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L'6tude du patois Normand a occupe deja un grand nombre de 
personnes. MM. Le H6richer, Edelestand et Alfred du M6ril, 
L. Dubois pour la Basse-Normandie, Moisy pour le Centre, Pabb6 
Decorde, De Fresnay pour la Haute-Normandie, l'abbe Maze pour 
le Havre, Delboulle pour la vallee d'Yeres, Robin pour l'arrondis- 
sement de Pont-Audemer, et d'autres encore. 

Ces savants ont etudi£ le patois Normand dans son ensemble et 
en ont etabli les bases d'une maniere parfaite. Puis, chacun dans sa 
contree, ils ont £tudie les mots en usage. D'accord sur les principes 
g6n£raux ils se separent lorsqu'il s'agit de former un vocabulaire. 
Les mots changent de forme et de valeur avec chaque commune et 
Ton est surpris de voii au m&me mot deux acceptions differentes 
suivant qu'il est n£ a Tombre de tel ou tel clocher. II en est 
de meme du reste, pour tous les patois. Le Breton, le Provencal, 
n'6chappent pas h cette r£gle qui s'explique : Autrefois les paysans 
ne voyageaient pas, vivaient et mouraient sans sortir du village, se 
mariaient entre eux, leurs expressions 6taient a leur usage et non 
. |)as pour se faire comprendre au loin. On r£petait les mots avec 
Taccent maternel, c'itait vraiment le patrius sermo. 

Aussi cette £tude doit etre faite pour des espaces tres restreints. 

Extrait du Bulletin de la Societe d'Etudes diverses de l'arrondissement de Louviers, 
tome X, an nee 1906. 
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4 DICTIONNAJRE DU PATOIS NORMAND 

J'ai cru qu'apres tous ces savantr. je pouvais me permettre de r£unir 
les mots du patois de Louviers et des environs. J'ai pu me convaincre 
qu'un grand nombre lui 6taient sp£ciaux, que d'autres n'avaient pas 
la m£me signification que dans la Normandie du centre et meme 
dans le pays limitrophe de Pont-Audemer. 

Pour les grands principes je n'aurais eu garde de vouloir refaire 
des travaux excellents, j'ai seulement not£ les exceptions. 

Bien qu'ayant commence ce travail depuis plus de vingt ans, 
beaucoup de mots m'ont <khapp£ sans doute, mais a d£faut d'autre, 
si incomplet qu'il soit, il recueille des expressions souvent curieuses 
qui ne tarderont pas a disparaitre. 

L'^cole est 1'ennemie du patois, en outre le passage h la caserne 
en melant tous les idiomes les transforme en une sorte d'argot qui, 
pour &tre quelquefois original, n'est plus la langue du pays. 

J'ai cit6 le plus possible les auteurs anciens afin de faire voir a 
ceux qui pourraient encore en douter, que le patois n'est pas une 
deformation du fran^ais produite par 1' usage populaire, mais au 
contraire, les vieux idiomes des ancetres conserves fid&lement par 
des gens qui n'en savaient pas d'autres et qui^ne les corrompaient 
pas au contact des Strangers. Et qu'enfin le patois est souvent une 
langue plus pure que la langue acad£mique qui aenregistr£des mots 
defigur£s et sans caractere. 

Dans dix ans cette £tude sera devenue impossible par suite du 
melange de toute.s les populations franchises. 

L. B. 
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A, se prononce souvent 0, a 
Poses surtout. Aimoble pour 
aimable. Tombour pour tam- 
bour. 

A pour de. — La femme a 
Pierre, la maison a Louis. M. 
Robin cite de cette tournure un 
exemple fort ancien : 

FA li fil al Grieu se revella 
Et le flls du Grec se revolta. 

A, Alle pour elle. — A va, 
alle mange. 

Abaimer, abimer. Pronon- 
cez abain-mer. 

Abouler, remettre, donner, 
apporter. — Aboule me ga. 

Aboutir, arriver a maturite. 
— Man clou n'en finit pas dV 
bouti. 

Abre, arbre. — Vaugelas dit : 
On ecrit arbre et marbre et ntan- 

moins on dit abre el mabre pour uae 

plus grande douceur. 

Abrier, abriter, couvrir, ve- 
tir. ^ Etes-vous ben abri£? 
cont 1 la froid. 

Accant, Accant6, avec, en 
compagnie. Voir A qu , a 
quante. 

A ce, pour ce. — A ce matin, 
pour ce matin. A cTannee, pour- 
cette annee. 

Accords, fian^ailles. Jourdu 
contratde mariage. — Aller aux 
accords. Je jour des accords. 

Accorder (S'), faire son con- 
trat de mariage. — I se sont ac- 



cordes hehier. — On Ts a accor- 
des annui. 

Accoufler (S'). Voy. Accou 
ver. 

Accouver (S'). S*accroupir. 

Accreire. Accroire. 

Acertiner, affirmer. — Je 
puis vous acertiner ce que je dis. 
« Acertinerent les gens du pays 
que ce fut vrai » (Lacurne de 
Saint-Palaye). 

Aco, encore. Voy. Oco. 

Aconnaitre. Se faire acon- 
naitre, se faire connaitre. 

Aconduire, conduire. — Un 
Dieu nous aconduit (Rom. du 

Ron). 

Acouver, verbe actif. Acou- 
ver une poule, lui donner des 
ceufs pour Tengager a couver. 

Acre, mesure agraire. I/acre 
de Louviers avait 74 ares 406. 
Cette mesure variait beaucoup 
suivant les localites, 81 ares 661 
a Gaillon, 68 ares 615 a Pont- 
Saint-Pierre, 95 ares 630 a 
Ecouis. L'acre pour les bois 
et forets etait generalement de 
81 ares 650 (Us. loc. de TEure). 
Acre vient d'ager, champ. 

Acreur, acrete, irritation de 
la gorge. 

Acroupi (S l ), nom donne a 
saint Agapit dans quelques 
paroisses, notamment a Saint- 
Aubin-d'Ecrosville. 
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A c't'heur, maintenant, a 

E resent, contraction de a cette 
eure. Prononcez asteur et 
mieux asteu. 

A cu matin, ce matin. 

Adirer, pen Ire, egarer. La 
langue judiciaire emploie aussi 
ce mot qui appartient au vieux 
frangais. 

Adjectifs accoles. II est d'u- 
sage dans notre contree d'aj ou- 
ter ensemble plusieurs qualifi- 
catifs pour en augmenter la 
force. — Rude bon, roule gras, 
fin gras. 

Adjectifs pns comme noms 
propres. Lorsque les noms pro- 
pres sont des adjectifs il etait 
d'usage (cette habitude se perdj 
de les decliner et de leur donner 
le genre de la personne qui les 
portait. Le Grand, la Grande, 
le Fort, la Forte, la maison du 
Fort ou au Fort, etc. L'usage de 
mettre au feminin le nom de 
famille des femmes s'etendait 
aussi aux substantifs. — La 
Renarde pour la femme de Re- 
nard. La Bertaude pour la 
femme de Bertaud. 

A d'ou ou o'd'ou pour ou 
ad'ou qu'tu vas. Voy. dou que. 

Adon, rencontre heureuse, 
chance, occasion. « J'ai fait un 
bon marche, c'est un adon. » 

Adonner (S'), se rencontrer 
par hasard. — Je ne cherchais 
pas; <;a s'est adonne comme ca. 

Adreit, adroit. 

Adresser pour redresser. 

Le seigneur deit adres8er ses gens et 
les tenir en droit et en justice (Frois- 
sarl). 

Adrian, Adrien, nom propre. 
— D'Adrianus. 

Afant, enfant. Voyez efant. 
« En a-t-i d's afants ». 

Affaire, quantite. — Donnez- 
moi s'en une bonne affaire (c'est- 
a-dire beaucoup). 



Affaires, au pluriel. Vete- 
ments Faut avoir be soin de ses 
affaires. 

Aff6t6, se dit d'une chose 
bien assaisonnee. Une salade 
bien affetee. 

Affetement, Assaisonne- 
ment. Signifiait en vieux fran- 
cais, gr&ce, politesse, et s'ecri- 
vait, Afeitement. (Littre). 

Aff&ter, assaisonner. Afei- 
ter, c'est ajouter des agrements 
a une chose, d'ou assaisonner. 
II serait plus correct d'ecrire 
afetement, mais on met deux f 
a affeterie. 

Afficher, appliquer, ap- 
puyer. La mitoyennete donne le 
droit d'afficher des treillages 
contre le mur mitoyen. 

Affile (D'). A la suite, sans 
interruption. - II a pale deux 
heures d'affilee ». 

Affiquet, ornement de toi- 
lette (V. Dumeril, Diet, de pat 
normand). Vient de affique, 
agraffe, de affectum (Du Cange). 
— Charles VIII, a son entree a 
Naples, avait sur la teste la belle 
toque d'escarlate et le riche affi- 
quet. (Delavigne). 

Affistoler(S), se parer. 
S'emploie aussi au passif : etre 
bien affistole. 

Affoler, faire perdre la t£te. 

Affrioler, affriarider, tenter. 

Affronter, faire un affront. 

• II nfa affronte devant tout le 
monde. » 

Affronteux, celui qui fait 
un affront. 

Affuler, coiffer. — Etre bien 
affule. Etre bien coiffe. S'etend 
par extension a toute la toilette. 
Eile etait drolement affulee an- 
nui. — Convert, revetu. « Le 
bailli se leva et affule d'un grand 
manteau...».(Lefebvrede Saint- 
Remi, Hist, de Charles VI). 
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AffM, etai, perche pour eten- 
dr$, supporter les branches d'ar- 
bres. 

Affftter, guetter un gibier, 
&tre a Faffut. 

AfFfttiaux, ajustements de 
femme. 

Agacher, agacer. 

Ag&der et aussi agarder, re- 
garder. 

Age, substantif feminin. 
c Vingt ans! (Test la belle &ge. » 

Age (Homme cT), femme 
d'age, homme ou femme ages. 
« II survint un Romain, homme 
d'age ». (Amyot, trad, de Plu- 
tarque). 

Ag6es, substantif pluriel. 
Agencement, disposition inte- 
rieure d'une maison. • Je con- 
nais Fs agees ». Vient probable- 
ment de agere. (Du Gange). 

Ageter, acheter. 

Aglacia, acacia. 

Agonir (de sottises), acca- 
bler dlnjures. 

Agriable et meme Agrioble 
(a et o long), pour agreable. 

Aguicher, exciter, agacer. 
Voy. engaincher. G'est le mot 
aiguiser avec la prononciation 
normande. 

Aguignettes, chansons que 
les enfants chantaient partout et 
chantent encore actuellement a 
Rouen, a chaque porte, au mo- 
ment des Rois, pour demander 
le cadeau qui s'appelle aussi 
aguignette. 

Nous vous chanterons des aguignettes, 
Donnez-nous du pain de la creme, 
Donnez-nous nos aguignettes, 
Dans un panier que j'avons. 

(Chanson des Rois). 

Orig., a gui neuf ou au gui 
Fan neuf. 

Ahan, onomatopee du bruit 
de la respiration lorsque Ton 
fait un effort, d'ou Feffort lui- 



meme : « Voyez ce cheval qui 
d'haleine poussive, et d'ahan 
maintenant bat ses flancs a Fen- 
tour ». 

Ai pour a. Addition de Fi ou 
substitution de la diphthongue 
ai a FA dans certains mots : 
Gaircan pour carcan, lucairne 
pour lucarne. 

Ai pour i. Main-nuit, dainer, 
pour minuit et diner. 

Ai pour oi est employe cons- 
tamment. C'est le fond de la 
prononciation normande : Mai, 
tai, je dais, vaie, pour moi, toi, 
je dois, vois. Gette substitution 
est presque sans exception. 

Aiaut, Narcisse jaune. 

Aiguillettes, plante, le Pei- 
gne de Venus, ombellifere. 

Aimoble, aimable. Pronon- 
cez, emauble. 

Ain-n6, aine, prononciation 
nasale. 

Ainsi! exclamation. Voyez 
done ! Est-ce possible ! 

Air, subst. feminin. « Vos 
etes a la bonne air, ici ». 

Air pour ar. Airgent, epair- 
gne, clairte, pour argent, epar- 
gne, clarte. 

Aises (Faire ses), aller a la 
selle. Autrefois, on disait : aller 
aux aisements. Gette phrase se 
trouve dans Fhistoire de Made- 
leine Bavent. 

Aisements, cabinet d'ai- 
sance. En vieux frangais, ce mot 
signiflait en general repos, loi- 
sir, commodite, d'ou le sens 
particulier. « Par droicte loi de 
canon, il est defendu a tout clerc 
d'etre.... videur d'aisements >. 
(Bouteiller). — Aiser signiflait 
satisfaire un besoin naturel. 

Aissantes ou essantes, peti- 
tes planchettes carrees dont on 
garnissait les murs des maisons 
pour les preserver de Fhumi- 
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dite. AujourcThui, on emploie 
Tardoise pour cet usage. 

Aissanter. V. a. Garnir 
d'aissantes. « J'ai fait essanter 
mapointe ». 

Ajamber, enjamber. 

Ajamb6e, enjambee. 

Aller (D 1 ) et de venir. (Les 

r ne se prononcent pas), ou l'alle 
et le veni signifle une paire de 
soufflets. t J 1 y ai donne Talle et 
l'veni », «Ya colle ga d'alle et 
de veni ». 

Aller sans dire, locution 
qui signifie : (Test evident, il est 
inutile d'en parler, cela va de 
soi. Et quelquefois on ajoute 
malicieusement : Commele bre- 
viere de notre cure. 

Aller (S'enj, expression tres 
usitee dans les recits de conver- 
sation, c Jli disais. .. pi li s'en 
allait comme ga », c'est-a-dire 
repondait. 

Allez, marchez. La fameuse 
phrase normande, popularisee 
par les cloches de Corneville : Al- 
lais, marchais ! pour tout c'est 
bon. N'a pas plus de sens precis 
que lexpression franchise Allez ! 
dont le mot marchez n'est qu'une 
sorte de repetition. 

A116 (Vous v'la), signifie vous 
partez. 
Alleumer, allumer. 

Allions (J 1 ), premiere per- 
sonne de Tindicatif pluriel du 
verbe aller, au lieu de nous al- 
lons; on dit de m&me je reve- 
nions, je retournions. (Test la 
forme latine de la premiere per- 
sonne de Findicatif imus; elle 
est restee francaise dans le verbe 
etre : nous sommes, au lieu de 
nous sons, qui se dit dans quel- 
ques localites. 

Allure (Pas d'), pas special 
qu'on donnait aux chevaux, en 
Normandie, et qui n'etait ni le 
trot ni Famble. Le cheval dal- 



lure etait un cheval habitue a 
ce genre de pas. 

Aloser, louer, faire des com- 
pliments. Vient de los, louange. 
« Moult fu Godefrois & la cort 
alosez ». 

Alouvi, aflfame, qui a une 
faim de loup. 

Amarer, attacher. De amare, 
cible. 

Ambandon, abandon. 

Ambition, ardeur, desir de 
faire une chose. « Man quien a 
encore Tambition de cacher, 
mais i n'peut pus ». 

Ame (du cochon). On appelle 
ainsi toutes les parties du co- 
chon qui ne peuvent etre salees 
et gardees, la tete, le boudin, 
les rognons, etc. On invite ses 
amis a manger Tame du cochon. 
Voyez Saint Cochon. 

Amender, ameliorer, forti- 
fier. Amender des terres. « Tost 
fu creu et amandez. Bientot se 
trouva accruetfortifie. Wace ». 
(Robin). 

Amicablement, amicale- 
ment. 

Amignonner, traiter avec 
douceur, caresser. C'estTexpres- 
sion enfantine : faire mignon. 
On dit aussi s'amignonner. 

Amignotter. Voy. amiotter. 

Amiotter, faire des amities, 
des caresses. 

Amitieux, caressant, aflfec- 
tueux. 

Amont, cote d'en haut, ad 
montem, pour les mariniers. 
Aller amoht, c'est remonter le 
courant. 

On donne aussi a ce mot le 
sens de monter le long de quel- 
que chose. Grimper amont un 
arbre. « CTt efant-la est toujou' 
amont moi ». 

Amorche, amorce. 
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Amonter, monter. Nous ver- 
rons (Tautres exemples de cet 
affixe. 

Amouillante (Vache), vache 

Sleine qui va bientot veler et 
ont le lait commence & appa- 
raitre. 

Amour. On entend souvent 
dire & la campagne : la terre a 
trop d'amour ou pas assez dV 
mour. (Test une mantere poeti- 
que d'exprimer quelle est ou 
n'est pas favorable a la vegeta- 
tion. • Robin). 

Amouroque. Anthemis co- 
tula. 

Amunition, munition. Ce 
mot est reste dans la langue an- 
glaise : ammunition. 

An pour on. Man pour mon, 
san pour son, Gandart, nom pro- 
pre pour Gondart. 

Anche, cheville qui traverse 
1 extremite de Fessieu et retient 
la roue dans certaines voitures 
rurales. 

Andain ou Ondain. Ligne 
formee par Therbe couchee par 
la faux. M. Robin donne pour 
origine le mot breton anden, 
raie, ce qui est fort probable. 

Andouillers (Samedis), au- 
trefois, lorsque Ton f aisait mai- 
gre le samedi. II etait tolere de 
faire gras pendant sept samedis, 
dejmis Noel jusqu'ik la Purifi- 
cation. Ces sept samedis por- 
taient le nom de samedis an- 
douilles. 

Ane (Insulter T&ne jusqu'a la 
bride), accabler dlgnominie un 
homme incapable de se defen- 
dre. 

Anfam6, affame. 

Anfront, affront. 

Anfronter, affronter. 

Anfronteux. Voyez Affron- 
teux. 



Annemi, prononciation du 
mot ennemi. 

Angot, nompropre. L'un des 
noms normands les mieux ca- 
racterises, corruption d'Ansgot. 
— Nom du pere dUelluin, fon- 
dateur de Tabbaye du Bee. 
(Robin). 

An-me, &me, prononciation 
nasale. 

An-ne, ane, prononciation 
nasale. 

Anneler. Mettre bas pour 
une brebis. 

Annui ou anui, ennui. 

Anrouser, pour arroser. 
Voyez Arrouser. 

Annuyance ou anuyance, 
ennui. 

Annuyer, ennuyer. Verbe 
impersonnel, i m'annuie pour 
je nTennuie, i m'annuie de voir 
ga, il li annjuie, p. il s'ennuie. 

Anuit, aujourd'hui. Si Ton 
s'appuie sur les textes anciens 

f)Our expliquer cette expression, 
a question est loin d'etre videe. 
Void, d'apres Lacurne de Ste- 
Palaye qui, lui, ecrit enhui, les 
differentes variantes de ce mot : 
Enhui, Gotgrave; enhuy, Pas- 
quier; ennuit, Favin; ennuyct, 
Lancelot du Lac ; annuit, Saint- 
Bernard; annuyt, Villon; anuit, 
Brantome, enuit, Blanchard. 

Aenqui, manuscrit 7.218; an- 
quenuit, poet, avant 1300; en- 
core nuit, Modus, etc. Voir La- 
curne 

Aouene, avoine. Se prononce 
aou-ene. Les Italiens qui ecri- 
vent genova, prononcent Ige- 
noua. Les Romains pronon- 
gaient probablement dememe, 
aouena, et non pas avena. 

AoM (Mois d'), mois de la 
moisson.Se prononce Aoiit, faire 
le mois d'Aout. La moisson ter- 
minee, le fermier faisait faire a 
ses ouvriers une fete qui portait 
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le nom de Passee cTAout. Pro-, 
noncez Out. — Ay-ant rOut, foi 
d'animal (Lafontaine). 

Aottteron. Prononcez ou- 
tron. Ouvrier specialement em- 
bauche pour faire la moisson. 

Apanage, grand attirail. 
« J'ai vu denier les equipages de 
Tempereur, un apanage qui n'en 
finissait pas » et au figure « Via 
ben des apanages » (bien du 
bruit, bien des embarras). — - 
Robin. 

A pi&ce. Voyez piece. 

Apigger (S'), prendre pied 
quelque part. « II est venu dans 
le pays par hasard et il s'y est 
apiege ». 

Aplon6, qualite de ce qui est 
d'aplomb. Un mur mal aplone. 
Un gas bien aplone est un gas 
solide et bien bati. 

Apolon, corsage de femme. 

Apparence (D7, apparem- 
ment, probablement. 

Appariteur, a Louviers, 
agent de police. 

Appartient (II), veut dire il 
est au. « Pour avoir repare la 
serrure de la chambre et fourni 
deux vis, il appartient quinze 
sols ». Memoire de serrurier. 

App6tiss6, celui qui a Tap- 
petit eveille. 

Appoint, commodite, conve- 
nance. « Je prendrai votre ap- 
point pour partir ». 

Approfiter, mettre a profit. 

Approcher (Faire), citer en 
justice. « II m'a fait approcher 
au juge de paix », « II m'a inso- 
lente, je le ierai approcher • . 

Approcher, etait la formule 
dont se servait le procureur du 
roi en l'echiquier de Normandie. 
t II approchiait et faisait appre- 
hender ». Floquet, Partem, de 
Norm., t. i, p. 224. — Approu- 
chier, citer en justice. 



Apprentif pour apprenti. 
C'est la vieille forme franchise, 
Trevoux (ed. 1774) donne en- 
core cette leQon en lui preferant 
toutefois apprenti. < Apprentif 
n'est pas maistre • (Oudin). 

Apreoiser, apprivoiser. 

Aprds, aupr&s, sur, pres de. 
La clef est apres la porte, j'ai 
une tache apres mon habit. Etre 
apr6s quelqu'un, le surveiller. 
• J'aime pas qu'on soit toujours 
apres moi • . 

Aprds (II n'y a pas), exprime 
le superlatif : II est bon, il n'y a 
pas apres. 

Apsense, absence. 

A quant, quant, a quante, 
quante. — Avec, en compagnie 
de. « II est venu a quante moi ». 
On dit plutot ici : a quant moi. 

Ar pour er. Farme, farmier, 
pour ferme, fermier; sarpette 
pour serpette, etc. 

Ar pour re. Armuer pour re- 
muer, artirer pour retirer. ar- 
chercher pour rechercher. 

Arager, enrager. 

Arcanson, colophane dont 
on se sert pour faire mordre les 
crins de Tarchet sur les cordes 
des instruments. 

Arcin, sub. masc. Prononcez 
r'cin. Bande de terre moins fer- 
tile que le reste de la piece. 

De arsina ou arcina, terrain 
ou a eu lieu un incendie, terrain 
brulant, par consequent inculte. 
(Du Gange). 

Archar (Fil d'), fil d'Archai, 
fil de laiton ou fil de fer passe k 
la filiere. Vient, suivant Borel, 
d'auri calcium ; d'autres tirent 
ce nom du nom de linventeur du 
procede, Richard Archal. Tre- 
voux dit que le peuple Fappelle 
fil de Richard. S'il en est amsi, 
Archard serait une contraction 
desdeuxmots Archal etRichard, 
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mais cette etymologie est du 
domaine de la fantaisie, Archal 
vient de auri calcium, « Mais 
par Dieu, je ne gagneroie un de- 
nier d'argent ou d'archal (Fa- 
bliau, 1250). Batteur d'atahal, 
est un des metiers recueillis par 
Etienne Boileau (Leon de La 
borde). 

Arcoller, recoller. 

Arconduire, reconduire. 

Arduler, reculer. 

Ardrecher, redresser. 

Ardrecher S'), faire des 
embarras, poser. « II etait la qui 
s'ardrechait comme un co ». 

Ardche ou ereche, arete de 
poisson. Ereche est peut-&tre 
plus employe. 

Argarder ou ergarder, re- 
garded 

Argent (Venir a T), acquerir 
de la raleur. S'ameliorer au 
point de vue du profit (Robin) 

Arailleux pour argiieux. On 
mouifle les 1 : argiieux. 

Argueri, gueri. 

Arias .ou arrias, embarras, 
obstacles, difflcultes. 

Arlev6e,relevee, apres-midi. 
« Je ferai ga c't arelevee ». 

Arlinquin, Arlequin. 

Armanar ou armana, alma- 
nach. On dit aussi armanach en 
provengal, L'art arabe est indif- 
feremment al ou ar. Almanack 
est parait-il arabe. 

Armuer, remuer. 

Arnest pour Ernest. Ge nom 
figure sous cette forme sur l'etat 
civil dlncarville. 

Arnoncer (Faire). Voy. Re- 
noncer. 

Aroul, Raoul. Tous les ha- 
bitants de Lery et du Vaudreuil 
appelaient M. Raoul -Duval, 
M. Aroul. 



Arrache-pied (D'). Sans in- 
terruption (Oudin). 

ArrSter, verbe actit. II n'ar- 
rete pas pour il ne s'arrete pas. 

Arrdter. De ne pas cesser 
de. — II narrete pas de tra- 
vailler. 

Arr&tez ! Prononcez Artez ! 
Interjection qui equivaut a : 
permettez, avec une nuance 
moins polie. 

Arriver (S 1 ). A Louviers, on 
dit tres frequemment : Qa sar- 
rive ces choses-la. 

Arrouser ou enrouser. Je 
possede une edition de Malherbe 
de 1666, dans laquelleon trouve 
aux errata : faute, arroser. Cor- 
rection, arrouser. Ici, enrouser 
se dit beaucoup plus frequem- 
ment qu arrouser. 

Arsin. Voy. arcin. 

Arter, arreter. 

Arzille. Voy. Argille. Se pro- 
nonce en mouillant les 1. Vient 
de ardilha (Du Cange). t Les- 
quels rompirent le paray qui 
etait d'arsille »(1379,Du Cange). 

Arzilleux, argiieux. Les 1 
sont mouillees. 

Assaisonner des bestiaux, 
c'est les faire produire en temps 
convenable, cest combiner les 
epo iues de la gestation et de 
l'allaitement de maniere qu'elles 
s'arrengent le mieux possible 
avec les divers besoins de Tex- 
ploitation. (Robin). 

Assasin. Commettre un as- 
sasin, se dit communement a 
Louviers, pour commettre un 
assassinat. Le second a est long. 
S"il est vrai que ce mot vient de 
Tarabe el asisin. Comme le dit 
Trevoux, assassin et surtout as- 
sasin, serait plus pres de Tori- 
gine que la forme academique 
assassinat. 

Assaucer pour assaisonner, 
affaiter. 
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Assemble, fete patronale 
de chaque commune, ou Ton 
danse en plein air et ou se reu- 
nissent les entrepreneurs de 

i'eux forains. C'est la kermesse 
>retonne. la ballade poitevine, 
le festin des Proven^aux, etc. 

Asseoir la lessive, dispo- 
ser le linge dans la cuve. 

Ass6quer y se dessecher. 

Ass6quer, v. actif. Mettre a 
sec, assequer une mare. 

Assidre, asseoir. 
Assiner, assigner. Faire as- 
siner par huissier. 

Assoter, tracasser, ennuyer, 
faire perdre Tesprit. Equivalent 
d'embeter. 

Atame, entamure du pain. 

Ataxner, entamer. — Erro- 
sion : J'ai le pied atame. 

Attelle, partie saillante en 
bois du collier des chevaux de 
trait, munie d'anneaux qui sup- 
poitent les guides. 

Attelle, duree du travail 
d'un cheval attele a un tombe- 
reau, une charrue. 

Attendre pour entendre : Je 
n'attends pas ce que vous dites. 

Attis6e, bon feu produit par 
un fagot et qu'on ne renouvelle 
pas. 

Attoucher, toucher. 

Aublevoie ou Autevoie ou 
aussi Autevaie, Aubevoie, com- 
mune du canton de Gaillon. Les 
plus anciens titres disent Alba 
via, il n'y a done point de doute 
sur lorigine du nom de cepays. 

Auco, encore. 

Aucuns (D), quelques-uns. 
« J'en a d'aucuns qui font comme 
Qa *. 

Au jour d'aujourd'hui, de 

nos jours. Pleonasme fort usite 
pour parler de notre epoque : 



AVA 

Au jour d'aujourd'hui, les gens 
veulent pu travailler. 

Aurmoire pour armoire. V. 
ormoire. 

Autant comme autant, 
autant que possible, beaucoup. 

Autefais, autrefois 

Auteur de. Etre Tauteur de 
quelque chose, pour 6tre cause. 
« Sll est parti, j'en sis tyl'au- 
teur. C'est le vent qu'est Tauteur 
de ca »• 

Auvent, contrevent. 

Aux. Gette forme du pluriel 
frangais est reproduite en patois 
normand par as : un couteau, 
des coutias ; un jeva, des jevas ; 
un chateau, des chatias. Au 
Moyen-Age, il n'etaitpas d'usage 
d'intercaler un u entre l'a et 1 s 
ou Tx dans la forme du pluriel et 
en general dans les consonnances 
actuelles en au ou eu. La rue 
aux Vaches, k Louviers (rue des 
Pres-Saint-Germain), s'appelait 
la rue as Vaches ; la rue aux 
Amours, actuellement rue St- 
Louis,, s'appelait rue as Ma- 
mours. 

On disait un cheval, des che- 
vax ou chevas, Diex pour Dieu, 
etc. 

Aux Gouteaux, A la Bois- 
sette. De meme qu'il y a des 
noms qui ont une particule au 
nominatif, Le Blond, Le Mer- 
cier, et d'autees au genitif, De 
Fontenay, Du Bois, De la Fosse. 
11 en est d'autres qui Font au 
datif, A la Boissette, A la Pe- 
tite, Aux Gouteaux, A la Voine, 
Aux Epaules. L'habitude de 
parler au datif est tres repandue 
en Normandie : la maison a 
Pierre, le cheval au Fort. Le sei- 
gneur de la Boissette sera ainsi 
appele le seigneur a la Boissette, 
le seigneur a la Petite, etc., etc. 

Avalant (Aller), descendre 
le cours de Teau (Tune vallee, 
ad vallum. Devrait s'ecrire avec 
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deux 1. Le verbe avaler en vieux 
francais, a une acception plus 
generate, il exprime une action 
de haut en bas. « Et d'un coup' 
d'espee lui avalala teste t. (J. 
Amyot). 

Le mot a pris le sens res- 
traint de manger, parce que Ton 
precipite la nournture de haut 
en bas. 

Avaleux, gourmand. 

Voirs dies assis £ votre table 
Cinq ou six grands avaleux. 

(Aguignette). 

Avalasse, torrent d'eau a la 
suite, d'orage. Vient aussi de 
ad vallum. II y a a Rouen la rue 
de 1' Avalasse, que sa pente ra- 
pide expose aux avalanches 
cTeau. 

Avant, loin, profond. (Test 
plus av&nt dans le bois. II faut 
creuser plus avant dans terre. 
Se prononce A van. 

Avant (D'), anterieurement. 
CTetait la fois d'avant, c'etait'la 
nuit d'avant Noel. 

Avant- Solier. On appelle 
ainsi, & Louviers, des maisons 
anciennes en pan de bois, dont 
les etages superieurs supportes 
par des pillers, forment galerie 
sur la rue. Les maisons de Lou- 
viers sont des constructions du 
xv e siecle. Voy. Solier. 

Avanie (Faire une), n'a pas 
tout a fait la meme signification 
qu'en frangais, c'est plutot une 
querelle qu'un affront. 

Avare, fait au feminin 
avarde : femme avarde. 



Avelaine, aveline, sorte de 
noisette. 

Aveindre, atteindre. 

Aveir, avoir. 

Avis (M'est), je suis d'avis. 

II m'est avis cp'en maint endroit, 
Je vois la divine Providence 
Peser et le tort et le droit. 

(Saint-Amand,}. 

A vision, idee etrange, lubie. 
te mot est generalement pris en 
mauvaise part v II a un tas di- 
visions. 

Avoine (Gagner son), se dit 
d'un cheval ou d'un ane qui se 
roule sur le dos. 

Avoir, bien, propriete. En 
general, tout ce que Ton pos- 
sede. 

Avoir (verbe act.). Prononcez 
aveir ou ave. Fait au futur : 
j'airai, fairas, il aira, nos ai- 
rons, vosairez, i s'airont. M6me 
forme au conditionnel. Le verbe 
avoir est employe au lieu du 
verbe etre : Je m ai coupe ; i s'a 
trompe. ETapres Littre, c'est la 
forme logique du langage. La 
forme academique est une cor- 
ruption. 

Avouer et quelquefois an^ 
vouer, employer, user : J'ai 
avoue deux livres de beurre 
cette semaine. Voy. Bout (a). 

Avouer (S 1 ), se reduire, s'e- 
vaporer : le bouillon s'est avoue 
en chauffant. 

Avoue-tout, brule tout. 
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Le B et le V permutent sou- 
vent ensemble. Voy. la lettre V. 
Babeine, babine. 

Babet, nom propre, Elisa- 
beth. 

Bachin, bassin. 

Bague, anneau que Ton met 
an nez des cochons pour les em- 
p£cher de fouiller. 

Bachot, petit bateau, dimi- 
nutif de bac qui vient lui-meme 
duneerlandais bac y bateau (Bra- 
chet). 

Bacchu, broc enlumine re- 

J)resentant un homme ou une 
emme, souvent a cheval sur 
un tonneau, sans quil rappelle 
de pres ou de loin le dieu Bac- 
chus. Prononcez bacu. 

Baculot, jeu d'enfant appele 
ailleurs pirouette, de baculum, 
b&ton, parce que le principal 
accessoire de ce jeu est un petit 
b&ton d'environ vingt centime- 
tres, pointu par les deux bouts. 

Badlagueule, bavard et 
aussi, je crois, gourmand. 

Bagnole, mauvaise voiture. 
Se dit aussi en plaisanterie : 
As-tu une place pour moi dans 
ta bagnole ? 

Baguenauder, muser, sa- 
muser a des riens. 

Bagout, facilite de parole, 
faconde. 

Bahut, coffre en bois plus ou 
moins sculpte, qui remplagait 
autrefois Tarmoire de mariage 
pour placer le trousseau de Te- 
pousee. 

Baichon, boisson. — Cidre 
dans la fagon duquel il rentre 



de Teau et qu'on boit aux repas, 
alors que le cidre est le jus pur 
de la pomme. « (Test pas du 
cidre, c'est de la baichon ». 

La boisson n'est pas toujours 
tres faible, commele ditM. Ro- 
bin, au mot boisson. Quand on 
met neuf a dix rasieres au 
muids, on fait de bonne bois- 
son. La moyenne est de sept. 
Voy. petite-eau. 

Bailler, donner. 

Sotteville, 
Sottes g^ns. 
Belles maisons, 
Rien dedans. 
Belles filles a marier, 
Rien a leux bailler. 

Baire, boisson, cidre-bois- 
son. — C'est du bon baire. — 
Un coup de baire. Voy. Boisson. 

Bainder. Voy. Binder, 

Baisure, partie du pain mal 
cuite produite par le contact 
dun autre pain dans le four. 

Bajoe, bajoue. On dit d'un 
homme gras : En a-t-i des ba- 
joues ? P^n frangais ce mot plus 
exclusif designe la partie infe- 
rieure de chaque cdte de la tete 
du cochon (Littre). Pour les 
normands bajoue n'implique 
aucune idee blessante. 

Balier, balayer. t Balier, 
v. a., il ne faut pas se servir de 
ce mot (Trevoux). — Ce mot 
etait done d'un usage repandu 
puisque les auteurs du diction- 
naire de Trevoux lui ont donne 
une place tout en le declarant 
incorret. 

Balieux de feuilles, ba- 
layeur de feuilles. Terme de 
mepris. — Propre a rien. 

Baliette, balayette. Petit ba- 
lai a main. 
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^ Balle, paille d'avoine que 
Ton met dans les paillasses. — 
Ne serait-ce pas la Forigine du 
motmeprisant : C'estde la balle, 
c'est-a-dire c'estleger, de peu de 
consistance comrae la paille. — 
Origine inconnue, dit Brachet. 

Balle, terme de mepris. Ou- 
vrier de balle pour mauvais 
ouvrier. Marchandise de balle, 
pacotille. Voy. ci-dessus Balle. 

Balourd, avoir du balourd, 
se dit d'un objet decentre. t Ce 
volant a du balourd ». 

Bancelle, petit banc. 

Banir, faire les publications 
de mariage. « On les a banis 
dimanche ». Vient du mot ban, 
publication, proclamation. 

Bane, pour bande. Avoir une 
baned'enfants : Avoir beaucoup 
d'enfants. 

Banneau, diminutif de 
banne, du jnot celtique ben dont 
les Romains avaient fait henna. 
On lit dans Festus : « Benna 
lingua gallica genus vehiculi 
appellator » (Robin). Le ban- 
neau est une voiture genera- 
lement employee k porter des 
terres ou des pierres. Voy. Gri- 
banne. 

Baptgme. Voy. Baptistere: 

Baptist&re, acte de nais- 
sance aussi bien pour le civil 
que pour Teglise. 

Baptistere, sommet de la 
tete. « II lui a donne un coup 
sur le baptistere ». On dit aussi 
sur le bapteme. 

Bar, civiere, son contenu : 
Un bar de laine. 

Barauderies, s'emploiesur- 
tout au plurieL Objets de peu 
de valeur, vieilleries. -- Ce gre- 
nier est plein de barauderies. 

Barbe au Bon Dieu. Voy. 
Viorne. 



Barbae ou Barbel6e, gelee 
blanche. 

Barbot, place de peu d'eten- 
due ou il y a de leau et de la 
boue (abbe Decorde). A Lou- 
viers on a ecrit a tort barbeau 
pour le coin du barbot. Voy. 
Varvot. 

Barboter, barbouiller. Une 
mere dira a son enfant : « Cest y 
Dieu possible d'etre barbote 
comme ca >. Au propre, cou- 
vert de boue. 

Barbouquet, petit ulcere a 
la levre. 

Barge, nom propre pour 
Barbe. 

Sainte-Barge o meins vos ete tro 
retive. 

(La Muse normande de Louis Petit 
I698, epitre a Fleuranche). 

Chevaux d'Espagne barges et 
autres (Brantome). 

Barette, baratte. Ustensile 
k battre le beurre. 

Barguigner, hesiter. II ne 
faut pas barguigner. Barguigner 
signiflait autrefois disputer, ba- 
tailler, negocier (Lacurne de 

Barre du jour (La), le point 
du jour, premieres lueurs avant 
le lever du soleil. 

Bas, adjectif. Le jour est bas 
pour le jour est sombre. 

Bas, pour a bas. Mettre bas 
un arbre, une cloison, pour 
mettre a bas un arbre, etc. 

Bas, (De), pour du bas. A 
Gaillon Tancien potager des 
archeveques s'appelle le iardin 
de bas par opposition au jardin 
d'agrement qui etait plus haut. 
II y a a Incarville la rue de Bas 
et la rue du Milieu. 

Bassier, bas. « II demeure 
dans le bassier du pays. — Cest 
dans le bassier du placard ». 

Bas estamieretquelquefois 
Bas d'estamier, fabricant de bas 
d'estame ou bas de laine. 
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Bastant, vaillant, dispos. 
t II n'etait pas be bastant *, il 
n'6tait pas bien portant. « II s'en 
allait tout bastant », c'est-sSt-dire 
gai, pinipant. 

Bastian, nom propre. Bas- 
tion pour SSbastien. 

Batifa, composition de mor- 
tier et de poil dont on faisait 
autrefois les plafonds. 

Batisse pour Baptiste. Nom 
propre. 

B&ton, le baton de la Vierge, 
de Saint Pierre. Signe distinctif 
des corporations ou des confre- 
ries et que Ton porte aux pro- 
cessions. (Test au haut d'un 
bdton, une statuette en bois 
sculpterecouverte d'un dais que 
surmonte une croix. Le chef de 
la corporation portait ce baton. 
De la vient le titre de b&tonnier 
des avocats. 

BAtons, bequilles. c I mar- 
che avec deux Mtons ». 

Battemare, bergeronnette. 

Batteux, le batteur en 
grange, — le battoir des laveu- 
ses. 

Baudet, lit de sangle. 

Bauge, melange de terre et 
de paille dont on fait les murs. 
— Le jardia plus long que large 
allait entre deux murs de bauge 
(Flaubert, M 6 Bauvary). 

Bavacheux, qui dit des 
inepties. 

Bavette, femme bavarde. 
« En w'lk une bavette ». 

Bavette (Tailler une), ba- 
varder. 

Bavrette, bavette. Pi6ce 
d'un tablier de femme qui 
s'attache k la poitrine. Tablier 
k bavrette. 

Bayette, baguette. 

B6, bien. « II a be du mal t. 



Beaubelle (A), k belle. « Un 
perdreau se leva a beaubelle ». 

Bee, ruisseau. Mot scandi- 
nave qui forme ou termine beau- 
soup de noms de lieux en Nor- 
mandie : Le Bec-Hellouin, Bec- 
dal, Gaudebec, Orbec, etc. 

Bee. Faire un bee, envoyer 
un baiser. Locution enfantine. 

B6cache, becasse. 

B6chon, boisson. 

B6chonner (Se), se boisson- 
ner, s'adonner k la boisson. 

B6dan, espece de pommes a 
cidre appelee au xiv e si&cle be- 
dane ou bedangue (M. de Beau- 
repaire). 

Beduchon. Voy. Bedasson. 

Bedasson, petit veau. 

Bedon, jeune veau. 

Bedon, ventre. 

B6guer, begayer, a aussi un 
sens figure, il signifie hesiter. 
« II ne s'agit pas de beguer car 
il faut avoir de la resolution », 

B6gu, qui a la 16vre infe- 
rieure avancee. Etre begu. 

B6 hasard, probablement. 
Voy. Ben hasard. 

B61e, Heloscladium nodiflo- 
rum (Brebissou). Plante assez 
semblable au cresson qui passe 
pour rendre fou ceux qui en font 
usage. 

Belin, belier. 

Belle, avoir belle, avoir une 
belle occasion, c Nous avions 
belle de nous amuser ; de faire 
une bonne affaire », n'a aucun 
rapport avec avoir beau qui est 
frangais. 

Bellement, doucemetit. 

Belsamine, balsamine. 

Ben hasard (pron. benazar)^ 
loc. bien hasard, probablemen^ 
« Vous irez a la fete, ben hasard , * 
e'est-a-dire assurement. i &e s \ 
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ben hasard si vous reussissez *, 
c'est-st-dire c'est bien extraor- 
dinaire. Cette locution se trouve 
frequemment k la fin des inter- 
rogations. 

B6quer, donner des coups 
de bee. Au figure se faire bequer 
e'est se faire rabrouer, se faire 
attraper. 

Bar, berceau des enfants- 

Ge qu'on apprend au ber 
Dure jusqu au ver. 

(Proverbe cite par Robin). 

Berdallier, nonchalant, va- 
gabond, faineant. « C'est un 
grand berdalier ». Homme de 
mauvaise conduite. A Valogne 
berdale signifie femme de mau- 
vaise vie. Berdalier est done l'e- 
quivalent de souteneur. 

Berlander, flaner. « II est 
toujours k berlander par les che- 
mins. 

Berlandier, fl&neur, pares- 
seux, vient de brelan mauvais 
lieu. (Test l'homme qui fre- 
quente les brelans. 

Berment, nom propre, cour- 
tier. « Ayant pris parti contre 
deux bermens (courtiers) qui 
voulaient s'emparer d'un che- 
val...» (privi. de Saint-Romain, 
t. i, p. 179, Floquet). 

Berouiner, se dit quand il 
tombe une petite pluiefine, qu'il 
brouillasse. — Lorsque leur 
chalne etait difficile a tisser, les 
tisserands de Louviers broui- 
naient de Thuile dessus. lis 
emplissaientleurbouche d'huile 
et la soufflaient en vapeur sur 
la chaine. Cela s'appelle beroui- 
ner. 

Berouette, brouette. 

Berquier, berger. 

Bertaud, nom propre, mal 
tondu. 

Bertauder, tailler, tondre 
inegalement, du vieux frangais 
bretauder, m6me signification. 



t II m'a bertaude (les cheveux), 
dit quelqu'un mecontent de son 
coiffeur. 

B6ser 9 se dit d'une vache en 
folie. 

Besot, benjamin, le dernier 
ne. (Test aussi un terme d'amitie 
k regard des enfants : « Viens 
mon nesot. - (Test le besot a sa 
maman », e'est-^t-dire son pre- 
fere. 

B6tail 9 ce mots'emploie pour 
tous les etres excepte Thomme. 
On dit en parlant des mans 
(vers blancs) : c (Test un mau- 
vais be tail ». 

B&te (La), designe les ani- 
maux malfaisants dans loidre 
naturel ou surnaturel. • La bete 
m'a mange mes poussins », e'est 
la belette, le renard, la fouine, 
etc. • En revenant hier soir j'ai 
vu la bete le long des haies », 
e'est le loup-garou ou quelque 
apparition du m&me genre. On 
ne voit guere maintenantce der- 
nier genre de bete, la premiere 
seule revele son existence de 
temps en temps au grand dom- 
mage des basses-cours. 

B6toire ou b6toure ou 

boit-tout, excavation pour re- 
gout des eaux. 

B6ton, jeune veau. 

B6ton, bebete, betas. Petit 
beton se dit a un enfant. 

Bdtonner, dire des betises, 
des grivoiseries en parlant aux 
filles. 

B6t6t, bientot. 

Beurre (Mains de). Les gens 
maladroits qui laissent tout 
tomber ont des mains de beurre. 

Biau, beau. • Biaux rois, fait 
Elzas • (Chanson du chevalier 
du Cygne, xm e siecle). • Biaux 
chires leus » (La Fontaine). 

Bibe, petite enflure, piqure 
d'insecte peu importante. 
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. Bibet, insecte qui apparait 
en troupe dans les temps doux, 
moucherons, moustiques. 
L'araigne qui tous les ans 
Faisait son nid an dedans 
Avec mouches et bibets. 
(Chans, norm, editees par L. Dubois) 

Variantes du meme mot : wibet 
(vieux poeme cite par Dumeril). 
Guibet, forme recueillie a Alen- 
Qon (Robin), parait venu du cel- 
tique fibu, moucheron. 

Bibi, enfantin, petit mal. 
« Ou as tu des bibis mon petit ?» 

Bidet, cheval de peu deva- 
leur et de petite taille. 

Bien, fortune territoriale. 
Avoi^ du bien au soleil. 

Bigne ou baigne, enflure. 

Bigorgne, s. fern., buche ou 
souche biscornue. 

Bigard, nom d'une ancienne 
famille de Louviers qui a donne 
son nom a un bras de l'Eure. 
Les bigres bigards (en bas latin 
Mgri bigarii) etaient des agents 
forestiers charges de surveiller 
et recueillir les essaims dV 
beilles, il recoltaient dans les 
forets le miel et la cire (Robin, 
d'apres Le Prevost, art. Beme- 
court, notes s. le dep. de l'Eure). 

Bigue, louche. Biguer, lou- 
cher. 

Bihou, hibou, anomatopee. 

Bille, se dit d'un bloc de bois 
quelqu'en soit la forme. € Voila 
une belle bille de buis ». Dimi- 
nutif billot qui appartient au 
frangais. 

Billot, s'emploie pour gru- 
meau. « Ce sucre en poudre est 
plein de billots ; un billot de 
farine » On se sert aussi de la 
forme contractee Blot. 

Binage, sarclage. Au Moyen 
Age on disait binoter et vulgai- 
rement biner, donner un second 
labour. 

Binder ou bainder, dans 



les jeux d'enfants c'est un coup 
prealable destine a indiquer le 
rang des joueurs. 

Bioche, nom pi^opre qui si- 
gnifie dans TOrne une petite 
cruche. 

Bisard, s. m. Voy. Bizet. 

Biscoin, (De) travers. 

Bisque, s. f., piquette, bois 
soin faite de raisin et d'eau que 
Ton fait fermenter ensemble 
en laissant la grappe entiere. 

Bisquer (faire), vexer, taqui- 
ner. 

Biter, verbe neutre, toucher, 
t Faut pas biter a rien mon 
p'tit. — Viens-t'en-Ti biter 
pour vair >. 

Bladier, marchand de ble. 

Blanc, piece de monnaie qui 
valait cinq deniers, n'est em- 
ploye que dans Texpression six 
blancs, deux sous et demi. 
« Combien les harengs anuit ? 
Six Wanes • . 

Blariau, blaireau. 

Blason, propos, on dit, die- 
ton. 

Les gens d'Evreux 
Tous piaffenx. 
{Cartel, blasons de Normandie). 

Blasonner, dire du bien ou 
du mal,louer ou medire (Canel). 
En un mot potiner. 

Blaude. Voy. Plaude. 

Blesser (Se), expression em- 
ployee par les mariniers de la 
Seine, pour dire qu'un bateau 
s'est fait des avaries. « Le por- 
teur n° 5 s'est blesse hier a Fe- 
cluse de Poses >. 

Bleque, blet. Etat des fruits 
qui ont depasse la maturite et 
sont devenus mous. 

Blin, belier. Vay. Belin. 
Blin reproduit la prononciation 
locale. 

Bleu, nom autrefois donne 
aux ouvriers de Louviers parce 
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que le bleu qui etait la princi- 
pal teinture des draps leur 
tachait la peau en bleu. On 
disait : «r Un bleu. — Les petits 
bleus », les rattacheurs. 

Bio, bloc. 

Blochau, morceau de bois 
pouvant servir de cale ou de 
support. 

Bloche, subs, fern., blochau. 
(Test un autre nom donne au 
meme objet. 

Bloquer une besogne, la 

faire a la diable, sans soin. 
Aujourd'hui on dit saboter. 

Blot, forme contractee de 
billot. Prononcez bJo. 

Blougue, boucle. € La bou- 
terolle du fourreau et la blougue 
de sa ceinture etaient d'argent. 
(Recit des ceremonies des obse- 
ques de Louis de Breze, 1544). 

Blouguer, boucler. On dit 
aussi denlouguer. 

Bobon, bonbon. 

Boc, sorte de cabriolet sans 
capote qui etait, il y aquelques 
annees, la voiture preferee des 
gros fermiers. « Charles alia 
prier un domestique d'atteler 
son boc ». (G. Flaubert, M e Bo- 
vary). 

Boche, bosse. 

Bochu, bossu. 

Bocar ou boucar, bocal. 

Bocheron ou boqueron, 

bucheron, de bosc, bois. 

Boe, bone. En vieux fran^ais 
on disait boe pour designer le 
pus ou les matieres infectieuses. 
Etaient sans venin et boe 
Qui tout sen lit soille et en boe. 

Boire, se prononce baire et 
se conjugue ainsi : je bais, tu 
bais, il bait, nous buvons, vous 
buvez, ils beuvent. 

Boise, poutre. II y avait au- 
trefois a Rouen la boise de 



Saint Nicaise sur laquelle les 
prudliommes rendaient la jus- 
tice. (Floquet, Anec. norm.). 

Boise (Sourd comme une), 
sourd comme une buche, est 
Texpression employee ici et elle 
est juste. (Test a tort que Ton 
dit sourd comme une boite ou 
sourd comme un pot, ces deux 
objets servant au contraire a 
renforcer Tacoutisque. Voyez 
Pot. 

Boissette, petit morceau de 
bois ou petit arbre. — Taillis, 
c'est de la que vient le nom pro- 
pre a la Boissette. Diminutif 
de boise. 

Boisseau, mesure de capa- 
city. Le boisseau de Louviers 
contenait 39 lit. 64 mesure ras. 
AujourdTnii le boisseau metri- 
que ou rasieie contient 50 litres, 
c'est le demi-hectolitre. 

Boissonner (Se). Voy. Se 
Bechonner. 

Boit-tout. Voy. Betoire. 

Bolle, subst. feminin, bol, 
iatte. Une bolle de lait, vient de 
Fanglais bowl, jatte. 

Boll6e, subst. feminin, con- 
tenance d'un bol. Une bollee de 
cidre. 

Bon, solvable. < Vous pouvez 
lui preter il est bon ». 

Bon^i, cette expression a une 
valeur toute particuliere. « Maa 
cat est bon aux souris » veut 
dire qnll est habile a les pren- 
dre, et « Get horn me est bon 
au monde * veut dire qu'il est 
compatissant. 

Bondard, fromage de Neu- 
chatel-en-Bray qui a la forme 
d'un petit cylindre ou d'une 
bonde de tonneau, on Tappelle 
en francais bonde. 

Bontivexnent, bonassement, 
avec bonte. 

Boq uet, pommier sauvage 
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Boquetot, petit bois. 

Bosco, bossu. 

Bosqueronner, pron. bocro- 
ner. Faire ce qui concerne le 
metier de bficheron. 

Bos ou bosc, bois, vieille 
forme de mot. Ce mot entre 
dans la composition de beau- 
coup de noms de pays : Bosc- 
Roger, Bos-Norm and, Le Bos- 
gouet, La Neuville-du-Bosc ; et 
aussidenomsdliomme.Dubos, 
Dubosc. 

Bouchon, mauvais cabaret. 
Ce nom vient de Tusage de pen- 
dre a la porte comme enseigne 
un bouchon de foin. CTetait sur- 
tout un endroit ou Ion faisait 
souffler les chevaux. 

Bouffard, nom propre, grand 
mangeur. 

Bouilleux de cru ou sim- 
plement Bouilleux, bouilleur de 
cru, entrepreneur qui se rend 
au domicile des interesses avec 
ses alambics et qui distille a 
fa^on le cidre, le marc de pom- 
mes pour en faire de Teau-de- 
vie. 

Bouillon, boue. II existe a 
Acquigny la rue du Bouillon 
dont le nom rappelle cette signi- 
fication. Boue liquide, mare sale 
et croupissante (Moisy). 

Bouis, buis. II y a sur la 
route de Louviers k Pont-de- 
TArche la cote des buis, que 
Ton appelle cote des bouis. Le 
dimanche des Bouis, dimanche 
des Rameaux. 

Boujeon, autrefois garde du 
metier de la draperie. Sceau 
anils appliquaientsur lesdraps. 

Boujou, bonjour. • Boujou 
pere un tel ; Dis-y boujou ; - 
Boujou, Boujou ! est un salut 
que s'envoient les mariniers 
quand ils se rencontrent en 
Seine. 



Bouju, nom propre, ventru. 

Boule, grosse patisserie 
composee d'une poire ou dune 
pomme entiere recouverte de 
p&te et cuite au four. 

Boulot. Voy. Boule. 

Bouloter, (Se) marcher len- 
tement comme font les tous 
jeunes enfants. — Apres une 
maladie le convalescent se bou- 
lote. 

Bounet, bonnet. 

Bouquet. A Louviers comme 
a Rouen on nomme bouquet la 
crevette rose. 

Bouquets (Des), fleurs de 
toutes esp&ces, coupees ou non, 
et par extension corbeille ou 
plate-bande de fleurs. - II ne 
faut pas marcher dans les bou- 
quets. 

Bour ou bourre, canard 
femelle. 

Bourard, nom prop. , canard, 
male de la bourre. 

Bourdaine (Bois de), ner- 
prun, Rhamnus frangula. 

Bourdde, bordee, crise, rage. 
Une bourdee de fievre, de mal 
de dents. 

Bourd6e, effort non continu, 
intermittent. II travaille par 
bourdees, quand Qa lui dit. J'ai 
entendu appeler bourdee de 
maitre, un travail violent, un 
effort execute par un patron 
presse mais qu un ouvner ne 
pourrait soutenir longtemps. 

Bourgeonnu, plein de bour- 
geons, se dit surtout en parlant 
des gens : • II a le visage, les 
doigts bourgeonnus ». 

Bourgogne, sainfoin. 

Bourguachard. Le Bourg- 

Achard, chef - lieu , de canton 
de larrondissemeiit de Pont- 
Audemer. 
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Bourri, pron. Bouri, &ne, 
fait au feminm bourrique, vient 
du grec *^«xoc roux (de Fres- 
nay). En Al^erie onappelle r&ne 
bourricot, c est le mot grec tout 
pur. 

Bourrique. Voyez Bourri.' 
« Tetu com me la bourrique a 
Robespierre », je ne connais 
pas Forigine de ce dicton tres 
repandu. 

Bourrique (Faire tourner en) 
abrutir, tourmenter au point de 
faire perdre la tete. 

Bourriquet, petit bourri. 

Bourroter, marcher k la 
maniere- des canards en se dan- 
dinant. Se dit des jeunes enf ants 
qui commencent a marcher. 

Bourouette ou berouette, 

brouette. 

Bousard, s. m., bouse de 
vache, de bosa fange. 

Bout, Mton, morceau. Un 
bout de reglisse, un bout de 
sucre d'orge. 

Bout, extremite. — Le bout 
de Vaie a Muids. 

Bout (A), use, fini. « Mes 
chaussures sont a bout ». En 
faisant permuter le B avec le V, 
on retrouve le mot avouer, use, 
fini, arrive au bout. 

B outer, mettre, placer. 
« Boutez <?a 1& ; il a boute son 
paquet l^t et il est parti. 

Boutroude, Le Bourg-The- 
, roulde, chef-lieu de canton de 
rarrondissement de Pont-Aude- 
mer. 

Bouveter, boufeter, emboi- 
ter. Terme de menuiserie. Vient 
de bouvet, rabot a faire des 
jointures. 

Bouyaux, bouyas, boyaux. 
Brandi (Tout), tout entier, 



tout d'une fois. Larousse donne 
cette expression comme vieux 
francais. 

Brancard, grande balance 
pour forts poids dont le fleau 
est accroche a une poutre. 

Branler, remuer. 

Branner, prononcez bran- 
ner. Se dit beaucoup plus com- 
munement que branler dont il 
a la signification. 

Brass, en general se prononce 
brach. — Bracheriep. brasserie. 

Brastiquer, travailler sans 
soin. — Brastiquer la besogne. 

Braue, ecume. « II avait la 
braue a la bouche ». 

Br6, poix des cordonniers. 

Br^ohet, sternum des 
oiseaux de basse-cour. 

Brdme, poisson, se prononce 
brain-me, la premiere syllabe 
tr^s nasale. 

Brdsiller, briser, mettre en 
brins. 

Breuil (De la), broussailles. 
Autrefois bois-taillis. 

Dona broils, dona terres, donna 
grand eritez. (Wace). 

Ge mot entre dans la compo- 
sition de 18 noms de lieux du 
departement de 1'Eure. 

Breune, brume. 

Brevacher, boire a chaque 
instant comme le font les ivro- 
gnes. 

Brevacheux, pilier de caba- 
ret, homme toujours a moitie 
ivre. Au figure homme qui parle 
beaucoup pour ne rien dire. « II 
est venu brevacher la pendant 
deuxheures ». 

Bricole, petite entreprise, 
petit commerce. « Dans une 
m6chante bricole comme la 
mienne ». 
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Bricoler, faire des affaires 
en petit ou de menus travaux. 
- Le pauv'vieux n'est pu bon 
qu'a bricoler. 

Bri&re, bruyere. 

Brin, pas du tout. — Je 
n'n'ai brin. 

Brin du tout, brin en tout, 
pas du tout. — II est brin en 
tout mediant. 

Bringe, menu bois, verge. 
Des bringes de balai. — Bridie, 
verge (Lacurne). 

Bring6, raye. Un boeuf 
bringe est un boeuf qui a des 
raies transversales noires dans 
un poil roux. 

Bringue, verge, branche a 
faire des manches de, fouet. Ne 
s'emploie guere que dans Tex- 
pression : une grande bringue, 

Sour designer une fllle mince et 
e grande taille. Terme de me- 
pris. 

Briscailler, secouer de ma- 
niere a briser. — II a briscaille 
mes meubles en les apportant. 

Brit pour bruit. N'avoir pas 
bon brit, c'est avoir mauvaise 
reputation. 

Brocante (De la), marcuan- 
dise mediocre. - (Test de la 
brocante. 

Brodure, broderie. - Les 
habitants de Louviers pourront 
porter sur leurs habits la lettre 
L couronnee en brodure ou en 
orfevrerie (Ch. de Charles VII). 

Brouer, ecumer, avoir Fe- 
cume a la bouche. 

Brouettee ou berouettee, 

contenu d'une brouette. 

Bross6e, coups. Donner une 
brossee, frapper. 

Brosser, donner une bros- 
e. — J'te vas brosser. 



Brouoise, Ambroise , nom 
propre. 

Brouiner, brouillasser qui 
a la meme signification est 
admis par Larousse et non par 
Littre. Se dit lorsqu'il tombe 
une leg^re pluie fine. Trevoux 
appelle Bruine une petite pluie 
fine et froide. Voy. Berouiner. 

Broustilles, debris de menu 
bois, epluchures que Ton brule. 
Se chauffer avec des broustilles. 
En frangais on dit broutilles. 
Vient du celtique Brouste, buis- 
son, hallier. Broust en patois 
breton a la meme signification. 

Bru (LaV La mariee le jour 
de ses noces. 

Br&lins, bois-taillis. II y a 
huit lieux dits les Brulins dans 
le departement de FEure. 

Brument (Le). Le marie le 
jour de ses noces. 

Brune pour Brume, brouil- 
lard. II y a de la brune. Designe 
aussi le soir, la fin du jour. Be 
promener a la brune. 

Bruneur, ombre, designe 
aussi des objets materiels. — 
J'ai vu de loin une bruneur qui 
passait sous Ts arbres, c'etait le 
sanguelier (Recit d'un chas- 
seur). 

Bruscailler, a la meme 
signification que briscailler. 

Brutal, difficile a travailler. 
Un ouvrage brutal. Une branche 
brutale, de bois dur et noueux. 

Brute, brutal, rude. 

Bu (Etre bu), etre ivre. 

Bu6e, vapeur. Au propre 
vapeur de lessiye. De bued, 
lessive, dont est reste buan- 
derie. 

Buhot, nom propre. Gorne 
de boeuf dans laquelle les fau- 
cheurs mettent tremper leur 
pierre a aiguiser. 
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BUN 

Buissonoubisson, arbustes 
piquants. 

Buissonnu, en forme de 
buisson. 

Bulanderie, buanderie. 

Bunel, nom propre. 

Bunette, oiseau dont les 
oeufs sont bleus, plus petit que 
la fauvette et plus gros que le 
roitelet, fait son nid dans les 
haies (Trevoux). (Test la fau- 
vette d hiver. 
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Busotter, soccuper de riens. 

Butin, effets, mobilier pris 
generalement en mauvaise part 
"T>our designer des effets mise- 
rables. 

Butte, jeu d'eeolier, jeu de 
bouchon. 

Buvette des rois, festin 
que Ton fait la veille des rois, 
c'est-ft-dire le 5 Janvier. Dans 
beaucoup d'endroits c'est la 
principale fete (Voyez Rois 
gueux). On dit k Louviers faire 
la buvette des Rois. 
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Dans presque tous les mots 
le C reojplace le Gh. 

Ga, affixe qui s'ajoute a 
beaucoup de mots. 

G6dille, la cedille ou Tapos- 
trophe remplacent les lettres 
supprimees par suite de syn- 
cope. 

Cabas, s. m., grande maison 
d^labree. Un grand cabas de 
maison, d'appartement vient 
peut-etre de cabane. 

Gabasser. Voy. Calbasser. 

Gaboche, tete. 

Cabocher, cabosser, faire 
des bosses en heurtant des 
objets Tun contre Fautre ou en 
les laissant tomber. C'est le mot 
bossuer avec Taffixe ca. 

Cabot ou cafot, tetard de la 
grenouille et de la salamandre. 

Gabrouet, sorte de brouette 
a deux roues pour porter les 
fardeaux pesants. 

Cache (Etre de). Voyez 
Ecache. 

Cache, chasse. — Quand on 
va & la cache on perd sa plache. 

Cache (Etre en), en chasse. 
Se dit des vaches en chaleur. # 

Cache, chasse, troupeau de 
boeufs ou de vaches qu'on m6ne 
k la foire. Une cache de boeufs. 

Gache-moute, gar^on meu- 
nier, chasse-moute, voy. moute. 

Gacher, chassei. 

Gacheux, chasseur. 

Gachis, adjectif, chassieux. 
Substantif, avoir du cachis aux 
yeux. 

Gaf6 (Un), une tasse de cafe. 
On employait il y a une cin- 



quantaine d'annees Texpression 
demi-cafe et par abreviation un 
demi. — Voulez-vous prendre 
une demie ^demi tasse). 

Cafot. Voy. Cabot. 

Gafuter, chasser, renvoyer, 
poursuivre. 

Gagnard, rechaud a trois 
pieds. 

Gail, cal, durillon. 

Gaillot, nom propre. D'apres 
Trevoux, s'est dit autrefois 
pour Cauohoix. II n'y a pas long- 
temps qu'on disait Caillot et 
Caillette (Trevoux). 

Caillon, cheval de petite 
taille et de peu de valeur. 
Terme de mepris k regard du 
cheval. — Gobe qui vaut fan 
mechant caillon ? Dix ecus. 

Cailloutin, petit vin de pays, 
voy. Couillotin. 

Gaine, chaine. 

Garrette, charrette. 

Calbasser, remuer ou cul- 
buter des objets bruyammeht. 

Cal6 (homme), homme riche. 

Galemende, etoffe commune 
a faire les jupes. 

Galer, ceder, reculer devant 
une difficulty du grec x a/(av > des- 
cend ; l&che, amollit. Lancelot 
de Port-Royal, j ardin des racines 
grecques. 

Galeuser, se livrer & la 
paresse. 

Galeuset6, paresse. 

Galeux, paresseux. Caler au 
xn« stecle, incliner, ceder, se 
taire, du grec calan, abaisser 
(Hippeau). Ce mot est aussi 
employe comme terme affec- 
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tueux envers les enfants. — 
Man p'tit caleux. 

Cal6ve, genie vre, plante. 

Caliberdas (Faire), tomber, 
se dit surtout en parlant aux 
enfants. 

Galiborgne, borgne, terme 
injurieux ou meprisant. 

Calibutte, culbutte. 

Calimachon, limagon. 

Calipette, coiffe empesee 
qui soutenait le bonnet des 
Normandes, on lanomme aussi 
calotte dans certains endroits. 

Galot, noix. Pas tres usite. 

Calou&re, carri^re ou amas 
de cailloux. 

Cambuse, maison pauvre 
ou mal habitee. 

Canecon, calegon. Se trouve 
dans Tinventaire de Thomas 
Corneille, 1710 (Robin). 

Canepleuse, sorte de che- 
nille poilue. 

Gangrene, gangrene. 

Caniche, niche. 

Canir, se couvrir de moisis- 
sure blanche. 

Canne, grosse cruche. 

Cannebotte, racines de 
chardon ou de colza, au propre 
ce mot vient du latin cannabis, 
qui signifie chanvre, c'est par 
extension qu'il a ete donne a 
cTautres produits. 

Cant, chant. Ces deux formes 
entrent dans la composition du 
nom de beaucoupde communes 
ou lieux-dits de l'Eure : Can- 
telou, Cante-Marche, Cante-Pie, 
Chant- de-Cygne, Chante-Coq, 
Chante-Loup ou Chante-Lou, 
Chante-Pie, Chante-Reine (de 
Blosseville). 

• Cant 6. Voyez Aquante et 
Quante. 



Canu, nom propre de Ganus, 
qui a des cheveux blancs. 

Capet, chapeau. 

Gapifaut, jeu appele ailleurs 
cligne, ces deux formes rap- 
pell ent que ce jeu se joue les 
yeux fermes. 

Capon, poltron. Origine cha- 
pon. 

Capot, manteau de femme 
avec capuchon. 

Carcan, miuvais cheval, 
rosse, et par suite terme inju- 
rieux. — Grand carcan. 

Carculer, carcul, pour cal- 
culer, calcul. — Ce veu et car- 
cule (acte des tabellions de 
Rouen, 14 aout 1465), bull, de 
la Societe de Thist. de Norman- 
die). 

Cardme - prenant , crepes . 
Mets que Ton mange dans les 
jours gras et qui etaient signe 
de rejouissance. Faire careme- 
prenant. 

M> Jourdain. — Je suis scandalises 
de la vie que vous menez... On dirait 
qu'il est ceans car£me-prenant tous le3 
jours. (Moliere, Bourgeois gentil- 
homme). 

Cariole, charrette. 

Cariol6e,contenu dune char- 
rette se dit en parlant des per- 
sonnes. Une cariolee de gens. 

Carnage ! mot injurieux. 
Sobriquet donne k tous les habi- 
tants de Pont-de-rArche. Les 
carnages de Pont-de-FArche. Ce 
nom leur venait du droit de 
charnage, pron. carnage (remor- 
quage) qu ils exergaient sur les 
bateaux montant la Seine, dans 
le parcours de la paroisse ainsi 
qu'on le voit sur un vitrail de 
1 eglise. L'epithete n'avait done 
a son origine rien d'injurieux 
mais cette origine etant oubliee 
il n n en est plus ainsi. (Voir 
Lacurne de Sainte-Palaye, au 
mot Charnage). 

Carou, petit chevai sans 
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valeur. — Qu'equ' fen veux 
d Van carou ? ca n'apas de forche. 

Carre, angle d'un objet. 

Garreau, maladie affectant 
surtout les enfants, consistant 
dans la tuberculose lympha- 
tique dite mesentere et dans 
laguelle le ventre est volumi- 
mineux et dur. A Louviers, la 
famille d'Amonville, de la Haye- 
le-Comte, avait le privilege de 
toucher (guerir) le carreau 
cdrame descendant de Saint 
Marcou. 

Garriau, carreau. 
Carte, quatrieme partie du 
boisseau. Cette mesure s'em- 

!>loie pour les graines seches, 
e son, etc. 

Garter, s'ecarter. Lorsque 
deux voitures se rencontrent on 
doit carter pour eviter de cro- 
cher. — Dans les mauvais che- 
mins faut carter les orti6res, 
c'est-a-dire mettre les roues en 
dehors des ornieres. 

Gartier (Faire), serenverser. 
La voiture a fait cartier. 

Gaseron, petit panier d'osier 
dans lequel on fait egoutter les 
fromages. — Gouper les cheveux 
au caseron : on coiffait le patient 
d'un caseron et on coupait droit 
tous les cheveux qui depas- 
saient. 

Cassine, mauvais logis, 
m6me mauvais lieu. Vient de 
Titalien Gassina, ferme et par 
consequent lieu ecarte. 

Gastre, compacte, dur s'em- 
ploie ici surtout en parlant de 
la terre : Gette terre est castre, 
c'est-i-dire difficile & travailler 

Gastrole pour casserole, a 
ete employe par Quinault. — 
« Soient frits au court bouillon 
en ragout ou casterole ». Ici on 
dit castrole et castrolee, et non 
pas casterolee. 

Gastu, ieune gargon ou 
fillette jusqu a douze ou quinze 



CAU 

ans. A la meme signification a 
Louviers que Crapaud ou Gosse 
a Paris. Vient de Castis, chetif , 
Terme de mepris (Du Cange). 

Gasuel, fragile, delicat, 
devrait plutot s'ecrire Cassuel, 
sujet & la casse. — line mar- 
chandise aussi casuelle et de 
consequence que sont les draps 
d'Elbeuf, remont. des foulons 
de la vallee d\Andelle, 1715 
(Saint-Denis, Hist d'Elbeuf). 

Cat, chat. 

Catenchiffe ou Caten- 
chiffre, piege. On prononce 
aussi Catacniffe. Corruption de 

Juatre en chiffres, ce genre 
e piege affecte la forme du 
chiffre 4. Noel-Thomel, dans 
dictionnaire CEconomique, 1777, 
Tappelle Quatre de Chiffre. 

Gataigne, chataigne. 

Gataignier, chitaignier. 

Gatau, poupee. Linge dont 
on s'enveloppe le doigt quand 
on s'est coupe. Femme de mau- 
vaise vie. Diminutif familier de 
Catherine. 

C at ineux , chatouilleux . 
S'emploie aussi au figure dans 
le sens de susceptible. 

Gatouille, sorte de petit 

fjalet noir qui se trouve aans 
es carrieres de sable. Petit silex 
roule. 
Gatouiller, chatouiller. 
Gauches, chausses, bas, 
chaussons. Le haut-de-chausses 
autrefois etait la culotte. 

II applit sa femme et l'i dit : Madelaine 
Tire mai mes cauches car je sis hors 
[d'halaine]. 
(Chanson normande). 

Gauchon, chausson. Lenom 
propre Cauchon que Ton ecrit 
souvent & tort Gochon, vient 
de 14. 

Gausement, jugement, 
idees, principes exprimes par 
la parole. - II a un bon cau- 
sement veut dire il a du bon 
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sens, du jugement. — J'yai 
pale de not affaire, il a un mau- 
vais causement on pourra pas 
s'attendre. 

Causer au lieu de parler. — 
J'ai besoin de lui causer ; je lui 
causerai de ga, je lui parlerai 
de Qa. 

Causer & quelqu'un, pour 
causer avec quelqu'un. 

Causette (Faire la), bavar- 
der. 

Cav6e, ravin, chemin creux. 

Cavoville (Etre comme les 
Saints de), etre les uns sur les 
autres, tres tasses. Dicton de 
Louviers qui, je crois, est une 
corruption des saints de Caillou- 
viUe, dicton plus repandu. 

Cayeu, moules. A Louviers 
on dit du cayeu sans X. Les 
marchands.crient : t Cayeu du 
bon ! Cayeu du gros ! ». A Cher- 
bourg on dit cayeu dlsigny, et 
ici cayeu de Dieppe, raais cette 
marchandise ne vient pas de 
Cayeux (Somme). 

C616bral pour Cerebral. 

G61ibat (Etre), pour etre 
celibataire. 

Celle, Celle A, La celle &, 
ou aussi La Chelle, pour celle. 
— J'avaispas de voiture j'ai 
demande la chelle a Simon. — 
La celle a, s'emploie pour la 
femme : « J'ai vu Pierre qui 
causait a la celle a Baptiste. 

Censure, subs, masculin, 
bl&me. Donner un censure. 

Centine, subst. fern. Une 
centine, pour centime monnaie. 

C6miti&re, cimetiere, on 
prononce souvent c'mitiere ou 
chmitiere. A Louviers le cime- 
tiere s'appelle poetiquement les 
Oiseaux. Quoique son origine 
ne le soit guere, le triage des 
Oiseaux doit en effet tirer pro- 



bablement son nom d'un ancien 
proprietaire que le cartulaire 
de Louviers designe sous le 
nom de Oisellus carnifew, 
c'est-a-dire Oiseau ou Loiseau, 
bourreau ou ecorcheur qui avait 
la son charnier. Plus tard, lors 
des epidemies de Louviers, on 
enterra en cet endroit les pesti- 
feres. Le puits Crosnier qui est 
& cote, servait de depotoir k 
toute la ville, cet etat de chose 
ne cessa que lorsque la ville, au 
commencement du xix e siecle, 
installa le cimetiere en cet en- 
droit et que les voisins firerit 
enclore leurs proprietes. 

Cercutier ou Ghercutier, 

charcutier. 

G6rugien, chirurgien. 

Ch. Dans la prononciation 
normande le son chuintant Ch 
est remplace par le C dur, et 
par contre le Ch remplace le C 
doux, le Q les deux S. 

On dit un cat pour un chat et 
cha pour Qa, chent pour cent, 
machon pour ma^on, chiment, 
pour ciment, cacher pour chas- 
ser. 

Le J remplace aussi quelque- 
fois le Ch, on dit un jeva et un 
queva, mais la premiere forme 
est la plus commune. 

Autrefois les gens qui avaient 
repu une petite instruction vou- 
laient reagir contre ces usages 
mais ils aepassaient le but, ils 
disaient bien un chat mais par 
analogie ils disaient unchaillou, 
une charotte. 

Chardonnette, subs, fern., 
chardonneret. On dit aussi cha- 
dronnette et cadronnette de pre- 
ference. 

Chabot, sabot. 

Chagriner (Se), en parlant 
du temps. — Le temps s'obs- 
curcit, se gate. 

Chaircuitier , charcutier. 
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Le charcutier etant marchand 
de chair cuite, cette prononcia- 
tion est probablement la vraie. 

Ghai (De la), de la viande. 

Chainaise (De la), poligo- 
num aviculare renouee (Bre- 
bissou). 

Ghain-ne, chene. 

Gaire, chaise. 

Chaise, chaire a precher. — 
M. le cure etait dans sa chaise. 
Au xvi e siecle les deux mots 
etaient synonymes. Epit. de 
M. de La Porte. 

Chaland, grand bateau. 

Et il fut remescutre entre les Sarrasins 
Devant Bordelle en un challant corsif. 
Garin Le Lorrain. 

Chancre, cancer. 

Chancreux, se dit des arbres 
auxquels la piqure de certains 
insectes ou des coups ont pro- 
duit des plaies. 

Chan6 ou chani, moisissure, 
voy. Canir qui est le meme mot 
avec une prononciation nor- 
mande. 

Change, substantif masc, 
vetement de rechange. — J'em- 
porte toujours deux chemises 
pour avoir le change. — En 
voyage il faut toujours avoir le 
change. 

Chanteau, cntamure du pain 
beni. Chaque dimanche on porte 
le chanteau a la personne qui 
doit faire le pain beni le diman- 
che suivant. A Aubevoie le 
chanteau etait vendu a Fencan 
par les Tresoriers a Tissue de 
la messe. 

Chanter le coq, parler en 
maitre, s'applique aux femmes 
et aux jeunes gens qui veulent 
s'emanciper. 

Ghanteux, chanteur. 

Ghaper, dans le rite gallican 
les chantres revetus de chapes 
deambulaient dans le chceur en 



chantant les psaumes. Pendant 
quele maitre chantre montait 
vers l'autel, les deux autres 

S laces a sa droite et a sa gauche 
escendaient vers la nef, c'est 
la ce qu'on appelait chaper. 

Chapeau du cidre, ecume 
qui surmonte au-dessus du 
cidre pendant la fermentation. 

Chapeau (Avoir un), avoir 
une mauvaise reputation. — Si 
Ton me rencontrait seule le soir, 
disait une jeune fille, j'aurais 
un chapeau. 

Charcler, sarcler. 
Charcleux, sarcloir. 
Chardonnette, voy. Car- 
donnerette. 

Charrer (Se), marcher solen- 
nellement, faire des embarras, 
en fran^ais se carrer. — Marcher 
en brave faisant de ses bras 
deux anses sur les flancs pour 
faire monstre de la carrure de 
son corps (Monet). 

Chartrie, remise pour toutes 
les voitures a Tusage d'une 
ferme. 

Ghasse, troupe, bande de 
boeufs ou de moutons. 

Chat (Emporter le), deme- 
nager clandestmement, mettre 
la clef sous la porte. 

Ch&tiau, chateau, au pluriel 
des chatias. 

Ghauch6, avoir les doigts 
du pied chauches, c'est-a-dire 
Tun sur l-'autre ou chevauches. 
Ghauche est une contraction. 

Ghauffe-pied, chaufferette. 

Ghavate, savate. 

Chec, sec. 

Gheigneux, tablier de 
femme, vient de ceindre, entou- 
rer. 

Ghemineau, sorte de petit 
pain rond fait de pate non levee 
qu'on mange chaud apres Favoir 
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recouvertde beurre. ALouviers 
les marchands de cheminaux 
allaient par les rues pendant le 
Careme vendre leur marchan- 
dise avec un cri lent et ascen- 
dant : • Voulez-vous des che- 
minaux ! Tout chauds ! ! 

Chemineau, ouvrierquitra- 
vaille a la construction des che- 
mins de fer. Ouvrier errant qui 
parcourt les chemins sous pre- 
texte de chercher de Touvrage 
et qui mendie. 

Chendre, cendre. 

Ghenu, bon. — C'est du 
chenu c,a ! c'est du bon. 

Gh6p6e, Chup6e, cepee. 

Chercler, cercler. 

Chercher son pain, men- 
dier. 

Gherfouette, serfouette, 
outil de jardinier. 

Gherne ou cerne (a la lune), 
h nlo que Ton voit autour de la 
lune lorsque le temps est k la 
pluie. 

A minuit a hi lune 

Va faire un grand cerne tout rond. 

Gherne ou cerne, cercle. 

Droit en mi Sainne a une ilette 
Que comme un cerne est rondelette. 
Guillaume Guiart. 

Gherri&re, Querriere, La 
Querriere, nom propre. Une 
cherriere est un chemin d'ex- 
ploitation dans lequel on peut 
taire passer une charrette. 

Gherue, charrue. — Un bon 
aumel pour tirer a la cherue 
lettre de Tabbe de Fescamp, 
1446, Leop. Delisle . 

Ch6ti, petit, malingre, mise- 
rable. 

Maleurous chetis 
Tes arguments sont trop petits. 
„ (Advocacie Notre-Dame, poeme nor- 
mand du xiv° siecle, M. Ghassant). 

Gheux, chez. Cheux nous, 
dans notre pays. Cheux nous, 
a la maison. Jamais a la cam- 
pagne on ne dit chez moi. 



Chevallot, instrument qui 
sert a scier le bois ou a secouer 
les gerbes. 

Gheville, subdivision de la 
marque (voy. Marque). II y a 
300 chevilles a la marque. 

Ghibouler, bousculer, bou- 
leverser. 

Ghicailler, chicaner, dispu- 
ter, marchander. 

Ghicanousse, subst. masc, 
homme de loi quelqu'il soit. — 
Mon chicanousse, mon avocat. 

Chiche de (N'etre pas). 
Je ne suis pas chiche de mes 
pas, pour dire je suis tout dis- 
pose a marcher, faire volontiers, 
etre pret k faire une chose ou 
habitue a la faire. — II n'est pas 
chiche de menti, cette locution 
s'emploie le plus souvent avec 
la forme negative. 

Ghicon, laitue romaine. 

Ghicoter ou chipoter mar- 
chander. 

Ghicoulas, chocolat. 

Ghiecher (Se), s'asseoir, se 
sieger, prendre un siege. — 
Dialogue entre deux personnes 
dont 1 une etait sourde : « Ghie- 
chez-vous. Qui qu'o dites ? 
Chiechez-vous, vo dis-je. Qui 
qu'o dites ? Eh j'vos dis qu'o 
vo vo chiechiez-je ! 

Ghi6dent, chiendent. Au 
figure difficulty, embarras. — 
G est la le chiendent. 

Ghien, chenet. Anciennement 
chiennet, d'ou chenet parce que 
ces ustensiles etaient ornes 
d'une tete de chien ou meme 
avaient la forme d'un chien 
basset. 

Ghiffetir6e, querelle. Avoir 
chiffetiree avec quelqu'un. 

Ghiffetier, marchand de 
chiffons. 

Ghignoler, marcher de tra- 
vers comme les ivrognes. 
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Ghipotier, qui marchande 
ou dispute sur les prix. 

Chique, subs, feminin, gros 
morceau. Une chique de pain. 

Ghiquer, manger glouton- 
nement. 

Chiquette, petits morceaux, 
lambeaux. 

Chopeine, chopine, mesure 
de capacite pour les liquides, 
environ un litre. 

Choppailler, chopper un 
peu. Le mot chopper est plutdt 
un terme de manage qu'un mot 
francais, sa signification en 
vieux langage etait se tromper, 
faire une Taute- II est tr&s em- 
ploye par les Normands dans le 
sens de butter. 

Choquard, susceptible, qui 
se choque. 

Chose (pour la chose de), 
afin de. (Test pour la chose de 
vous dire. C'estafin de, ou pour 
vous dire. 

Choue ! exclamation dont 
on se sert pour chasser la 
volaille. Le comte Joubert cite 
egalement cette locution. 

Chouler, repousser, bous- 
culer. D'apres M. de Fresnay, 
vient de choule, foule, cohue. 

Chouleux, baton de maqui- 
gnon. 

Ghoumacre ou chouma- 
que, cordonnier, vient deFalle- 
mand schumaker, cordonnier. 
Generalement pris en mauvaise 
part. — II travaille comme un 
choumacre ; c'est un choumacre. 

Chouque, souche. 

Chouquet, billot installe sur 
trois pieds et qui sert a couper 
la viande dans les cuisines et 
aussi chez les bouchers. 

Chual, cheval. 

Chuter, faire une chute, se 
dit au figur6 en parlant des 



filles qui ont eu des faiblesses. 

— Paralt qu'elle a chute. 

Ciller, remuer les paupieres, 
les cils. — II m'a regarde sans 
ciller, c'est-&-dire effrontement. 

— A-t-il point seulemenl flechi 
et cille fant soit peu la vue. — 
(L'amantressucite). Le mot de- 
cillerqu'on ecrit aussi dessiller 
nous est reste en francais au 
propre et au figure, desabuser, 
i aire voir la verite. 

Cinq ou chinq, dans tous 
les cas on prononce cinque. — 
Une pieche ed chinque francs ; 
cinque jours. 

Cintidme ou chintidme 

pour cinqui^me. 

Clabaudage, bavardage, 
medisance, cancans. 

Glabauder, cancaner. 

Clair, tenir clair, rester 
etanche. — Ge tonneau ne tient 
pas clair. — II parait qu'on dit 
aussi cle ou clai, j'ai toujours 
entendu faire sonner TR final. 

Clair ((Euf), oeuf non 
feconde. 

Glair, pour clair de lune. II 
fait beau clair. Se promener au 
clair. 

Claircir pour s'eclaircir, 
devenir limpide, transparent. 

Clairt6, clarte. 

Glanche ou clenche. Flau- 
bert ecrit clanche, je prefere 
cette orthographe elle est plus 
en rapport avec la prononcia- 
tion et avec les mots declancher, 
declanchement, restes francais. 
La clanche n'est pas la m£me 
chose que le loquet : • Emma 
tourne ia clanche d'une porte 
(Flaubert). • La clanche se sou- 
leve au moyen d'un bouton k 
levier que Ton tourne ou d'une 
corde qui traverse la porte. Le 
loquet necessite une clef, c'est 
presque une serrure. Voy. Cla- 
veau. 
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Glancher une porte, faire 
mouvoir la clanche pour ouvrir 
la porte. On disait autrefois: 
• Sacher la clanche », c'est-a- 
dire tirer la clanche, ce qui 
indique l'emploi de la corde; le 
bouton n'etant qu'un perfec- 
tionnement. 

Clapot (Faire son), faire son 
son menage, expression emplo- 
yee par les menageres modestes. 

Claquet, flaque d'eau, sauce 
trop longue. 

Clayer, faire claquer son 
fouet. L'A est long. 

Glerc (Petit), enfant de 
choeur. 

Cliche, diarrhee. 

Cligne, jouer a la cligne et 
plus souvent aux clignes, jeu 
de cache-cache. 

Climuchette, jeu de cache- 
cache, semble un diminutif de 
climuche qui a le mdme sens 
mais n'est pas employe ici. 
Jouer k la climuchette. 

Clincailler pour quincailler, 
vient de clincaille, clinquant, 
c'est la forme primitive. Le mot 
academique n'est qu' une corrup- 
tion. Clinquaille, menue mar- 
chandise de fer ou de cuivre 
(Lacurne). 

Cliques et ses claques 

(Emporter ses), emporter toutes 
ses affaires. 

Gloi&re, bourriche. Une 
cloi&re d'huitres. 

Gloque, cloche, gonflement 
de la peau, vesicule produite 
par la piqure des insectes. La 
cloque des pdchers, maladie qui 
fait se crisper les feuilles sous 
Taction de certains insectes. 

Cloquer, avoir des cloques. 
— La peau 11 cloque. 

Glos, espace plante d'arbres 
entoure de murs ou de haies 
et attenant 4. une habitation. 
Un clos de 5 hectares. 



Clous de girofle, boutons 
de fleurs d'arbres a fruits geles 
ou atteints deRouxvent, (voyez 
ce mot). 

Clouter, clouer, enf oncer 
des clous. 

Glucher, verbe actif , cri par- 
ticulier (glug-glu) des poules 
quand eiles veulent pondre, 
c'estla forme normande du mot 
clusser ou glousser. 

C'mencer ou c'mencher, 

commencer. 

G'ment, comment. 

Co, Cor, encore. — JHen 
veux co ; j'irai cor. 

Go, coq. 

Cob6, combien. — Cobe qu'il 
est bete. 

Goben, combien. — II est 
genti, sais coben. 

Cocadrille, crocodille, de 
cocatrix. 

Cocar, oeuf, enfantin. 

Coche, entaille. 

Coche, substantif feminin, 
truie, femelle du cochon. 

Gochelin, voy. Douillon. 

Cochet, present en vin ou 
victuailles que faisaient les 
nouveauxmaries. - Lesdessus 
nommes al6rent querir et de- 
mander le cochet de Tespousee 
si comme accoutume est, lequel 
cochet fut ordonne par icelle 
espousee (an 1397, Ducange). 

Cochon de lait, fruit rouge 
de Teglantier. D'apres Dumeril 
on donne le nom de cochon au 
fruit de Teglantier. Mespilus 
Oxiacantha. 

Coco, Soulier, terme enfan- 
tin. 

Coco ponette, nom qu'on 
donne aux hommes tatillons 
qui s'occupent des soins du 
menage. 
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Coeur. — Mon coeur vous 
salue ! formule cp'emploient 
les normands pohs avant de 
choquer leur verre pour trin- 
quer. 

Coeur (d'annee a), toute 
l'annee, toujours. — X., tra- 
vaille a coeur d'annee dans cette 
maison-la. Coeur de jour veut 
dire aussi du matin au soir. 

Coeur de chdne, la partie 
la plus dure du ch6ne. Le cen- 
tre. On dit aussi simplement du 
coeur. De la latte de coeur. 

Cceuru, qui a du coeur au 
travail, energique. J'ai entendu 
dire du manger coeuru. C'est du 
manger (il s agissait de foin de 
bonne qualite; qui donne du 
coeur aux betes qui le mangent. 

Coffin, petit coffret, cornet. 
Un coffin de bonbons. 

Coffre, cercueil. 

Coffre, capacite thoracique 
et surtout la poitrine. — Quand 
le coffre est bon ga va toujours. 

Coffret, sorte de boite a trois 
cotes dans laquelle les femmes 
s'agenouillent pour laver le 
linge a la riviere. 

Cohue, en Normandie tribu- 
nal du bailly d'ou est venu le 
mot foule a cause de celle qui 
s'y entassait. 

Coiffe, serre-tete que les 
femmes de Normandie met- 
taient sous le grand bonnet. 

Coin (De), regarder de coin, 
regarder de travers ou du coin 
de Toeil. 

Coinquer, cris de douleur 
des animaux, cris aigus. — Le 
quien s'est mis a coinquer parce 
qu'on y avait petille su la 
queue. 

Goipeau, copeau. 

Coite, meche de cheveux, 
loquet de laine, du mot queue, 
voy. Couette. 



Colin, Colas, Nicolas. 

Colinette, bonnet de nuit a 
bords plats, coiffure de femme. 

Collationner, gouter, repas 
de Fapr6s-midi. 

Colle, mensonge. Le mot 
colleus, menteur, se trouve dans 
le romari de Rou : 

Done envoye en plusors leus 
Ses espies et ses colleus 

Collier, s'emploie pour le 
chevallui-meme. — Cette ferme 
a tant de colliers (Roncius). 
Jumens et colliers (Lacurne de 
Sainte-Palaye). 

Collinhou (se prononce 
Collin-hou), vin que Ton fabri- 
quait autour de Gaillon avec le 
raisin des vignes mariees aux 
arbres, ceux-ci etant gene- 
ralement des poiriers. Le vin 
etait fait avec le jus du raisin et 
celui des poires. 

On voyait il y a 60 ans, a Au- 
bevoye,l)eaucoup de ces vignes 
attachees aux arbres. On pre- 
tendait que lorsque Tun des 
deux conjoints mourait, l'autre 
ne lui survivait pas. 

On lit dans THistoire gen erale 
de Normandie, de Gabriel Du- 
moulin : • Aux cantons orien- 
taux de la Normandie. comme 
Vernon, Evreux, Menilles, se 
font de bons vinsprincipalement 
aux annees chaudes et seches, 
qui passeroient pour dumeilleur 
Francois. 

Pour les vins qui croissent 
pres d'Argence et en quelques 
lieux, vers Avranches, ils sont 
si verds qu'on leur prefere le 
colinhou que les Cauchois tirent 
des vignes attachees a leurs 
arbres puisque le proverbe des 
anciens disait : 

Le vin tranche boyau d' Avranches. 
Le rompt ceinture de Laval 
A mande a Renaud d'Argences 
Que collinhou aura le gal (sera le coq). » 

On disait aussi d'apres Paul 
Lacroix : ■ 
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De collinhou ne buvcz pas 
Gar il mene 1'homme au trepas. 

Cette maniere de cultiver 
la vigne, encore en usage en 
Italie, nous vient des Romains. 
Horace qui parle k plusieurs 
reprises de cet usage, appelle 
veufs les arbres auxquels on 
n'avait pas encore joint la 
vigne : Et vitem viduas duett 
ad arbores. 

Ces arbres etaient Tor me, le 
peuplier et d'autres semblables : 
Ergo aul adulta vitium propa- 
gine altas maritat populus. 

Ce mode de culture de la vigne 
en France n'etait pas particulier 
aux Cauchois puisqu'on le pra- 
tiquait a Aubevoie, Gaillon et 
dans les environs. 

Maintenant d'ou vient le nom 
de Collinhou. II vient de loin 
puisque Gabriel Dumoulin, en 
1635, qualifie de proverbe des 
anciens les quatre vers qu'il 
cite. 

Dans Tetat des revenus de 
Philippe- Auguste, il est fait 
mention des vins de Jumiege et 
de Conihout (localite proche 
Jumiege). C etaient les grands 
crus de 1 epoque et en 1410, dit 
Tabbe Cochet, une queue de viri 
de Conihout se vendait 70 sous, 
ce qui etait, d'apres Leber, le 
prix du bon vin a Paris a cette 
epoque. 

C'est done ce vin cetebre de- 
venu le type du bon vin dont 
le nom, avec une legere altera- 
tion, s'est transforme en collin- 
hou. De meme qu'on donnait 
Ear plaisanterie le nom de Cote- 
lotie au vin du Mont-Roti, aux 
Loges, pres Etretat, de meme 
les habitants « des cantons 
orientaux » ont donne a leur 
vin moitie poire, moitie raisin, 
le nom de Collinhou. 

Dans une piece datee de 1460 
et citee par M. de Beaurepaire 
{Documents sur I'etatdes cam- 
pagnes) on lit : c N'est anciens 
vins Conihoult, sildres ne perez 



dont les menus gens populaires 
ont en ce pays accoutumer 
user •. 

Golombages, constructions 
en pans de bois gui retiennent 
la maconnerie qui sert de rem- 
plissage. Maison en colombage. 

Gplombes, pieces de bois 
destinees a faire les construc- 
tions en colombages, de Co- 
lumna. — Pour faire les colom- 
bes de deux clostures dans la 
salle de la chapelle et pour 
plastrer les dites clostures. . 
(Actesnormands de Philippe de 
Valois). 

Combien (N'sais), on pro- 
nonce ordinalrementsaiscoben. 

— Sais coben vous remercier. 

Gombler (un mulon), e'est 
TSlever et le terminer en forme 
de toit. 

Gomme pour que. — Je 
vous aime autant comme lui. 
Cette forme ancienne se trouve 
dans Rabelais et dans Corneille. 

— J'ai autant d'envie comme 
vous de ce mariage (Daphnis 
et Chloe), citations deM. Robin. 

Comme tout, superlatif. — 
II est joli comme tout ; e'est 
bon comme tout. 

Commeune, commune. 

Gommise (Etre dans la), 
toute personne qui se trouve 
dans Tembarras par suite d'un 
delit ou d'une contravention est 
dans la commise, de commis- 
sum faute, action contraire aux 
lois. En droit feodal, tomber en 
commise, e'etait etre en droit de 
confiscation (Robin). 

Commissions, faire des em- 
plettes pour son propre compte. 
— Je vas faire mes commissions 
a la ville. 

Elle partirait de Janville 
comme pour aller faire des com- 
missions a Rouen. Flaubert, 
M e Bo vary (Robin). 
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Commodity (A votre), 
comme vous voudrez. 

Comprenou&re, intelli- 
gence, comprehension. — II n> 
pas la comprenouree ben ou- 
verte. 

Conasse, subst. fern., taba- 
tiere, qu'on appelle plus sou- 
vent queue de rat, faite d'ecoree 
debouleau. 

Conduiseux, conducteur. — 
Les conduiseux des dites bestes 
etcharroy(Ordonnancedel371). 

Confusion, abondance, pro- 
fusion. — Y a de la crise 
cTannee a confusion. 

Conseilleux, conseilleurs, 
gens qui donnent des conseils. 
— Les conseilleux sont pas les 
payeux. 

Consequent, important, 
considerable. — Cettepropriete- 
la cest consequent. 

Consolation, petit verre 
d'eau-de-vie qu'on met dans le 
cafe. 

Console (Cafe), cafe accom- 
pagne dune ou plusieurs con- 
solations. 

Consomm6, tres fait, tres 
avance, se dit particulierement 
du fumier. 

Gonsommer (Se), fermenter, 
pourrir. — Mettez des feuilles en 
tas Qa se consomme ensemble et 
Qa fait de bon fumier. 

Gonte pour contre, 1R ne se 
prononce pas. 

Gonte de (ou contre de). — 
II est venu conte de mai..., pres 
de moi. 

Content (A mon). — Tant 
que j'ai voulu a son content, 
tant quil lui a plu. 

Continue (De), a la suite. 

Contraire (Trailer pas au), 
etre davis. — Je ne vais pas au 
contraire de ce que vous dites, 



je suis de votre avis, ou je ne 
m'oppose pas. 

Contr6e, environs, partie de 
pays tr6s restreinte, menue par- 
tie d'un champ. — Dans cle 
contree-l& de ma pieche ca 
pousse ben, mais par y la y 
vient rien. 

Gonvenir (Se), se plaire. — 
Je me conviendrais bien chez 
vous. 

Copin, crachat. 

Coquart, oeuf, enfantin. 

Coq, coquelicot, fleur. Dans 
Tancien frangais, coquelicot si- 
gnifle coq, par onomatopee du 
chant de cet oiseau. Ces deux 
mots sont synonymes quoique 
ayant regu par la suite deux 
acceptiona differentes, la fleur 
a pris le nom du gallinace k 
cause de sa couleur rouge. — 
Man ble est rempli de coqs, 
veut dire rempli de coquelicots. 

Coq-souris, subst. masc, 
un coq-souris, une chauve-sou- 
ris, origine cauve-souris, pro- 
nonciation normande dont on 
a fait coq. 

• Goqu&ne, erable. 

Coquet, petit tas de foin 
que les faneurs font le soir 
par precaution contre la pluie. 
Mettrele foin en coquets. 

Goquillage, designe non 
seulement les nuitres, mais les 
ecrevisses, crevettes, homards, 
en general tous les crustaces. 

Gorde de bois, mesure de 
capacite pour le bois de chauf- 
fage. La corde a Louviers vaut 
8 steres 835. 

Corder, mettre du bois en 
corde. 

Corder, saccorder, 6tre unis. 
— Dans ce menage-la, on ne 
corde pas. 

Cornaille, corneille. On dit 
Testatue de Pierre Cornaille 4 
Rouen. 
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Corner, frapper avec ses 
comes. II y a des vaches qui 
cornent, cest une mauvaise 
habitude. 

Gornette, bonnet, moins 
riche que le grand bonnet et 
tout & iait disparu aujourdhui. 
II etait porte par les femmes de 
condition modeste. 

Gorniers (Pieds), vieux 
pieds d'arbres qui.sur la limite 
des heritages serventdetemoins 
ou de bornes a cause de leur 
age. On dit aussi, je crois, pieds 
cormiers. 

Cornoite, espece d'echaude. 

Corporance, corpulence. 

Corrompre, arreter, modi- 
fier, changer. - Mettez du jus 
d'orange pour corrompre le 
gout de Thuile de ricin. 

Gors 6u corps, corset. 

Corset, ancien vetement de 
femme qui se composait d'une 
jupe et a un corsage sans man- 
ches. 

Cosin au feminin co seine, 
cousin et cousine, du latin 
cosinus. On disait aussi cosi- 
nage au lieu de cousinage. 

Gosse, on dit de quelqu'un 
malpeigne, mal soigne dans sa 
tenue : • II est peigne comme 
un geai qui revient des cosses » 
et par corruption d'Ecosse. 

Cossin pour coussin. 

C6te (Etre mis a la), ecarte, 
renvoye, mis de cote. — II a ete 
mis a la cote aux dernieres elec- 
tions. — Gette expression n'a 
rien de commun avec le terme 
de marine semblable. 

Cdt6 (Par a), par a c&te, de 
cote. 

Cotent, content. 

Gotret, bois a brftler de 
petite grosseur. Le cotret se 
vend a la corde et aussi par 



petits paquets. Un cent de co- 
tret. 
Couche (Etre k), accoucher. 

— Madame X,.. est a couche 
d'un gargon depuis ce matin. 
On dit aussi &tre en couche : 
« Madame X..., est en couche, 
en train d'accoucher. Cest lex- 
pression propre etre dans son 
lit, dont on a fait par corruption 
accoucher et meme accoucheur. 

Couchette, linge dans leijuel 
on enveloppe les petits enfants. 
Au figure, homme raou sans 
energie. — G'est une couchette. 

Goucou, prime vere, pri- 
mula officinalis, qifon rencon- 
tre communement au prin- 
temps. Ombelle terminale sur 
un pedicule Brebissou). 

Coudre, coudrier, noisetier. 
Une baguette de coudre. 

Couenne, peau de cochon 
raclee. Au figure sot, emprunte. 

— A-t-il Fair couenne. 
De la couenne settlement 
Solait faire un ongement. 

(Du Cange), 

Gouette, petite queue, rne- 
che. Une couette de cheveux, 
de poil, diminutif de coue, de 
cauda. — Et au coudes deux 
couettes de poil (Histoire de 
Madeleine Bacent, 1652). 

Couillotin, vin des environs 
de Vernon et en general petit 
vin. — G'est du petit couillotin, 
corruption de cailloutin, qui a 
le goilt de caillou, de pierre & 
fusil. 

Coulines, torches de paille 
qu'on brule a la fete desRois. 

Coule (Etre a la), avoir Tha- 
bitude d'une chose. — Je ne 
suis pas a la coule de Qa. Etre 
habile a faire une chose. — II 
faut etre a la coule pour faire 
ce metier-la. 

Couleurer, colorer. 

Gouleux, couloir, tuyau qui 
serta passer le cidre, le lait, etc. 
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Coul&vre, couleuvre. 

Couliner, faire bruler des 
coulines a la nuit des Rois. La 
couline se faisait au moyen 
d'une gaule dont on fendait 
1'extremite en quatre et quon 
remplissait de paille et de bran- 
ches croisees. On y mettait le 
feu et on les faisait tourner en 
cercle en chantant. 

Adieu les rois 

Jusqu'A douze mois 

Adieu la reine 

Jusqu'a six semaines. 

Jusqu'd la Chandeleur, 2 fforier. 

Coup, fois, temps, jour. — 
C'est le coup que nous avons 
ete a Louviers; un coup que tu 
seras arrive. 

Coup (Du), cette fois. — Du 
coup Qa y est. 

. Coup & cheval, dernier 
coup que Ton boit avant de par- 
tir. Ailleurs on dit le coup de 
l'etrier, ici c'est le coup a che- 
val ou coup d'a cheval. 

Coup (Avoir un), 6trelegere- 
ment lvre. II n'etait pas 

saoul mais il avait un coup ; le 
pere un tel avait son petit coup. . . 
il etait gai. 

Coup, verre. Boire un coup 
de cidre, de vin, c'est boire un 
verre de cidre ou de vin. Boire 
un coup. 

Coup de temps, occasion, 
moment. Sur le coup de temps 
il est arrive. Surprise, evene- 
ment inattendu. — As-tu vu le 
coup de temps ? 

Coup (Sur le), locution pour 
dire qu il est k peu pres l'heure 
sonnante : « C'etait sur le coup 
de neuf heures », ou dans les 
environs de l'heure. — Trouves- 
te-la sur le coup de sept heures, 
sept heures un quart. 

Coup de cul, montee brus- 
que sur une route. — II y a un 
coup de cul en arrivant a la 
place de Rouen. 



Co up 6 (crest), expression 
pour dire qu'un objet est vendu 
cher. — A ce prix la c'est coupe. 
II ne faut pas aller plus loin. 

Coup6 (Etre), 6tre aneanti, 
prive de ses facultes. — Je suis 
coupe de froid; j'ai une soif qui 
me coupe. 

Coupeux de moutons, 

chatreur. 

Couplet, sommet de la tete. 
J'ai mal au couplet, pour j'ai 
mal a la tete. On dit aussi au 
couplet de la t6te. t Le profen- 
dit du couplet de la teste jus- 
qu'au front » (Du Cange, Let 
remin., anno 1377). 

Gour, herbage plante de 
pommiers et attenant a une 
maison. 

Gourbatu, courbature. 

Couriace ou couriache, 

ferme, resistant. — La terre est 
couriache on ne peut pas n'ave. 

Gourir, dans le sens de fuir. 
Le tonneau court. 

Gouronnes d'un arbre, 

etages de branches d'un arbre. 

Gours de ventre, diarrhee, 
c'est l'expression des gens bien 
eleves. 

Court, homme de petite 
taille. Un gros court. 

Courtil, jardin potage. Cette 
expression n'est plus employee 
de nos jours. 

Cousin frgreux, cousin 
germain. 

Cousette, petite couturiere 
peu au courant de son metier. 

Cousiner, appelerquelqu'un 
mon cousin. — On cousinait 
autrefois avec eux, mais main- 
tenant on s'appelle Monsieur, 
Madame. 

Coftt6ment, depense, frais. 
— Un cheval a 1 ecurie c'est un 
grand coutement. 
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Co&teux, difficile, exigeant, 
hargneux. — II est cotiteux. On 
devient couteux en vieillissant. 

Coutiau, couteau, au pluriel 
Coutias. 

Coutible, qui coute de Tar- 
gent. Au figure penible. — C'est 
coutible de travailler a m' n'ftge. 

Couture, culture en vieux 
fran^ais. Plusieurs communes 
portent dans le departement de 
lEure le nom de La Couture. 

Couvert, subst., couvercle. 

Couverte, couverture. 

Gouvi (GEuf), oeuf qui a ete 
couve et abandonne apres avoir 
subi un commencement d'incu- 
bation. 

Gouvresse (Poule) ou sim- 
plement couvresse, poule qui 
couve ou a des aptitudes parti- 
culi&res pour couver. — C'est 
une bonne couvresse elle n'a- 
bandonne jamais ses oeufs. 

Crachiner ou crassiner. 

Quand il crachine il tombe une 
petite pluie ou brouillard epais, 
c'est 1 etat frequent de Tniver 
normand. 

Craichant, croissant de la 
lune par opposition au decours. 
« Nous sommes en craichant ». 
II y a beaucoup d'operations 
agricoles qui d'apres la tradi- 
tion ne doivent se faire qu'en 
croissant, entre autre Tabattage 
des arbres, autrement les vers 
se mettent au bois. 

Craichant, croissant, ins- 
trument d'ebrancheur, faucille. 

Craire, croire, a Timparfait 
je crai-iais. — II est comme 
Saint-Thomas i ne veut pas 
craire quand i n veit pas. 

Craichance ou craissaace, 

croissance. 

Cranque, crampe. 
Grapou ou crapas, cra- 



{>eau. — l/crapou c'est Tami de 
'homme. 

Crapoussin, diminutif ds 
crapeau, nom donnS aux petits 
enfants : « Petit crapoussin. » 

Craque-dos, vantard, mot 
original pour designer Phomme 
qui s'enfle comme la grenouille 
de la fable et fait craquer son 
habit dans le dos. 

Graquelin, cartilage, parti- 
culierement le cartilage du nez. 

Graqueux, menteur. 

Crassinage, petite pluie. 

Crassineux (Temps), temps 
tie brume epaisse ou petite pliue. 
• Le temps est si crassineux » 
(Flaubert, M. Bovary). 

Gravate, subst. masculin, 
Mon cravate. 

Gr6chon, cresson. 

Greiable, croyable. 

Cremill6e ou cremill&re, 

cremaillere. J ai trouve le mot 
cremillee dans un compte de 
1380. 

Grenouille, fruit du cor- 
nouiller. 

Grenouiller, cornouiller. 

Creon, crayon, se tw>«v«* 
dans le dictionnaire de Lacurne. 

Crdque, crSte. — Notco dre- 
chait sa creque. 

Gr6tir, fremir. — Tu me fais 
cretir. 

Gretiquer, critiquer. 

Creyance, croyance. — J'ai 
comme une creyance de Tavoir 
vu. 

Greiature, creature En Nor- 
mandie, une creature c'est une 
femme (Cassel), et sans aucune 
idee de mepris comme dans le 
frangais. - Balancez vos crea- 
tures ! criaient les musiciens 
pour Balancez vos dames ! 
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Gribelier, fabricant de cri- 
bles. Nom propre 

Crion, crayon. . 

Grignache, crignasse, che- 
velure abond&nte et epaisse 
com me du crin. 

Grist&re, clyst&re. — Par 
sirops et par leurs cr is teres 
(Eust. Deschamps). Cristoire, 
Ep. de Charles VI. 

Grique, criquette, dent 
d'enfant. 

Crir, quYir, chercher, de 
querere, voy. le mot Querir, — 
Va-t-en le cri. 

.Croche, crosse. — La croche 
ed l'evSque. 

Croche, crochu, recourbe. — 
II a le nez tout croche. 

Crocher, accrocher. — Cro- 
chez m& ^a au clou. 

Crocher, nouer, en parlant 
des fruits qui nouent. Lea fruits 
crochent bien cette annee. 

Crocher, donner le bras. - 
lis s'en allaient croches ; croche 
ta soeur, donne lui le bras. 

Crocher (Se), pronominal, 
se donner le bras. — lis s'etaient 
croches leux deux. 

Crochet, reunion de fruits 
suf un m6me bourgeon. Un 
crochet de noisettes. 

Crochu, boiteux, bancal. 

Crochuir, rendre crochu. — 
Ce clou n'a pas pu s'enfoncer il 
s'est crochui. 

Grois6e, sorte de croix en 
cire ayant la forme de deux os 
d'egale longueur que Ton place 
sur les cercueils dans les enter- 
rements. A Louviers, la croisee 
se norte devant le cercueil, c'est 
un nonneur de la porter comme 
de porter les coins du drap. 

Croixrpile (A la), en desor- 
dre, pele-mele. C'est une expres- 
sion empruntee aux pieces de 



CUI 

monnaies qui, jetees au hasard, 
tombent tantot face .la croix), 
tantdt pile (quartiers). Les pie- 
ces anciennes seigneuriales por- 
taient d'un cdte une croix et de 
l'autre les armes ou, quartiers 
du seigneur, c'est pourquoi on 
dit aussi de croix ou de quar- 
tiers. 

Groqu6e, coup de dent. — 
Man quien m'a fait une croquee 
au bras. Orig. croc, dent. 

Crdte, crofite. 

De Paques a la Pentecdte . . 
Tout dessert est une crdte. 

Croupettes, reverences des 
femmes, mouvement de la 
croupe, courbettes. 

Cru (Bouilleur de), voyez 
Bouilleux. 

G'te, c'te-la, contraction pour 
cette, celle-li. 
C'ti-1&, celui-l&. 

Qu ou chu pour ce. — Qui 

?[ue c'est que qu gas la ; y fait 
rais a qu matin. 

Cue, interjection pour appeler 
les vaches. - Cue ! cuel mafille, 
cue ! tel est le cri des vacheres. 
N'y aurait-il pas un rapproche- 
ment entre ce cri et le mot 
anglais cow, vache. 

Cueilleux, crochet de bois 
attache par une corde a Tanse 
du panier des cueilleurs de 
cerises et qui sert & le suspen- 
dre aux branches. 

Cueilleux, panier pour cueil- 
lir les cerises, c'est aussi la 
mesure pour le prix de ces fruits 
et des prunes. — Les prunes 
valent douze sous le cueilleux. 

Cui, cuir, TR final est muet. 

Guire sans regime, faire 
son pain. — Je cuis toiis les 
quinze jours. 

Cuirs ou liaisons vicieuses, 
dures, sont tres frequents ; dans 
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le langage usuel. — Je sis t'ici 
depis hier. 

Gul-blanc (Coupe A), aba-? 
tage des arbres au ras du sol en 
laissant la racine en terre. 

Cul-noir (Coupe &), abatage 
en enlevant la souche ou racine 
superieure. 

Gullier6e, cuiller^e. 

Gulonner, voy. acculonner. 

Cumencer pour comraencer. 
— Cumencet de plurer (Chan- 
son de Roland'. 

Curieux, soigneux. — II est 



curieux de ses affaires, il a soin 
de ses vStements. 

Curieux, amateur. — II est 
curieux des fleurs. 

Curiae, cuilleree. 

Cureau, enfant de choeur, 
peut-&tre corruption de choeu- 
reau employe au choeur, cepen- 
dant on ecrivait autrefois cu- 
reaulx. En 1483, une charte bre- 
tonne porte curiaux. 

Cuy6, cuiltere. 

Gy (Saint), Saint- Cyr-du- 
Vaudreuil, canton de Pont- 
de-TArche, arrondissement de 
Louviers. 
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Da, pour de. — Je reviens da 
Rouen. 

Dailot, chiffon ou bout de 
doigt de gant dont on entoure 
un doigt blesse. 

Daime, dime. 

Dais (Je), *indicatif present 
du verbe aevair (Devoir). Je 
dais, tu dais, 11 dait, nous de- 
vons, vous devez, il daivent. 
Au futur, je dairai. 

Daigt, doigt. 

Dalle, nom qu'on donne k 
Tevier. 

Dailot, tuyau pour conduire 
les eaux. 

Davi, nom propre, pour 
David. 

D'chendre, descendre. 

D 6 bar hotter, debar- 
bouiller. 

D6baucher (Se), se contra- 
ries se demoralises — Faut 
pas vous debaucher pour ca. 

Debernequer (Se), se depS- 
trer, au propre se deharnacher. 

— Je pouvais pas me deberne- 
quer ae 14-dedans. 

D6brall6 (Etre), devetu, 
avoir les vStements en d^sordre. 

— Vous 6tes tout debraile. De 
braie, culotte. Ce mot, devenu 
en francais debraille, est alors 
pris en mauvaise part. 

D6biller (Se), se deshabiller. 

D6caniller (11 mouillees), 
deguerpir. Faire decaniller, 
faire partir vivement comme 
un chien qu'on chasse. 

D6capiter (Se), se tourmen- 
ter, se mettre la t£te k Tenvers. 

— Je me decapitais de vair ca. I 



D6caucher, dechausser, se 
decaucher, retirer sachaussure. 

D6ces8er, cesser. — II ne 
decesse de parler. il parle sans 
s'arrSter. 

Decider (de), venir de, Stre 
cause de, dependre de. — (Test 
le temps qui decide de tout ; 
ce tiroir ne fonctionne pas, ca 
decide de Thumidite. 

D6coction, grande maladie. 
— J'en ai eu une decoction, j'ai 
ben cru que c'etait fini. 

D6cours de la lune, ou tout 
simplement Decours qui se 
prononce D'cours. _ 

On attribue au decours de la 
lnne une grande influence sur 
les choses, voy. Craichant. 

(Test en decours qu'il faut 
mettre le vin en bouteille. L'in- 
fluence que les anciens attri- 
buaient k la lune n'a pas perdu 
de son credit et elle preside 
encore aux accouchements des 
animaux. 

De debout, debout, redou- 
blement que Ton retrouve dans 
beaucoup de mots. 

D6dire (Se), ne pas donner 
les resultats attendus. — Le ble 
faisait bien, mais il s'est dedit ; 
cette petite etait jolie mais elle 
se dedit bien. Au fond c'est tou- 
jours ne pas tenir ce qu'on 
avait promis ou paraissait pro- 
mettre. 

De d'la, de la. — Ote-toi de 
de dla ; nom de d'la ! juron tr6s 
repandu, c'est la repetition dont 
il a dej& ete question et que 
nous retrouverons encore. 

Ded pis, depuis. 

Dedrussir , desserrer , en 
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parlant des semis, vient de dru, 
serre. 

D6faire (Se), oter ses habits 
de ceremonie, son chapeau, son 
manteau, etc. — Allez vous de- 
faire avant de vous mettre a 
travailler. 

D6faller (Se), se decouvrir 
la gorge, se degraffer, se mettre 
a son aise. 

D6figurable, defigure, me- 
connaissable. — Depis qu'il a 
laisse pousser sa barbe, il est 
defigurable. 

D6fectif, se prononce le plus 
souvent defeeti, subtil, adroit, 
ruse, delure, voleur. — Not cat 
est bon aux souris, mais il est 
rudement defeeti. — Qui sait 
se tirer d'affaire, dSbrouillard. 
— Cep'tit-la est joliment defeeti. 
tres employe par les ouvriers 
de Louviers, vient de clefeclivus 
viliosus depravatus (Du Cange) . 

D6fonc6, voy. Perdu. Super- 
latif pejoratif. — Joueur de- 
fonce, ivrogne defonce, e'est-a- 
dire arrive au dernier degre de 
cette passion. Autrefois on 
disait republicain defonce pour 
designer ces hommes exaltes 
qu'on appelait jadis les Jaco- 
bins et en 1848, les Rouges. 

D6fr6chir, defricher. 

Ddfuler, decoiffer, s'emploie 
surtout en parlant de la cheve- 
lure. Se defuler, se decoiffer, 
deranger Tharmonie de sa che- 
velure. 

D6funt, precede le nom 
des personnes mortes, n'a pas 
de feminin. — Defunt man 
pere ; defunt ma tante, e'est le- 
quivalent de feu. Cependant un 
nomme veuf parlant de sa 
femme dit : Ma defunte; un fils 
dira : Ma defunte mere, mais 
plus souvent defunt ma mere. 

D6aager (Se) se hater, se 
depecher. — Voyons ! degagez- 
vous un peu. 
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D6gobiller, vomir, Lacurne. 
Gotgrade, Oudin, citent ce mot, 
Degosiller, vomir (Epithetes de 
M. de La Porte). 

D6goter, attraper, supplan- 
ter, voler. — II Ta degote aux 
elections ; j'ai ete degote de mon 
couteau ; ga te degote-ga ? 

D6goftt, mauvais gout. — 
Ce tonneau a un degout. On dit 
meme il a un degout de sftr, 
pour dire qu'il aun gout d'acide 
ou de moisi. 

D6graisser des terres, 
epuiser Fengrais en ne le renou- 
velant pas. — G'est un mauvais 
fermier il a degraisse ses terres. 

D6gratter, gratter energi- 
quement pour faire un trou. — 
Le chien a degratte la. 

D6gr6mir (Se), se faire du 
mauvais sang. 

D6grouler, glisser de haut 
en bas. — II a degroule tout du 
long de la pente. 

D6guiser, defigurer, chan- 
ger, deparer. — Mon cheval a 
perdu un ceil, ga le deguise ; 
aepuis qu'il a coupe ses mous- 
taches il est tout deguise. 

D6juquer, dejouquer. Deju- 
quer des poules c/est les faire 
descendre de leur perchoir. 
Atteindre, faire tomber un objet 
place haut, un objet juque. — 
ITun coup de caillou be rue, il 
a dejuque le cat d'amont le toit. 

De Ik pour 14. - Est-ce loin ? 
Non, e'est de 14. 

D61abrer, incommoder. — 
Le maigre me delabre. 

D61arder, amincir, enlever 
la superficie. Etym. enlever le 
lard. 

D61icoter, au propre, enle- 
ver le licou, en general debar- 
rasser de liens, d'entraves. — 
Delicote-moi de ces ronces-la. 

D61ier, delayer, e'est. la 
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m£me contraction que pour 
balayer. 

Diligence, diligence, voi- . 
ture publique. 

Deline, Adeline, nompropre. 

D61ivre, arriere-faix 

D6mancher (Se), se donner 
beaucoup de mal pour faire une 
chose. 

Demande (A la), a mesure, 
a proportion. 

D6marrer, partir, changer 
de place. — On peut pas le faire 
demarrer de del&. 

D6m61er, melanger. Dem6- 
ler de la f arine avec du beurre ; 
demeler du mortier, en melan- 
ger avec soin les elements. 

D6m61eux, demeloir. 

Ddmence (tomber en), tom- 
ber en ruines, expression tres 
repandue, meme au figure. — 
Cxe maison-la tombe en de- 
mence, ou s'en va en demence, 
c'est-ft-dire cette famille est en 
train de se ruiner. 

D6m6ne, occupation, tracas. 

— (Test une affaire qui donne 
be du demene. 

Et qui dira done Carlemaine 
Qui par son travail et demaine 
Toule liesse a Dieu ramena 
Et tout home a lui rasena 

{Mourke). 

Demeur6 (Etre). etre atteint 
d'une maladie qui oblige k Tes- 
ter assis ou couche. - Y est 
demeure paralyse. On dit aussi 
et plus souvent rester demeure. 

— Vlk dix ans que ma femme 
est restee demeuree, e'est-^t-dire 
(ju'elleest impotente, paralysee, 
infirme. 

Demi-tasse ou simplement 
demie, tasse de cafe. — Viens- 
t'en prendre une demie. 

Demiard mesure de capa- 
city . 

Demion, demi-chopine. 



Demoiselle, mesure de 
capacite pour l'eau-de-vie, la 
demoiselle vaut un deci-litre. 

Demoiselle, fille. — Ma- 
dame une telle et sa demoiselle 
sont venues tantot. 

Demoiselle, gerbe dressee 
debout et couverte d'un cha- 

Seau en paille pour la preserver 
e la pluie. Mettre le ble en 
demoiselle. 

b6mucher, decouvrir une 
chose qui etait cachee. Se de- 
mucher, sortir d'une cachette, 
se faire voir. — II a fini par se 
demucher, mais il ne voulait 
pas se faire voir. 

D6patrouiller (Se), se de- 
barrasser, se depStrer. Mais 
iceluy faisant un saut se dSpa- 
trouilla d'entre eux (Meslin, 
Coccaie). 

D6peign£, decoiffe, dont la 
chevelure est en desordre. — 
Ou que t'as ete que t es tout 
depeigne. 

D6pendre, verbe imperson- 
nel. — II ne depend que de... 
e'est-a-dire vous n'avez qu'a... 

D6pente, pente. La d^pente 
du fosse. 

D6pdquer, depetrer. 

D6piaucer, depouiller, oter 
la peau 

D6picher, depecer, mettre 
en menues pieces. — 11 m'a depi- 
che mon bonnet. 

D6pit6 (Etre), avoir du de- 
pit, etre de mauvaise humeur 
contre quelqu'un. - J'etais de- 
pite contre lui de le voir agir 
ainsi. 

D6potayer, tirer un liquide 
de la narrique dans unpot. On 
voit sur l'enseigne de certains 
cabarets : t Vin ou cidre & depo- 
tayer •, e'est-a-dire k vendre en 
detail ou a emporter. 

D6potayer, subst tnas^, 
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debit de boissons au detail, a 
emporter, un depotayer. Tenir 
un depotayer, c'est-a-dire un 
magasin ou le client n'est pas 
oblige de consommer sur place 
et peut emporter chez lui ce 
qu'il a achete. 

Depuis (Du), depuis, nos 
vieux auteurs ecrivaient ainsi : 
Du depuis que je vous ai vu. 

Dern6tal, Darnetal (Seine- 
Inferieure). 

D6rondir, oter a un objet la 
forme ronde. 

Ddrouler, rouler. — IJ a de- 
roule du haut en bas de l'esca- 
lier. 

Derri&re (En), pour en 
arriere. — En derriere ed li. — 
Autrefois on disait : Etre en 
derri&re, pour devoir beaucoup 
d'arrerages. Aujourd'hui on 
dit : Etre en arriere ou arriere. 
• La ditte ville est a present 
moulte endeptee et en derriere 
(1447, Du Cange). 

D6sailer 9 casser les ailes k 
un oiseau. — J'ai desaile un 
perdreau. 

De sans (Etre), manquer 
de quelque chose — Ilya tou- 
jours du sel alamaison, aujour- 
d'hui nous sommes de sans. 

D6sastre 9 mauvais sujet qui 
ruine tout. — CTefant-la, c'est 
un desastre. 

D6sert, endroit defriche. Le 
desert de la Garde-CMtel, pres 
Louviers. 

D6sertar , DSsarter , se 
prononce (Tsarter, defricher. 

D'espr&s, expres. — J'en ai 
pas fait d'espres. 

Dessaisonner, changer Tas- 
solement d'une terre. 

Dessaquer (Se), s'en aller, 
se sauver. — Dessaque-toi de 
dia. Voy. Saquer. 



Desseins (Avoir des), avoir 
des idees originales ou mau- 
vaises. 

Dessignalemeat, signa- 
lement. 

Dessignaler, prendre le 
signalement, donner une indi- 
cation a quelqu'un sur une per- 
sonne. — Je vas vous le dessi- 
gnaler. 

Dessus de(Au), au-dela. — 
II demeure au-dessus de Feglise. 

D6tasser (Se), se donner de 
Tespace quand on a ete trop 
tasse. 

D6teruire pour detruire. Se 
deteruire, se suicider. 

D6teurdre, d^tordre. 

D6teurquer, detordre, de- 
meler ce qui est tordu. 

D6tiser, ecarter les tisons 
de maniere a diminuer ou etein- 
dre le feu, c'est Toppose d'atiser. 

Deu ou Deul, peine, cha- 

frin. On dit avoir deul ou avoir 
u deul, se faire du deul de 
quelque chose. On disait autre- 
fois deul pour deuil : • Et fut 
convoye le dit seigneur par 
douze bourgeois de la ville reve- 
tus de deul ». (Ghronique de 
Rouen, 1560). 

Devair ou Dev6, devoir. 

Devantiau, tablier. 

Dev6, nom propre, pronon- 
ciation anglaise du mot Davy 
ou David, c'est un vestige du 
sejour des Anglais en Norman- 
die. 

Dia ! interj. k T usage des 
charretiers pour faire aller les 
chevaux a gauche. Aller a dia, 
c'est aller a gauche. 

Dieble, diable. — Ce dieble 
de mal qui boufit la bedaine 
(Musenormande de Louis Petit, 
1650). 
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Digard, piquant, epine, nom 
propre. 

Digon, tatonneur, celiii qui 
t&tonne, homme agagant. 

Digonner, taquiner, piquer. 

— II ne faut pas digonner dans 
le beurre avec son couteau ; tu 
me digonnes depuis un quart 
d'heure. 

Diguer, piquer, enfoncer. — 
Je me sis digue une epine dans 
le daigt. Voy! Endigue. 

Dinguer (Envoyer, lancer, 
bousculer, s'emploie au figure. 

— Je Tai envoye dinguer, je l'ai 
envoye au diable. Voy. Elin- 
guer.* 

Dioter (Faire), rendre idiot, 
assommer, ennuyer. — Tu 
m'fais dioter avec ton potin. 

Dire, ce verbe entre dans 
beaucoup de locutions. Pour 
dire, loc. s'emploie avec la 
negative et n'a pas de significa- 
tion bien precise. Exemple : 
« (Test pas pour dire, mais vous 
n'etes guere aimable ». Autant 
dire, presque : « Get arbre est 
autant dire mort » . 

Dites done, locution pour 
attirer Fattention de son inter- 
locuteur ou pour appeler quel- 
qu'un. — Dites done ! un tel, 
venez un peu ; e'est tout de 
meme pas bien (;a, dites done ! 

Dis (Pas), pour n'est-ce pas ? 
Gette locution a pour but d'appe- 
ler Tapprobation. — (Test ga, 
pas dis Pierre ? ou meme : (Test 
ga, dis Pierre ? 

Dit dit-i (Qui). - Y m'a dit 
comme ga qui dit dit-i, est une 
maniere de s'exprimer ties 
repandue, e'esst le debut d'un 
temoignage, d'un recit. 

Disgrace, desagrement. — 
Vous allez me faire avoir une 
disgrace; vous n'aurez pas de 
disgrace avec cet ouvrier-la. 



Disgracieux, desagreable . 
— (Test bien disgracieux pour 
moi. 

Disputer, verbe actif, gron- 
der, quereller. — II m'a dis- 
pute tout le temps du viage. 

Divine, nom propre pour 
Ludivine. 

Dix-huit (Se mettre sur son\ 
se mettre en frais de toilette, 
cette expression n'est qu'un 
calembourg. Mettre ses beaux 
habits, ses habits neufs, e'est 
se mettre sur son neuf. Une 
grande toilette e'est deux fois 
neuf, dix-huit, et enfin les jours 
de noces on se met sur son 
trente-six, quatre fois neuf, 
e'est ce qu'on peut faire de 
mieux. 

Doe (A), prononcez a dos. 
G/est un vieux mot frangais, 
doe, paquet, ballot. Mettre une 
chose a doe ou quand une chose 
est a doe, e'est qu'elle est par 
masse, a profusion. — Aujour- 
d'hui au marche les poires 
etaient a doe. 

Dogue, Doche, patience, 
Rumex orhisifolius. 

Dole, lamelle, tranche mince. 

Ddler, enlever la superficie, 
l'eoorce. Doler un fromage, 
doler un baton, e'est en enlever 
Tecorce, la superficie. 

Doloere, doloir, instrument 
de charpentier pour doler. 

Don (A). — La marchandise 
etait a don aujourd'hui, e'est-a- 
dire qu'elle se vendait a vil prix, 
pour rien. 

Donn6e, vente a vil prix. 
C'est une donnee. 

Dor6e, tartine, une doree de 
beurre, de confitures. 

Dorer, etendre une couche 
legere dorer de la graisse, du 
beurre, etc., sur du pain. 
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Double-oeuvre se prononce 
double-oeuve, linge damasse, 
linge dont le tissu forme des 
desseins. 

Doublier, nappe en double- 
oeuvre. On appelle aussi dou- 
blier un drap de tres grande 
largeur que Ton met au fond 
du cuvier a lessive. 
Et vesli en son dos un blanc doublier. 
(Chanson du Cygne,T. n, p. 75). 

Doubbe, double. — Ces giro- 
flees-la, c'est tout des doubbes, 
c'est-a-dire elles sont toutes 
doubles. 

Doubl6, plie en deux, eourbe. 
— Qu pauv' vieux i marche 
tout double. — I vieillit ben, 
i s'double. On dit aussi i se 
doubbe, mais on ne dit pas il 
est doubbe. 

Douce (A la), doucement. — 
I s'en venait tout a la douce, 
tout doucement. 

Doucette, m&che, Valeria- 
nella oliioria, plante que Ton 
mange en salade. 

Douillas (Temps), temps 
humide, brumeux, douceatre. 

Douille, volee de coups. 

Douiller, donner une douille. 

Bouillon, patisserie dans 
laquelle sont renfermees des 
poires ou des pommes coupees 
en quartiers et cuite au four. 
On appelle aussi ce gateau Go^ 
chelin, a Evreux. Le douillon 
est plat et differe de la tarte en 
ce que les fruits sont recouverts 
par la pate. 

Doulent, souffrant, langou- 
reux. II a Fair doulent, de do- 
lens. Faire des yeux doulens, 
langoureux. 

D'otl que, D'otl qui, locu- 
tion tres employee. D'ou que 
tu viens ? d'oii viens-tu ? -— 



D'ou qu'il est ? d'ou est il ? — 
Je ne sais pas d'ou qu'il est, 
pour je ne sais pas ou il est, ou 
il se trouve. 

D'oti vient ? pourquoi. — 
D'ou vient que tu fais ca ? on 
dit simplement d'ou vient ? 

Doutance, soupQon, me- 
fiance. — J'en avais comme une 
doutance, je m'en meflais. 

Doutt6, nom propre, redoute. 
Dottez, dotter, dottS, doutte, 
sont les differentes formes de 
ce mot. 

Drait, droit. 

Drdcher, dresser. 

Dri&re, derriere. S'en aller 
par les drieres, par des chemins 
detournes. 

Dri&re (En), en arriere. — 
II a agi en dri&re de mai, en 
arriere de moi, sans me le dire. 

Drien ou Drian, nom pro- 
pre, Adrien. 

Droguer, attendre, faire dro- 
guer, faire attendre longtemps. 

— II m'a fait droguer une heure 
a l'attendre. 

Dru, Vigoureux, bien venant, 
grands, en parlant des enfants. 

— Ces poulets sont deja dru. 

— Serre, c'est seme trop dru. 
Littre admet ce mot dans ces 
deux acceptions. 

D's, contraction pour des. 
D's hommes, d's habits. 

Du de pis, Du ded pis, 

depuis. - Mais du de puys a 
ete prins au pays de Provence 
(Journal d'un bourgeois de 
Rouen, 1545-1564). 

Duire, dresser, eduquer, de 
ducere. — Le pere l'eut bien 
fait duire et doctriner (Roman 
du Rou). 
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Du long (Lk). pour la le 
long. 

Du long, pour le long de. — 
Allez du long le mur. 

Dupe, interdit, surpris desa- 
greablement. — J'ai ete dupe 
quand je Tai trouve la. 

Durant, pendant. Durant la 
messe. Durant que, pendant 
que. 

. Dur (Entendre), etre atteint 
de surdite. — - Parlez fort, il en- 



tend dur. On dit aussi dans le 
m6me sens, etre dur d'oreille. 

Dure (La), la riviere d'Eure. 
Voy. Ure. 

Durer, verbe actif, sembler 
long. — Cobe que le temps me 
dure. — Durer avait au moyen 
&ge une signification d'etendue 
en longueur. Terra nostra du- 
rat a publica via usque ad etc. 
(Cart, de Saint- Vandregesille, 
Du Cange). 
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E, ferme k la fin des mots se 
prononce (Tune fagon particu- 
ltere qu'il est assez difficile 
d'jndiquer, iLfaudrait presque 
une notation musicale. C'est a 
peu pres aie, bonte, bontaie ; 
assemblee, assemblaie. 

Eau (Petite), ou petite iau, 
derniere eau que Ton fait passer 
a travers le marc des pommes 
dej& epure et que Ton emploie 
en place d'eau claire dans une 
prochaine cuvee. 

Ebaubi (Etre), Stre Stonne, 
stupefait, au vieux frangais 
baube-begue (De Fresnay). 

Eberbuch6 (Etre), m6me 
signification. 

Eblaguer, ecraser quelque 
cbose de mou. — Ces poires 
sont bleques, prenez garde de 
Ts eblaguer ; le macon eblague 
du platre contre un mur avec sa 
truelle. 

Eblaguer (S\), s^craser. — 
C'te pouefre nTa echappe et a 
s'est eblaguee en tumbant. 

Eblocher, emanciper. Etym. 
tirer du bloc. On retire les petits 
a la mere pour les eblocher, 
c'est-^-dire pour qu'ils appren- 
nent & se tirer seuls d' affaire. 

Eblouer, eblouir. — Qa m'e- 
bloue. 
Ebriter, ebruiter. 
Ecache, 6chasse. 

Ecache (Etre d 1 ), ou d'e- 
chasse, etre de suite, s'adapter, 
se suivre (Lacurne), etre de 
chasse est le mot frangais. 

Ecache, Ecachon, piece de 
terre qui s'enfonce en coin dans 
une autre. 



Ecale, coquille. Des ecales 
d'huitres. 

Ecaler, ecosser. Ecaler des 
f&ves, des pois. 

Ecaler (S*), se dit de tout ce 
qui s'enleve par plaques ou 
ecailles. — L/ecorce s'ecale bien 
quand le vent est du midi ; cette 
peinture secale ; cette pierre ne 
vaut rien, elle secale. 

Ecaper (S'), se sauver, s'e- 
chapper, s'enfuir. — Je m'ai 
ecape ; veux-tu t'ecaper ! 

Ecarbouiller, ecrabouiller, 
ecraser, on dit aussi escar- 
bouiller. — Ez ungs escar- 
bouilloit la cevvelle (Rabelais). 

Ecare ou Escare, voyez 
Echarde. 

Echanger, essanger, pre- 
mier lavage avant la lessive. 

Echarde, petite epine, mor- 
ceau de bois, arete. Ge mot est 
dans Lacurne. — II m'est entre 
une echarde dans le doigt. 

Echauffitures, boutons ou 
rougeurs a la peau. 

Echelette, voy. Grimpette. 
A Evreux, il y a la grande et la 
petite echelette a la c6te de 
Saint-Michel^ vient de echelle. 

Echigner (S 1 ), s echiner. 

Echicailler, ou mieux echi- 
quailler, mettre en chiquettes, 
en petits morceaux. 

Echot, voyez Ecot. 

Ecolome, econome; ecolo- 
mie, economic 

Ecopir, cracher. En pari ant 
de Jesus-Christ dans la Pas- 
sion : • L'ecopirent et battirent 
moult ». 
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Ecorer, etayer, soutenir, 
vient de ecot, arbre. 

Ecot ou Escot, promenade 
plantee d'arbres, vient du vieux 
mot ecot, arbre, qui figure 
encore dans la langue heral- 
dique. D'apres Dumeril, Escot 
est une promenade plantee d'ar- 
bres autour des rempaits. A 
Louviers, les boulevards sont 
appeles Ecot, TEcot de Crosne, 
la rue de TEcot, se promener 
sur TEcot. (Test & tort que la 
municipality a ecrit sur les 
plaques Echo. 

Ecouffle, cerf- volant, est plus 
employe a Evreux qu'a Lou- 
viers. Le milan, oiseau de proie 
qui plane en Fair, s'appelle 
ecouffle. 

Ecouter, attendre. — Ecou- 
tez-moi un instant. 

Ed pis, depuis. 

Efant, enfant. — P'tits 
efants, p'tits tourments, grands 
efants, grands tourments. 

Effleurer du lait, en retirer 
la fleurette, voy. ce mot. 

Effoucher, eflfaroucher, con- 
traction. 

Egalir, egaliser. 

Egolne, petite scie a main. 

Egueul6 (Vase), ebreche a 
Forince. 

Egrillard, deversoir de 
moulin, origine gril. 

Egrouler, ecrouler, voyez 
grouler, 

Elaise ou El&se, morceau 
de bois etroit que les menui- 
siers ajoutent k une piece trop 
etroite, origine, laise, bordure, 
lisiere. 

Elinguer, Slancer. S'elin- 
guer, s'elancer. Le mot dinguer, 
envoyer dinguer, n'est sans 
doute qu'une corruption du mot 
61inguer, ils doivent avoir Tun 



et l'autre la nieme origine, 
sling, fronde. 

Elugement, tracas, ennui. 

Eluger, tourmenter, en- 
nuyer, tracasser. fatiguer. — 
Va-t'en, tu m'eluges, tu nTen- 
nuie, tu me fatigue ; toutes ces 
affaires-la Telugent, le tra- 
cassent, etym., elugere porter 
le deuil. 

Emaginer, imaginer. 

Emberlificoter, enjoler, 
embarrasser, au propre et au 
figure (Dumeril). 

Embracher. embrasser. 

Embernequer , embrouil- 
ler, empetrer, c'est le contraire 
de debernequer, voy. ce mot. 

Emieuler, emietter. Emieu- 
ler du pain pour les petits 
oiseaux. 

Emonts, les Monts, hameau 
de Louviers. Aller a Emonts, 
habiter a Emonts. Cette forme 
parait avoir ete autrefois usitee. 
Sur un tableau de souscription 
publique dress6 en 1789, a Lou- 
viers, on lit : M. Canival, d'Ay- 
monts (Arch. Lemaitre). 

Emoute, mouture, retribu- 
tion en nature donnee au meu- 
nier. Sur un sac de 328 livres, 
le meunier devait rendre 200 
livres de farine, 100 livres de 
son, etgarder281ivresd'emoute. 
(Communique par M. Pierre 
Neel). 

Emouquette, voyez Mou- 
quette. 

Emouver, emouvoir. 

Empaissir et Empaichir, 

epaissir. 

Emperi6re(L'), nom propre, 
pour 1 empereur. 

Empoigne (Foire d'). Un 
objet vole est un objet acnete a 
la foire d'empoigne. Expression 
originale et drole. 
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Empoix, poix. 

En, pronom. Ce mot est pres- 
que toujours syncope et reduit 
a la lettre n. — Tu n'n'as pas. 

En, pour a. — J'arriverai en 
temps, pour a temps ; allons ! 
en table, allons ! a table. 

Encoffrer, mettre en biere. 

Encontre ou Enconte, en 

face, a la rencontre, a Toppose, 
lecontraire. - I s'a trouve juste 
enconte ed me ; je n'vas pas 
enconte de vous, c'est-^i-dire je 
ne dis pas le contraire deoe que 
vous dites. 

Enddemain (L'), pour le 
lendemain, cette formule, & son 
orthographe pres, est reguliere, 
on disait autrefois endemain, 
Tart, s'etant trouve joint au mot 
on en a ajoute un second et Ton 
a dit le lendemain, il y a plu- 
sieurs exemples de cet usage, 
voy. Landier, L'ouvoir, etc. 

Endenter, ajuster sur une 
dent, ou Taction contraire, On 
endente des bouteilles aussi 
bien sur les pointes d'un heris- 
son que dans les trous d'une 
planche a bouteilles. 

End6ver (Faire), faire enra- 
er, ce mot vient de devil, dia- 
le, etsignifie proprement faire, 
endiabler. 

• II sembe qu'il daye dever •, 
(farcederavocatPatelin). M. Ro- 
bin, d'apres cette citation, trouve 
que le nom propre Deve, bien 
connu k Rouen et a Pont-Aude- 
mer, vient de Ik. Je crois que 
dans notre contree c'est un sou- 
venir de Toccupation anglaise. 
Davy (prononcez Deve), David. 

Endrait, endroit. 

Enfamd, affame. 

Enf6, enfer. — Le grand dia- 
ble d'enfe. 

Enfiler, affiler. Enfller un 
couteau. 



Enfle, enflure. Toutle monde 
dit ici : II a de Tenfle au bras, 
a la joue, et dans tous les cas 
d'enflures, possible. 
Le prince agevoit d'enfle et de maladie. 
(Froissart). 

Enfranchir, pour affran- 
chir. - II avenoit que non en- 
franchissions aucuns de la dite 
aye (Ordon. de 1323). 

Enfronter, faire un affront, 
s'emploie generalement lors- 
qu'une personne a regu en 
public un simple reproche d'une 
autre, bien que 1 observation 
n'ait rien dTiumiliant. — II m'a 
enfronte devant le monde. 

Engaincher, exciter, pro- 
voquer, agacer. 

Engencer, agencer. 

Engrancher, engranger. 

Enhuy, voyez Aiiuit. 

Ennuyer. Onditil m'ennuie, 
pour je m'ennuie. II lui ennuye 
de vous, pour il s'ennuie ae 
vous voir. Ce verbe est mono- 
personnel, comme le dit Robin. 

Enouer, oter les noeuds. Les 
epinceteuses ont pour mission 
d'enouer les draps. 

Enpauvrir, appauvrir, il 
vaut mieux ecrire empauvrir. 

Enraquer (S'), s'ensabler, 
s'embourber, vient de raque, 
boue. 

Enrevenir (S 1 ), revenir, s'en 
retourner. — Je m'en revenais 
de Louviers. 

Enrouter, mettre en route, 
faire partir pour une destina- 
tion. — Je Tai enroute pour 
Rouen, nous en voila debarras- 
ses. 

Ensaquer, mettre dans un 
sac, en frangais on dit ensacher. 

Ensauver (S 1 ), se sauver. — 
Je me suis depeche de men- 
sauver. 

Esaymer ou Ensemer, 



Digitized by 



Google 



50 



ENV 



EPI 



lubrifier la laine avec un corps 
gras. — Se aucuns ensayment 
toute la laine ou mettent ordure 

f>our faire plus pesez son drap... 
Ordonnance a Abbeville). On 
dit aussi Ensimer. 

Ensemble (Par), en com- 
mun. — Nous ferons c't affaire- 
\k par ensemble, chacun paiera 
sa part. 

En son, voy. Par en son. 

Entamer (S ), ou S'atamer, 

se dit de Vepiderme qui s'irrite 
et vient a vif lorsqu'un malade 
reste trop longtemps dans le lit. 

— I s'atame, y a si lotemps qu'il 
est d meure. 

Ente, arbre greffe et non la 
greffe elle-meme comme en 
frangais. 

Enterrement, subst. fem., 

— II a ete assez k Tenterrement 
des autres, il merite bien qu'on 
aille k la sienne. 

Entonneux, entonnoir. 

Entout, prononcez Enntout, 
voyez Itou. 

Entour, dans les environs 
de. « Venez entour midi ». Etre 
occupe a, « II est entour ses 
arbres, son cheval ». 

Entout, du tout. — II est 
brin entout mediant. 

Entrant (Etre), &tre d'abord 
facile, qui se met facile ment en 
relations. — II est pas fier, il 
est ben entrant. 

Entreprins, entrepris, ce 
mot appartient au vieux fran- 
gais. — La chasse que j'ai entre- 
prins (Marot), cite par Robin. 

Entretint, entretenu. Un 
jardin bien entretint. 

Envaler, avaler. 

Envertir, avertir. — J'ai 
enverti ma semaine, dit un 
ouvrier de Louviers qui donne 
ses huit jours. 



Envier, syncope d'envoyer, 
indie, pres. , j'envais, indie, 
pas., j'enviais, futur, j'envoie- 
rai. Envier vient de via, en- 
voyer, de voye, voie. Envier est 
la forme la plus ancienne. — 
S'empresse out Richard un 
messager envier (Roman du 
Rou). 

Envouer, avouer, voyez ce 
mot. 

Epandre, eparpiller, repan- 
dre. Epandre du fumier est un 
terme technique employe aussi 
en frangais. 

Epaulde, charge de Fepaule. 
— I n'avait sVepaulee, c est-&- 
dire tout ce qu'il pouvait porter 
sur son epaule. 

Ep6es, membrures horizon- 
tales d'un char et servant k 
a relier les brancards (Robin). 

Epeine, epine. 

Epergne, epargne. La Caisse 
d'epergne. 

Epeutd, effraye, peureux. — 
Ce gaillard-la n'est pas epeute, 
n'est pas peureux. 

Epeuter, effrayer. 

Epine -blanche, aubepine, 
Crataegus monogina, arbris- 
seau a rameaux epineux qui 
fleurit au commencement de 
mai. — Quand repine blanche 
fleurit, il fait toujours froid 
(Dicton normandj. 

Epine-noire, prunier sau- 
vage, s'appelle aussi prunellier. 
Arbuste epineux, prunus spi- 
nosa, dont on forme les haies. 

Epingue, epingle. Autrefois 
a Incarville les fiances portaient 
des epingles k leurs amis qui 
leur devaient en echange un 
cadeau, cet usage est tombe en 
desuetude. Cadeau que Tacque- 
reur faisait a la femme du ven- 
deur par-dessus le marche. — 
Vous i donnerez, a la femme 
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(ma femme), dix ecus cTepin- 
gues par en$on le marche. 

EEpletant (Travail), travail 
rontable qur procure une 
onne journee a celui qui Ten- 
treprend. 

Epleter. travailler avec pro- 
fit. — CTouvrier-la eplete, c est- 
a-dire il abat de la hesogne. 
Travail qui eplete, voy. Eple- 
tant. 

Epouseux, pretend ant a la 
main d'une jeune fille. — Via 
Tage qui vient, mais Ts epou- 
seux ne viennent guere. Jeunes 
gens a marier, en general. 

Epousit, imparfait du verbe 
epouser, au lieu de epousa. 
Llmparfait de beaucoup de 
verbes de la premiere conjugai- 
son se forme ainsi. — L'annee 
1557 un nomme Vauquelin 
epousit la fille de Jehaa Main- 
froy (Journal d'un bourgeois de 
Rouen). II s'en allit (id.). 

Epoutil, parcelle vegetale 
qui se trouve dans les tissus de 
laine, pronon. Epouti. 

Epoutiller , enlever les epou- 
tils. 

Eprevier, epervier, oiseau 
de proie,. filet de peche. 

Equelle, Equelon, echelle, 
echelon. 

Equeuter, enlever la queue. 
Equeuter des cerises, des ra- 
dis, etc. 

Equivoquer, chercher un 
biais, un echappatoire pour ne 
pas repondre a ce que Ton de- 
mande, ce n'est pas le sens du 
mot frangais qui signifie user, 
ambiguite. 

Er pour oir, presaue tous les 
infinitifs de la troisieme conju- 
gaison, que Ton prononce oir 
en frangais, se prononcent er en 
patois normand : aver, pouver, 
saver, etc., et merae le plus 
souvent Tr final est muet f ave, 
pouve, etc. 



Eradonner, enlever les ra- 
dons (jeunes pousses) de la tige 
mere des artichauts pour faire 
de nouveaux plants. 

Eraign&re, araignee, auplu- 
riel des eraigneres, signifie des 
toiles d'araignee. — C etait plein 
d eraigneres dans sa maison. 

Na raie ni fillace d'eragne. 

(Mathiolus). 

Erdche, arete de poisson, 
voyez areche. 

. Ergent, substantif feminin, 
argent, monnaie. — Ma pauvre 
ergent. 

Erigot, ergot, se dit non-seu- 
lement de Teperon des co(js, 
mais aussi du cinqui6me doigt 
de la patte des chiens. — Un 
quien qui a quatre erigots n'a- 
rage pas ou ben i n'arage que 
de rage mure (mue). II estadmis 
que le chien ergote des quatre 
pattes n'est pas sujet a la rage. 

Ermuer, remuer. 

Erri&re, arriere. Erriere- 
gardes (Lacurne), c'est done 
une forme ancienne. 

Escandale, scandale. 

Escart, ecart. — Mon cheval 
a fait un escart et il est tombe ; 
nul autre escart ny sai trever 
(Ghron. norm.). 

Escare, (voyez Ecare) ou 
Escart. 

Esclavage, parure de 
femme, chaton ou plaque ouvra- 
gee, emaillee ou ornee de pier- 
reries et soutenu par plusieurs 
chaines formant collier. II y a 
des esclavages fort riches, Tre- 
voux, edit, de 1771, dit : Les 
femmes ont donne depuis quel- 
que temps le nom d esclavage a 
un demi-cercle de pierreries 
attache par ses deux extremites 
a un collier et pendant en forme 
de chaine pour couvrir la gorge. 
Je ne sais si la definition est 
bien exacte, mais ce bijou tr^s 
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a la mode k une certaine epoque, 
se portait au cou il y a quelques 
annees et couvrait le haut de la 
gorge. 

Esclipse, eclipse. 

Escofier, tuer, assassiner 
ou mSme simplement voler. — 
On lui a escofie sa bourse. 

Escousse, secousse. 

Escuse (Faites^ excuse, 
veut dire excusez-moi et non 
pas comme on pourrait le croire, 
excusez-vous. 

Espadrilles, subst. pluriel, 
chaussons faits en lisieres de 
drap. 

Espr&s, expres, repond k 
Texpression k souhait. — Cet 
enfant est gentil espres, voyez 
d'Espres. 

Esp6rer. attendre. — Jvous 
ai esper6 toute la matinee. 
Chateaubriand a dit : Son altegse 
royale arrivait a Florence ou 
elle m'esperait. Racine a fait 
dire x Andromaque : 
Grace aux Dieux, mon malheur passe 
Tmon esperance]. 

Esperance ici signifie attente. 

Espirituel, spirituel. 

Esprit 6, qui a de l'esprit, 
qui est plein d'esprit. 

Esquelette, squelette. 

Essaver, irriter, inflamation 
de la peau produite par le frot- 
tement. — Mon Soulier m'a 
essave le talon. 

Esseu, essieu de voiture. 

Estomac, poitrine, c'est une 
maniere decente de parler de la 
gorge des femmes. 

Estouper, remplacer, faire 
rinterim. — Je sis fileux chez 
X..., pour estouper ; il y a une 
place chez le patron, mais c'est 

Eour estouper. Ce mot veut dire 
oucher un trou comme on fait 
avec de l'etoupe, il est d'un 
usage frequent a Louviers, sur- 



tout parmi les ouvriers de f abri- 
que. On Tetend a un service de 
quelques jours en supplement. 
« Mais tout ainsi que le serpens 
estouppe ses oreilles, ainsi 
estouppe ils leurs oreilles etleur 
coeur contre Thumble priere de 
leur p6re > (Vie de Ste Bathilde, 
H. Langlois, enerves de Jumie- 

f[es). Cette citation donne bien 
a signification d'estoupper, au 
propre. 

Estudieux, studieux. 

Etaimer, etamer, vient du 
mot etain, on devrait dire etai- 
ner. 

Etat, force, sante. — Ses 
bestiaux sont en etat. 

Etibot, trongon de bois que 
laissent sur les arbres les tail- 
leurs d'arbres peu soigneux ; 
tiges noueuses. 

Eton, secousse, ebranlement. 

Etonner, ebranler. En 1601, 
on se plaint a Rouen que les 
caroches etonnent les batiments 
et brisent les paves (H. Floquet, 
Pari, de Norm.). 

Etorer, pourvoir, munir, 
garnir. — Vous n'avez pas de 
cidre, je vas vous etorer de ga. 
II y avait autrefois le substantif 
feminin 6toree « Ils avaient une 
belle etoree de champs ». Esto- 
rer, meubler, garnir, de estora- 
menium. Le mot restaurer, 
malgre la difference d'orthogra- 
phe veut dire estorer de nou- 
veau. 

Etourdission, etourdis- 
sement. 

Etre (Verbe). Indie, je sis, 
imp., j'etions, subj.. que je 
seille, je suis ete, voici les for- 
mes particulieres qu'aflfecte le 
verbe etre, dans les environs de 
Louviers. 

Etr6miller (les 11 sont 
mouillees) eparpiller, e'est Tac- 
tion de la tremie qui divise et 
repartit le ble sous la meule. 
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Etrenner, verbe actif, rece- 
voir une correction. — Si tu 
continue, tu vas etrenner, be 
sur ; i s'en s'auve, il a peur d'e- 
trenner. Etrenner, c'estpar deri- 
recevoir un cadeau, 

Etre pour Etre, sur le point 
de. II est pour partir. I am to 
leave, disent les Anglais, c'est 
la meme tournure. II reste en 
Normandie plusieurs expres- 
sions anglaises qui sont passees 
daps la langue. 

Etrait ou Etret, etroit. — 
Voyez ces cases etretes (La 
Fontaine). 

Etype (Etre d'), impair, sans 
emploi par suite de dissem- 
blance. 

Ever6 (Etre), eprouver une 
sensation de vide au cerveau, 
comme dans la fievre. Egare au 
moral, avoir Tair evere. Cot- 
grade donne le mot evare dans 
le sens d'effarouche. On trouve 
dans Lacurne : Uns home eswa- 
res, egares. 



Evu, eu, du verbe avoir. — 
II a evu be du malheur. 

Exemple (D 1 ), s'emploie 
pour exemple. On dit d'une 
personne qui a une bonne con- 
duite, c'est un modele d'exem- 
ple. 

Exiler (S\ s'elancer dehors. 
Deposition clu garde Crespel, 
dans r affaire de Jeufosse, 1858. 
De exilire, sauter dehors (Le 
Hericher, Gloss, de Nonn.j. 

Exposant, qui offre un 
inconvenient. Un ouvrage, un 
objet qui n'est pas exposant, 
c/est un travail qui ne craint 
rien, n'est pas fragile, n'est 
expose a aucun accident. 

Exposition, risque, danger. 
— Vous pouvez monter a cette 
echelle elle est solide, i a pas 
d'exposition. 

Exterminer (S') ? se donner 
beaucoup de mal. - On s'exter- 
mine a travailler puis on n'en 
est pas plus riche pour ca. 
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FA, faulx, outil des fau- 
cheurs. 

Fabin, menteur, doucereux, 
rapporteur. - Mefiez-vous de 
li, cest un fabin. 

Facheux, l'a tres bref, diffi- 
cile sur la nourriture. I dVient 
facheux, rien n'y semble bon. 
Difficile, en general. Facheux a 
ferrer (Cotgrade). 

Facile (Avoir). J'ai facile ou 
je n'ai pas facile, pour c'est 
facile ou ce n'est pas facile, 
tournure de phrase tres usitee. 

Fachon, fa^on. 

Fade, doucereux, deloyal, 
l&che, a peu pres lameme signi- 
fication que Fabin. Cest un 
fade, je n aime pas cette figure- 
la. 

Faflguer, hesiter, tergiver- 
ser, ailleurs on dit fafiner ou 
fafigner. — Fafigne pas tant 
Landonnier... (de la Bedolliere, 
Les Normands). 

Fagnonner , onomatopee , 
parler k la fagon des gens qui 
ont un bee de lievre. 

Fagot6 (Etre), Stre mal mis, 
mal habille. 

Faignant, faineant, qui ne 
fait rien, fait neant, on trouve 
dans Rabelais : « Frere Jean, 
faict neant ». 

Faignanter, ne rien faire, 
les italiens disent far niente 
avec la merae signification. 

Faill6rait, verbe imperson- 
nel (mouiller les 11', faudrait, 
e'est la forme reguliere du verbe 
faillir de fallere. 

Failli, chetif. Veau failli, 



veau chloroticjue. Injure. 
Failli chien ! lache, sans coeur 
ni honneur. Un si failli et foi- 
reux chevalier comme il estoit 
(Lacurne\ — Couards et faillis. 
— Failly gentilhomme (Saintre). 

Faire-valoir, subs, masc, 
exploitation agricole, ferme. — 
II a un tres beau faire valoir. 

Faire-valoir, verbe actif, 
exploiter soi-meme ses pronrie- 
tes. — II fait valoir ses deux 
fermes. II nest pas necessaire 
d'&tre proprietaire pour faire 
valoir, on peut netre que loca- 
taire ou fermier. — 11 fait valoir 
deux cents hectares de terre. 

Fais, fois. Une fais, deux 
fais. 

Faisance, redevance en na- 
ture que Ton ajoute au fermage, 
un dindon a Noel, des pommes 
de terre a la Saint-Michel. II y 
a aussi des faisances en ser- 
vices rendus, e'est un reste de 
la corvee. Le fermier sera tenu 
tous les ans de porter au domi- 
cile du proprietaire les pommes 
provenantaesarecolteoulebois 
necessaire a son chauffage, il de- 
vra lui faucher ses gazons, etc. 
Ges usages tendent a disparai- 
tre. 

Faisant, insinuant, intri- 
gant, doucereux, se prend en 
mauvaise part. - G'est faisant 
ces gens-HL N'a rien de commun 
avec le mot faiseur. 

Fait (Comme de), a la m6me 
signification que en effet. II est 
de fait. 

Faitier, subst. masc, tuile 
courbe qui recouvre le faite des 
toits. — Un millier de festiers, 
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9 deniers (compte cite par 
M. Ch. de Beaurepaire). Le mot 
frangais est faiti&re, subs, fern., 
une tuile faiti&re. 

Falbalas, toilette recherchee 
et pretentieuse. Le sens de ce 
mot est plus etendu qu'en fran- 
<jais ou ll signifie volant plisse. 

Falle, jabot, estomac des 
oiseaux et m6me des hommes 
par derision. — Ce poulet na 
rien dans la falle ; cet homme 
en a une falle ! 

Fallu, gros et gras, qui a de 
la falle, en parlant des hommes. 

Fameux, gros grand. Un 
fameux lievre. - Not pore etait 
fameux, il pesait ben deux cents ; 
e'etait un fameux homme, il 
avait six pieds. 

Fanes (Des), tige herbacee 
des legumes qui poussent en 
terre, tels que navets, carottes, 
betteraves, pommes de terre. 

Faquin, coguet, elegant, pris 
un peu en derision sans cepen- 
dant que ce mot ait rien dlnju- 
rieux. On dira a un gargon bien 
mis : Est-tu assez faquin au- 
jourd'hui ! N'a certainement pas 
pour origine le mot frangais qui 
veut dire homme de rien et (jui 
est une injure, ni le mot italien 
faquino qui signifie facteur, 
porte-faix. 

Faraud, en frangais veut 
dhe elegant chez nous, il signifie 
en plus etre a son aise, bien 
portant. On dit d'un homme qui 
a He malade : Je Tai vu ce 
matin, il n'etait pas faraud. 
D'un autre : On voit bien qu'il 
fait ses affaires, il est tout 
faraud. 

Farcer, dire ou faire des 
farces, des plaisanteries. — 
Vous dites Qa, e'est pour farcer. 

Farce (Etre), etre farceur, 
conter des farces. 

Fardelier, petite voiture a 
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bras pour porter les fardeaux, 
diminutif de fardier qui est 
frangais. 

Fau ou fou, hetre. La Cha- 
pelle-du-Bois- des -Faux (bois 
des hetres), commune de Tar- 
rondissement d'Evreux. — De- 
main pendrai Arol a fau ou k 
kaine, a hetre ou & ch6ne. 

Fauchet, rateau a dents de 
de bois et double qui sert a 
ramasser la paille derriere les 
faucheurs. 

Faudet, sorte de civiere oil 
Ton met les draps dans les fab ri- 
ques de drap. 

Fauqueux, faucheur. 

Faut (Comme il), se pro- 
nonce d'un seul mot : Comifau, 
honnete, convenable. — G'est 
un homme be comifaut, sur le 
compte duquel il n'y a rien a 
dire. 

Faut-craire, loc, proba- 
blement, il paralt. — II etait 
parti, faut craire, e'est-a-dire il 
etait probablement parti. 

Faux-visage, masque. — 
lis portaient tous des faux- 
visages. 

Favas ou favias, tiges, 
cosses des haricots et par exten- 
sion d'autres plantes qu'on 
donne a manger aux animaux. 

Fein, foin. 

Feiner, faner. 

F61isque, nom de bapteme, 
Felix. 

Fess6e, coups sur les fesses, 
Cette expression est je crois 
franQaise. — Pour une bonne 
fessee le derriere ne tombe pas, 
e'est-^-dire on ne meurt pas 
pour une tentative malheureuse, 
pour une affaire qui ne reussit 
pas. 

Fessier, derriere (Montaigne, 
Essais). 
Feugfcre, fougere, 
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Feuilld (Du), planches de 
bois tr6s minces, bandes de fer 
tres minces dont on a fait des 
cercles de tonneau. 

Feumelle, voy. Fumelle. 

Feumier, fumier. 

Feurre, paille. Ici c'est prin- 
cipalement a la paille d'avoine 
que Ton applique ce mot, on dit 
du feurre d'avoine. Vient de 
fodrum. — Nos maistres d'os- 
tel, pour nous, pourrons hors 
bonnes villes prendre feurres se 
ils se trouvent battus (Ordon. 
du roi Jean, 1355). 

Feuves, feves. 

Fi, fil. Du fi de fouet. 

Fi, fils. Man fi. 

Fiable, digne de confiance, 
dans lequel on peut avoir foi. 
J'ai entendu employer ce mot 

Ear un avocat de Rouen. Un 
omme fiable. 

Fieble ou feuble, faible. 

Fieffe, propriete fieffee. Quel- 
ques lieux dits ont conserve ce 
nom. Fieffe-a-la-Dame, Fieffe- 
Cadot, pres Gaillon, les Fieffes, 
Fieffe-Mancel, etc. 

Fieflfer, donner k fief. Ne pas 
confondre une propriete fieffee 
aujoijnThui, avec un domaine 
fieffe Sous le regime feodal, c'est 
vendre contre une rente perpe- 
tuelle. 

Fiel (Avoir du), etre haineux. 
et ce qui peut paraitre une ano- 
malie, n'avoir pas de fiel, c'est 
n'avoir pas de coeur. 

Fient, excrement des ani- 
maux, fumier. 

Fienter, se dit en parlant 
des animaux. 

Fier, fougueux, rude, raide. 
Un cheval fier, un cheval diffi- 
cile ^conduire. Rien du fier ani- 
mal, la plus belle conquete, 
d'apres Buffon. Quand on em- 
ploie des pommes peu mtires 



cela fait du cidre fier. On dit 
aussi des branches fieres pour 
des branches qui poussent vigou- 
reusement et qui s'emportent. 

Fi6r6t, un peu fier, poseur. 

Fieu, fils, se prononce fieux. 
— Man pauv' fieux. 

Fieuves (Les), avoir les 
fievres, c'est etre atteint de 
fievres intermittentes. — II a ete 
en Afrique et il a pris les fieu- 
ves, i ne peut pas s'en debar- 
rasser. 

Fignoler, soigner aussi bien. 
sa toilette que sa besogne. — 
Voila de Touvrage fignolee. 

Fignoleux, qui fait le beau, 
recherche dans sa toilette. 

Filet (Un), un peu. Cette 
expression qui en francais se 
dit pour les liquides, un filet 
d'eau, un filet de vinaigre, s'em- 
ploie aussi au figure pour toutes 
sortes de choses. 

Filipour, epouvantail pour 
les oiseaux, vient par contrac- 
tion de fais-lui peur, fe li pour. 
Etre mis comme un filipour, 
6tre mal mis, deguenille comme 
le sont ces mannequins. 

Filletage, etat de fille. On 
lit dans a'anciens contrats : 
Gincr douzaines de chemises et 
six ae filletage, c'est-a-dire cinq 
douzaines neuves et six de son 
mobilier de fille. 

Fillot (se prononce sans 
mouiller les 11), petit enfant, 
terme affectueux. - Mon fillot, 
mon petit fillot. 

Fils de putain (prononcez 
fi de putain). Cette injure que 
les gentilshommes adressaient 
autrefois aux vilains leur etait 
fort sensible (voy. Canel, Bias, 
de Norm.). 

Mez li barons lors dient fils a putains 

[soflfrez] 
Qa ne durera mes guere tost est un 
[temps passez]. 
{Roman du Rou, tome i). 
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En 997, sous Richard, lors- 
qu'ils (les vilains) resolurent de 
s'affranchir du joug des sei- 
gneurs, ils firent figurer cette 
phrase dans remuneration de 
leurs griefs : 

Ne lur tiennent nul convonant 
Fils a putain dient auquant. 

Elle se repetait plus tard, 
comme une injure sans qu'on 
se rendit compte de sa signifi- 
cation, comme le prouve l'exem- 
ple suivant : Une bonne femme 
de Gonnelles apostrophait de la 
sorte son propre enfant qui n'e- 
tait pas tranquille, lorsqu'elle 
apergut Fabbe Lesage, de legen- 
daire memoire. — Pardon! mon 
bon Mousieu le Gurai, dit-elle 
honteuse d'avoir dit un gros 
mot, mais sans s'etre rendue 
compte de sa signification. — 
Vous le savez mieux que per- 
sonne, fit le malicieux abbe. 

Fil (Eau-de-vie). L'eau-de-vie 
dans les cafes de Normandie, 
etait jadis marquee par un cer- 
tain nombre de fils dont on en- 
tourait le goulot des flacons, ils 
augmentaient avec la qualite. II 
y a du fil en quatre, en six et 
meme en douze. A Rouen, 
meme, on dit au gargon : Don- 
nez-moi un fil. — Un cafe au 
fil et un fil en quatre pour la 
consolation. 

Pin, (adjectif), qualificatif, 
superlatif. Fin bord, fin fond, 
exprime Textreme bord ou Tex- 
treme fond. Fin gras, extre- 
mement gras. Fin matin, des le 
grand matin. 

A la fin force, merite une 
attention particuliere, dit Robin, 
car le mot fin n'a pas de genre, 
c'est une locution aui signifie a 
la fin, mais avec une intention 
de menace et Tintention arretee 
de ne pas aller plus loin. 

Pin, a la fin des fins, a la fin, 
a la derniere extremite. — Vien- 
drez-vous, a la fin des fins, 



quand on vous appelle ? — II 
s'est decide, a la nn des fins. 

Finet, diminutif de fin, nom 
propre ou sobriquet. 

Finois, genre de poire. 

Finition, achevement, 
terme. 

Fiquer, ficher. — Je me suis 
fique une epingle dans le doigt. 

Fis6e, fusee. 

Fisque ? fisquer, fixe et 
fixer. 

Fiston, diminutif de fils, 
terme de familiere superiorite. 

Fitoure (Faire la), s'echap- 
per, s'en aller a Tanglaise. — 
Je le croyais la, il m'a fait la 
fitoure ; je lui avais dit de venir, 
il m'a fait la fitoure. A Paris, 
on dit : II m'a joue la fille de 
Tair. 

F1A, fleau, outil pour battre 
le ble. Gette prononciation, d'a- 
pres Littre, est la contraction 
reguliere de flagellum. Pronon- 
cez l'a tres long. 

Flamb6e, feu clair et de peu 
de duree. — On va vous faire 
une flambee, se dit a une per- 
sonne qui arrive du dehors 
quand il fait froid. 

Flamme, lancette de veteri- 
naire. 

Flammer un abces, c'est 
Touvrir, ce mot est a Tusage des 
personnes et des animaux, c'est 
Foeuvre du medecin aussi bien 
que du veterinaire. 

Fleurette, partie la plus 
fine du lait, celie qui monte a 
la partie superieure quand la 
creme commence a se former. 
Expression gracieuse, dit a 
juste raison Robin. 

Fliger, figer. 

Flondre, poisson plat dans 
le genre de la limande, que Ton 
trouve a rembouchure de la 
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Seine — Pour une flondre, 
8 deniers (Gompte de 1450, 
Ch. de Beaurepaire). 

Fd pour fou, se prononce 
faue, au feminin faulle. 

Foirante, mercuriale, mer- 
curialis annua, plante offici- 
nale ainsi nominee & cause de 
ses proprietes laxatives. 

Foire (En). — J'ai achete ce 
cheval en foire du Neubourg, 
au lieu de a la foire. 

Foisil, fusil, instrument dV 
cier pour aiguiser les couteaux. 
Briquet. Ge mot vient de focus 
par Tintermediaire de Titalien 
focile. peut 6tre orthographie 
foisil aussi bien que fusil. 
Du Gange ecrit foisil et le fait 
venir de fugillus. Au xur siecle 
on ecrivait foisil, ce mot signifie 
au propre, pierre k feu, et a 
donne son nom a Tarme dont il 
etait le principal engin. L'aigui- 
sage des couteaux se faisait 
d'abord sur une pierre k laquelle 
on a substitue la tiged'acierdont 
se servent les bouchers. 

Foncer, avancer sur quel- 
qu'un. — Le quien fongait su 

me. 

Fonceur , profondeur , en- 
droit creux. 

Foncir, verbe actif, rendre 
plus fonce en couleur. 

Foncu, creux. Un cliaudron 
fongu. * 

Fond, fait au feminin fonce, 
s'emploie pour profond. — G'te 
mare-la est plus fonce que la 
votre. 

Fonderies, depot, lie que 
Ton trouve au fond des ton- 
neaux, des bouteilles ou des 
vases en general. 

Forbu, fourbu, c'est l'an- 
cienne forme. On trouve le mot 
forbu dans le dictionnaire de 
Lacurne. 



Forbue, subs, fern., decep- 
tion. — En ne vous voyantpas, 
j-ai eu une forbue. On attnbue 
souvent la fourbure du cheval a 
un derangement subit de ses 
habitudes. 

Force, voy. Forche. 

Force (Prendre a), ou mieux 
a forche, faire violence a une 
femme. 

Forcement, se donner un 
forcement c'est se donner un 
effort, un lombago ou quelque 
chose de meme genre. 

Forche (A la*, pour a force 
de on dit aussi a la fin force. — 
A la force de servir ca s'use ; 
a la fin force de crier, tu vas fini 
pa t' taire sans doute. 

Forch6ment o u f orc6ment , 

effort. — II a voulu faire trop 
fort et pis i s'est donne un for- 
cement. 

Forohes, cisailles a tondre 
les haies, les moutons, et autre- 
fois les draps. 

Forcir ou forchir, prendre 
des forces, grandir. — Gomme 
vot petit est forci depuis que je 
l'ai vu, c'est-a-dire comme il a 
grandi. 

Forteres, chemin sur le bord 
d'une piece de terre, s'emploie 
au pluriel. II y a a Incarviile le 
chemin des Forieres-Escalieres. 

Forment, nom propre, fro- 
ment, par Tintermediaire du 
vieux fran^ais fourment. 

Fort, grand. — G'est un fort 
quien, c'est un grand chien ; 
comme te via fort mon petit, 
comme te voila grandi. On dit 
un fort village pour un village 
important. — G'estunfort pays, 
mais pas si fort comme Paris. 

Fosses (Les), beaucoup de 
localites avoisinant les forets 
portent ce nom qui provient des 
fosses ou traquenards etablis 
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pour prendre les betes sauvages, 
voyez Haie. 

Fou, hetre. II y avait autre- 
fois a Louviers une famille du 
Fou. 

Foucade, coup de tete, 
caprice. De meme que caprice 
vient de capra, chevre, boucade 
vient de bouc, en permuttant 
le c enb, on a fait le mot fran- 
Cais boutade. 

Foudres, substantif pluriel, 
ouragan, rafales bruyantes de 
vent. — II est venu des foudres 
de vent qui ont casse les arbres. 

Fou6e, voy. Flambee, feu 
vif et de peu de duree. - On va 
vous faire une fouee, ca vous 
rechauffera- On dit aussi fou£e 
de feu. 

Fouguer, s'emporter, se dit 
surtout des arbres qui poussent 
vite. 

Fouiner, chercher avec une 
curiosite indiscrete. — II est 
toujou a fouiner pa la ; qui 
quYas a fouiner dans m's'af- 
f aires. 

Fouir, becher, cest la seule 
expression en usage, becher 
n'est pas employe. — A Raoul 
Voisin, pour fouir un jardin 
(Actes normands de la Gour des 
Gomptes, 1338). 

Foulon, frelon. 

Fourche, subsl. masculin, 
entrejambes. — Je me suis fait 
mal au fourche. On dit aussi : 
Ge pantalon est use au fourche. 

Foure, foire, diarrhee. Avoir 
la foure. Excrement, de la foure 
d'ivrogne. 

Fouriante, voyez Foirante. 
P'ouriante est plus usite que foi- 
rante. 

Fourmi, subs, masculin, un 
fourmi. Employe comme plu- 
riel ii rede vient feminin. — Le 
placard est envahi par la fourmi, 
au lieu de les fourmis. 



Fourniquer, pour forni- 
quer. 

Fourque, fourche. 

Fourrager, furreter. — Elle 
fourrage toujou dans Y s'ar- 
moires. 

Foutaise, subst. feminin, 
bagatelle, niaiserie. 

Foutasser, se donner beau- 
coup de mouvement pour peu 
de chose, avoir Tair de tra- 
vailier et n'avancer a rien. 

Foutiner, meme significa- 
tion que foutasser, faire peu de 
chose en beaucoup de temps, 
muser. 

Foutinier, musard, qui fou- 
tine. 

Fouyer, foyer. . 

Fraiche (La), le frais, s'en- 
tehd surtout de la fraicheur du 
soir en ete. Se promener a la 
fraiche. Le soir, la fraiche vient. 

Fraid, subs, fern., prononcez 
la frai. Le froid. 

Fraidir, refroidir. — La 
soupe va fraidir. 

Fremer, fermer. — En leus 
osteus si renfremoient (avant 
1300). 

Fr6mie, subs, fem., fourmi. 
— Ge foin sent la fremie, l'e 
final muet est prononce. 

Freumie, subs, masculin, 
fourmi. Le freumie, on dit aussi 
quelquefois le fremin. 

Fremill&re, fourmillere. 

Fr6re, avec Taccent aigu, 
frere. 

Fr6reux ( Cousin ) , cousin 
germain. Voy. Cousin ou Cosin. 

FrSsaie, chouette-effraie ou 
chouette des clochers. 

Fr6sure, presure, matiere a 
faire cailler le lait, elle se tirait 
autrefois de la caillette ou qua- 
trieme estomac du veau. 
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Freuler, froler. 

Friche, suds, masc, terrain 
non cultive, terrain en friche 
sans culture, un friche. 

Frigousse, subs, feminin, 
fricot. De la bonne frigousse 

F ring ale, hameau d'lncar- 
ville et de Louviers, en frangais 
faim canine, boulimie, origine 
inconnue. 

Fringaler, mouvement de 
droite et de gauche que fait line 
voiture mal montee ou qui va 
trop vite, de frigere, sauter 
avec bruit (Moisy). 

Fripper (Se), se f rotter le 
dos comme font les gens qui 
out des demangeaisons. Se frip- 
per, se frotter, se froler. 

Frit, fruit. — Le frit de m'a- 
mour (Muse normande). 

Friteux, qui donne beaucoup 
de fruit, arbre friteux. 

Fritier, fruitier, endroit ou 
Ton serre les fruits. 

Froc, terrain vague, petite 
place dans une ville, se pro- 
nonce a Louviers froque. On 
appelait froc de ville, en 1310, 
un terrain inculte dans une ville. 
II y avait a Louviers la place 
du Froc, dans la rue au Goq 
(Voy. Du Gange). 

Froc, se prononce Fro, Drap 
grossier que Ton fabriquait 
principalement a Bernay, cette 
etoffe'que tout le monde portait 
a donne son nom au vetement 
des moines, vient de floccus, 
flocon de laine, floche. 

Froid (La), subs, feminin, 
le froid, voy. Fraid. Les Berri- 
chons disent la froid et la chaud 
(Gomte Jaubert). 

Frdter, prononcez frauter, 
frotter. — I vint se frdter cont 
de mai. 

Fumelle, feumelle, femme, 
cette expression n'etait pas prise 
en mauvaise part : Leroyaume 
de Franches est bien si noble 



que il ne doie aller k fumelle, 
ne par consequent a fils de 
fumelle (Froissart^, voir Canel, 
Blasons de Normandie. 

Fumellier, coureur de 
femmes, se dit aussi des ani- 
maux ardents. — Man jeva est 
fumellier. 

Fumer, etre vexe, rager. 

Fumi&re, nom propre tres 
repandu a Pont-de-1 Arche et a 
Lery. Lieu ou Ton depose le 
fumier, signifie aussi fumee. — 
lis veoient les fumieres que en 
Escot fesoient (Froissart). 

Furieux, exuberant, doit, 
d'apres Le Hericher, avoir la 
meme origine que le mot freux, 
vigoureux, brusque. 

Furoller, faire brtiler des 
furolles. 

Furolles, a Louviers et aussi 
aux Andelys on appelle ainsi 
les feux que Ton allumedans la 
campagne la nuit de Noel ou 
des Hois. 

Fut et mesure, au fur et 

a mesure, de fur, autrefois 
feur, prix convenu. — Pour 
avoir ferre et empenne vn m ix c , 
de Viretous au feur de vn sous 
vi d le millier (Gompte du Clos 
des Galees de Rouen, 1382). 

L'expression franchise a fur 
et a mesure, qui signifie succes- 
sivement ou a mesure que, a 
completement devie et la nor- 
mande aussi, mais au moins le 
frangais est reste correct de 
forme. 

Futer, attraper, tromper. — 
II ne faut pas futer les animaux ; 
ce quien a ete fute, il ne veut 
plus rapporter ; i m'a fute cte 
fais, mais je le futerai a mon 
tour. A Paris, on dirait il m'a 
mis dedans. Robin fait venir ce 
mot de fastis, baton, origine 
de faster, fustiger. Moisy, de 
fatare, etre, revenir sou vent. 
Je pre fere de beaucoup fustis. 
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Gabegie, desordre, gas- 
pillage. — (Test une gabegie 
dans c'te maison la ! 

Gach&re, jachere, du latin 
gascaria, gachere est done la 
bonne prononciation. 

Entre Aubrecicourt et Mauny, pres 
cTun chemin sus la Gasqtiiere (Pocsie 
de Froissard). 

Gade, gadelle, petites gro- 
seilles, fruit du groseiller, vibes 
y^ubrum. Ces noms ne s'em- 
ploient pas au singulier, on dit 
des gades, des gadelles. 

Gadellier, groseiller a gades, 
voyez Gade. 

Gafifee, coup de dent, mor- 
sure. — Le quien lui a donne 
une gaffee. 

Gaffer, mordre, raordre a 
Timproviste. — Prenez garde, 
vous allez vous faire gaffer. 

Gagne, gain, salaire. — II 
n'a que sa gagne pour noumr 
sa famille. 

Gai, geai, oiseau. — Biaugai, 
moquerie, beau gargon. 

Gaiter, attendre. — Je gaite 
apres vous, e'est le mot anglais 
to wait avec la substitution du 
g au w. Voy. Guetter. 

Gaiter de, manquer de quel- 
que chose, attendre apres. - 
Je gaite de trame, est Fexpres- 
sion consacree des tisserands 
de Louviers pour je manque de 
trame ; j'attends apres la trame. 

Gajure, gageure. 
' Galapias, vaurien. 

Galocher, branler, etre mal 
ajuste. La fourche galoche dans 
le manche, on plus exactement, 
le manche galoche dans la four- 
che. Voyez Locher. 



Galvauder (Se), vagabon- 
ded frequenter de mauvaises 
societes ou de mauvais lieux. 

Galvaudeux, vagabond. 
Gambe, jambe. 
Gambu, nom propre, qui a 
de longues jambes. 

Gangne, gagne, voy. ce mot. 
En vieux frangais Introduction 
de Fn avant le g etaitfrequente, 
Bourgongne pour Bourgogne. 

Gangner, gagner. — Gelles 
qui font gangner a leurs lilies 
leur mariage (Henri Etienne). 

Gandoler. Voy. Gondoler. 

Garanne, garenne, pronon- 
ciation nasale garan-ne. 

Garconni&re (fille), fille qui 
imite ou aime trop les gar^ons 
(Dumeril). 

Garde, partie mobile que. 
Ton ajoute a Favant et a Farriere 
des voitures a gerbes. 

Gar din, jardin. 

Gare L6 ! Gare la ! cri pour 
inviter a se ranger. 

Garir, guerir. — JeFai panse, 
Dieu Fa gari, ce mot d'Am- 
broise Pare prouve qu'a cette 
epoque e'etait la prononciation 
habit uelle. 

Gars, prononcez gas, designe 
plus particulierement les jeunes 
gens. — Les gas de Lery, les 
gas d'Incarville. Dans ce cas il 
iFy a rien de meprisant. Mau- 
vais gas s'applique a tous les 
ages. 

Garse, feminin de gas, est 
pris en mauvaise part et est un 
qualificatif injurieux et cela 
depuis bien longtemps quoi- 
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qu'en puissent dire certaines 
personnos qui lui donnent la 
valour tie lille, jeune lille. — 
Kile avait ete rencontree par 
trois soldats qui lui avaient dit 
qu'elle etait une garse, .mais 
elle lour avait repondu quelle 
etait lille de bieu (interrogatoire 
tie Franooise Fontaine, a Lou- 
viers, en lf) ( Jl). On voit que ee 
mot etait deja une injure a Lou- 
viers, au xvi e siecle. 

Gatte, palet pour jouer, 
forme souvent (run moreeau de 
tuile on dun tesson de pot, de 
jatte, qifon prononce gatte dans 
certaines contrees. 

Gatte, jeu qui a pris son 
nom du palet. Les enfants le 
jouenta cloche-pied en poussant 
la gatte a traversles cases d'une 
sorte deehiquier trace a terre. 
Jouer a la gatte. 

Gaudailler, bo ire, aimer a 
frequenter les cabarets, de 
g etude r<>, faire la fete. 

Gaudeteo, cuisine mal faite, 
plats mal appretes. 

Gaupe, femme de mauvaise 
vie. 

Gav6e (S'en donner une), 
manger avec exces. 

Gazouiller, gater, abimer. 
— Elle m'a gazouille inon etolfe. 

Geanne, gendre, prononcez 
ianne. 

G6ane, feminin de geant. 

Geigneux, qui se plaint avec 
exageration, qui gemit toujours. 

G£n6 Se trouver), se trouver 
incommode, se trouver mal, 
sans connaissance. 

Genieuve, genievre, plante 
aromatique on liqueur faite 
avec les grains de celte planle, 
substantif feminin. 

Genevieuve, Genevieve, 
nom de femme. 



G6nisse, nom que Ton donne 
a la jeune vache jusqu'a ce 
qu'elle ait vele. 

G6nisson, pronon. j'nisson 
ou j'jiichon, jeune veau male. 

Gens, pluriel proches pa- 
rents, pere, mere, enfants, fre- 
res, soeurs. - A la noce nous 
n'avions que nos gens. 

Gens, personnel de la ferme. 
— Nos gens sont tous dans la 
plaine, prononcez nogens. 

Gentilhomme, un coclion- 
Expression malicieuse ties 
paysans normands qui soula- 
gent ainsi lours vieilles ran- 
cunes. Man gentilhomme etait 
gras, jlai vendu. 

Gerb6e, botte de paille. De 
la gerbee, paille specialement 
destinee & etre mangee par le 
be tail. 

Gerber, on dit que le ble 
gerbe bien quand il donne beau- 
coup de bottes a l'hectare. 

Gerber, entasser les bottes 
les unes sur les autres, dans la 
grange. Au figure signitie etre 
mal installe, tasse. — No via 
be gerbes. 

Gerne, germe. 

Gerner, germer. 

Geste, substantif feminin, 
faire sa geste, faire ses embar- 
ras, on prononce gesse, ce mot 
est reste feminin comme autre- 
fois. 

Gestes (Avoir ties), subst. 
fern., ne s'emploie qifau plu- 
riel, faire des actes, des actions, 
e'est le sens litteral du mot 
gesta. — II a des gestes a lui 
tout seul, e'est-a-dire ii fail des 
ehoses que personne ne fait ; il 
a des inventions a lui tout seul, 
avoir de vilaines gestes, avoir 
des manieres ineonve'/antes. 

Gi, pour gui, plante parasite. 

Gibon, gibou, nom propre, 
vient de gibbosus, bossu. 
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Gibouler, chibouler, bous- 
culer. 

Gisier, gesier, de gigerium, 
c'est encore un mot conserve 
par le patois. 

Giguer, ruer, faire aller les 
jambes corame une vache qui 
rue. 

Gimbre, subs. masc. Le 
grand barle, oiseau de Tordre 
des palmipedes, famille des 
lamellirostres, analogue au ca- 
nard par Forganisation et les 
moeurs. Le grand harle est plus 
grand que le canard, il a le dos, 
la tete et la partie superieure 
du cou d'un noir verdatre, les 
ailes blanches et la poitrine rose 
orange, sa chair est detestable. 

Giries, n'a pas de singulier, 
grimaces, ceremonies exage- 
rees, de girare. Faire des giries, 
exagerer la joie ou la douleur. 

Glache, glace. 

Glachon, glagon. 

Glane, glande. 

Glaude, Claude. 

Glaude (Reine), sorte de 
prune, Reine-Glaude. La subs- 
titution du g au c est assez fre- 
quente ici, c'etait du reste la 
prononciation recommaniee au 
xvn e siecle, par Chifflet. 

Gnant-gnant, mou, fai- 
neant, geignant, se dit en par- 
lant des femmes propres a rien, 
vient de l'italien niente, rien. 

Gniaf, savetier. — Espece de 
gniaf, terme injurieux. 

Gniaffer , onom atopee , cri 
du chien blesse ou battu. 

Gnole, mou, sans energie, au 
physique comrae au moral, un 
homme gnole. — Cest gnole, 
c'est propre a rien. 

Gobe, boulette empoisonnee 
qu'on donne.aux animaux dont 
on veut se defaire. Autrefois on 
semait des gobes le long des 



chemins pour detruire les chiens 
enrages ou errants. 

Gobelin, lutin, esprit follet. 
A Kvreux on menacait les en- 
fants du Gobelin quand ils n'e- 
taient pas sages. Ce demon que 
Saint Taurin avait expulse du 
temple de Diane, resta long- 
temps dans la meme ville 
(Evreux) et.se presenta' fre- 
quemment sous diverses for- 
mes, mais il ne put nuire a 
personne. Le vulgaire Tappelle 
Gobelin (Orderic Vital, trad. 
Guizot, tome n, p. 322 et sui- 
vantes). Cetait, selon Louis 
Dubois, un demon facetieux. 

Goder, se boursoufler, faire 
des poches. - Ce vetement fait 
mal, il gode ; mon pantalon 
gode aux genoux. 

Godiche, sot, niais, avoir 
Tair godiche. 

Gomboni (Fruit), fruit qui 
tourne a letat gommeux, on dit 
aussi gommi. 

Gond, clou a crochet, se pro- 
nonce gon. Accrocher un objet 
a un gond. « Item des gons de 
fer, 1382 ». En francais ce mot 
designe un morceau de fer 
courbe sur lequel tournent les 
pentures des portes, dou Fex- 
pression sortir des gonds. 

Gondart, nom propre tres 
repandu a Incarville, se pro- 
nonce souvent Gandart. On 
trouve dans le cartulaire de 
Bonport, Stephanus Wandart 
ou Etienne Gandart, par chan- 
gement du wen g (William, 
Guillaume, Wautier, Gautier). 
Les Wandart devaient etre com- 
pagnons de Rollon, comme 
Wiscart ou Guichard qui a 
donne son nom a Incarville et 
se sont probablement etablis 
avec lui dans le pays. Ce nom a 
peut-etre pour origine wand, 
roche, et hart, fort, fort comme 
la roche. 

Gondre, petit tonneau. Une 
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gondre de goudron. — Item de 
petits vaisseauxappelesgondres 
(Gompte du Clos des Galees de 
Rouen, 1382). 

Goraette, rubans qui s'atta- 
chent de chaque cote du bonnet 
et se nouent sous le cou pour le 
retenir. 

Gossier bien chaussd 

(Avoir le), se dit des gens qui, 
k force de boire, ont perdu toute 
sensibilite de la gorge et absor- 
bent le tord-boyau comme du 
petit lait. 

Gosse, menterie. Conter des 
gosses. 

Got (Tout de), avec facilite, 
sans effort, se prononce go. — 
(Ja entre tout de go. 

Goton, abreviation de Mar- 
guerite, margoton. Ce mot est 
pris en mauvaise part, femme 
de moeurs legeres. — Ost une 
goton, une gourgandine ; c'est 
la goton a un tel 

Gouine, femme de mauvaise 
vie. 

Goulafre, gourmand, glon- 
ton. Dans le miracle de la bien- 
heureuse vierge Marie, le diable 
est appele : « Li goulafre, li 
rekingie ». 

Goulafrement, avec gour- 
mandise. 

Gourd, engourdi. — J'ai les 
gouttes, mes doigts sont gourds ; 
jai les mains gourdes tant j'ai 
froid. je ne les sens plus. Les 
mots' degourdi, engourdi, sont 
restes fran^ais. 

Goussepin, gamin. 

Goftt, pour odeur. Le soir on 
sent le gout des fleurs. Cette 
confusion depression se trouve 
dans Ral)elais. On dit aussi 
prendre a gout quelqu'un, s'en 
enticher. 

Gouttes (Les), se dit pour 
la goutte. 

La pierre, la coligue et ks gouttes 
cruelles. (Boilcau, epitre xi). 



Grabuge , disaccord , dis- 

Sute. — Va i avoir du grabuge 
ans le menage ; ca fera du gra- 
buge, cela donnera lieu a dis- 
cussion. 

Grade, substantif feminin, 
sobriquet. — Deschamps c'est 
pas not' nom, c'est une grade, 
inais je mangeons pus de pain 
a Deschamps qu'& Galle qu'est 
not' nom, c'est-a-dire on nous 
appelle plus souvent Deschamps 
que Galle, voy. Manger. 

Graffianer, griffer, egrati- 
gner. — M'man Teat m'a graf- 
figne. Vient de grafte, burin, se 
trouve dans Cotgrave. 

Graisser, engraisser, mettre 
des animaux a Tengrais. II faut 
graisser des pores, e'est une 
sorte de terme technique dans 
les fermes, se dit aussi des 
hommes. — II graisse trop, ca 
lui jouera un mauvais tour. 

Graisser, corriger, battre. 
— Attends un peu , j'te vas grais- 
ser ; tu vas te faire graisser si 
tu continues. 

Granche, grange. — Tous 
les Bordiers de la paroisse de 
Perriers doivent neier (netier, 
nettoyer) la granche chacun 
une fois Tan (Livre des anciens 
j tires de Saint-Ouen, Leop. De- 
lisle). 

Grand (Avoir du), avoir de 
Tetendue, chose vaste. — II y 
a du grand dans cette maison- 
la. 

Gras-double, tripes, mais 
Tun des quatre estomacs seu- 
lement, le premier ventricule. 

Gras-fondu, exces d'embon- 
point. Mourir de gras-fondu, 
Balzac, cite par Robin. 

Gratte-cul, se prononce 
gratte-cu. Gratteron, galium 
aparine. On donne aussi le nom 
de gratte-cu au fruit du rosier 
sauvage, eynorrhodos, que Le- 
mery ecrit gratte-cu (sic). 
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Grav6, marque de la petite 
verole. 

Gravois, petite pierre, gra- 
vier. — J'ai un gravois dans 
mon Soulier. 

Gr6gi (Du), plisse, etoffe 
plissee, terme de couturiere. 

Gr6mir, frissonner, se pelo- 
tonner sous Taction du froid, en 
anglais to greme, grincer des 
dents. 

— Grenouille, cornouille, fruit 
du cornouiller. 

Grenouiller, cornouiller. 

Gr6s6e (Brique), briquecuite 
comme le gres, c'est-a-dire tres 
cuite. 

Griade, voy. Grillade. 

Gribanne, charrette a bords 
plats, grand banneau pour por- 
ter les pommes, le chardon. 
Tombereau. 

Grigner, faire des faux plis. 

— Gette etoffe" grigne, effet dune 
couture trop serree. 

Grillade, glissade. — J'ai 
fait une grillade, pour j'ai glisse. 

Griller, glisser. Griller sur 
la glace. 

Grimer, griffer. — Le cat 
m'a grime la joe. 

Grincher, grincer. Grincher 
des dents. 

Grinchu, grognon, reveche. 

Grippe (Etre de la), voleur. 

— Mefiez-vous de c'ti-la, il est 
de la grippe. 

Grisir, devenu gris, grison- 
ner. 

Groiseillier, groseiller, prin- 
cipalement le groseiller k ma- 
quereau, ribes sativu, groseiller 
epineux, voyez Gadellier. 

Groiseilles, groseilles a ma- 
quereau. 

Gromand, gourmand, fait 
au feminin gromane. 

Gromanise, gourmandise. 



Gron, tablier de femme, con- 
traction de giron dont il a la 
signification. 

Tout en ourant (faire, agir, travailler), 
[l'erbe a coeillie] 
Ses grons eu a la dame emplie. 
(Miracle de la bienh. merge Marie). 

Gros cidre, cidre sans eau. 

Grossier, gros, fort, corpu- 
lent, n'est pas pris en mauvaise 
part. — Vous n'etes pas aussi 
grossier que vot' pere, vous etes 
moins gros que votre pere ; vot' 
fille est devenue grossiere, c'est 
dire qiTelle a pris de Fembon- 
point. 

Grouler, gronder, mugir, 
renacler. — Le quien s'est mis 
k grouler. 

Grousser, gronder, parait 
plus ancien que grouler. 
Grumelaux, grumeaux. 

Guai (Hareng), hareng qui 
vient de frayer. 

Guerbe, gerbe. Medecin a la 
guerbe ou a la gerbe, on nom- 
mait ainsi des medecins qui, 
dans les campagnes, au lieu 
d'honoraires en argent, prele- 
vaient sur leurs clients une 
sorte de dime en nature repre- 
sentee par des gerbes. Le doc- 
teur Postel, de Louviers, a ete, 
a Ailly, le dernier medecin a la 
gerbe, son pere Tetait avant lui. 

Gueulard, gourmand, porte 
sur la bouche. 

Gueux (Faire les Rois aux), 
repas que Ton faisait le 5 Jan- 
vier, veille de la fete des Rois. 
Cette locution doit pro venir de 
Tusage ou Ton etait dans les 
fermes de faire faire les Rois 
auxdomestiques etaux pauvres 
la veille du jour de la fete. 

Guillard, sujet a la guille. 

Guillard, n'om propre, fort, 
agile, ruse. 

Guille, flux du ventre. 

Gust in, nom propre, Augus- 
tin. 
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H, la lettre h permutte quel- 
quefois avec le v, vuit pour 
huit, Vouel pour Houel, nom 
propre. 

Habilld de saie ou de soie, 
un pore, e'est une forme decente 
de noramer son cochon. — Mon 
habille de saie. 

Habiller, harnacher un che- 
val ou un ane. 

Habit- veste, genre de vete- 
ment a courte basque que por- 
taient autrefois les paysans 
aises. 

Haguette, nom propre, petit 
cheval ou petite branche. 

Haie, beaucoup de communes 
ou lieux dits en Normandie, 
portent ce nom additionne sou- 
vent du nom d'un pays voisin 
ou d'un nom d'homme, iln'y en 
a pas moins de dix dans le 
departement de TEure ; la Haye- 
Malherbe, la Haye-le-Comte, 
les Haies-Melinesou Amaylines, 
dans le canton de Louviers. 

Avant Tinvention des armes 
h feu il etait fort difficile d'at- 
teindre les animaux sauvages. 
On etablissait dans les forets 
des palissades, des talus, des 
haies en forme d'angle, le som- 
met etroit aboutissait a un pare 
ou a une fosse (voyez ce mot). 
A cor et a cri on effrayait le 
gibier qui, une fois engage dans 
les haies, arrivait fatalement a 
la fosse ou il tombait et alors il 
etait facilement tue avec la 
fleche ou lepieu. Le proverbe 
au bout du fosse la culbute, 
vientdela. Ces haies qui etaient 
seigneuriales portaient le nom 
du proprietaire : Malherbe, Le 
Comte, Aymeline, ou autres. 



Hair, abandonner. — Des 
qu'on bite a son nique, la mere 
le hait. Des qu'on touche a son 
nid, la mere abandonne ses 
petits. 

H&le, vent dessechant. — II 
y a du hale anuit, i fait bon 
feiner. 

H&litre, gergures aux levres 

!>roduites par la fievre ou par le 
roid. 

H&litr6 (Etre). etat produit 
par Thalitre. — J'ai les levres 
halitrees. 

Hansart, couperet de cui- 
sine. 

Haquet, sorte de petite voi- 
ture. Autrefois ce nom indiquait 
un petit cheval. — Et pansez le 
petit haquet et lui faites la 
litiere. — La voiture a pris le 
nom du cheval qui la tralnait. 
G'etait autrefois la voiture des 
laitiers,. des livreurs. 

Har6e, ondee averse. Chaque 
Notre-Dame donne sa haree, 
dicton qui a ete deflgur^, comme 
beaucoup dautres et est de venu : 
Chaque Notre-Dame donne sa 
maree. 

Hareng, ici Th est muet, de 
l'areng, et meme quelquefois de 
la reng ou du reng au genitif. 

Hareng-doux, appele aussi 
ailleurs hareng-bouffi, hareng 
legcrement sale et fume. 

Hareng-gai, voyez Guai. 

Haricot er, marchander 
pour de petites sommes. — II 
m'a haricote un quart d'heure 
pour un sou. Ce mot vient peut- 
etre de hargoter. disputer avec 
opinmtrete (Du Gangej. 
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Haricotier, chicaneur, mar- 
chandeur. 

Haricotier, petit cultivateur 
qui rfemploie pas d'ouvriers. 
(jest un petit haricotier. Dans 
haricot9r et haricotier, Fh est 
aspiree. 

Haricot, ici lh est muet, 
des aricots. 

Haricots & effiler, haricots 
servis dans la gousse avant le 
developpement du fruit. 

Hart, lien de fagot. 

H&t, haut, cette prononcia- 
tion s'etend a tous les mots en 
au, m&me chevaux. Un paysan 
de Poses parlant d'un saltim- 
banque qu'il avait vu, disait 
qu'il faisait des sats si hats, 
qu'il aurait creve le testament 
(lisez le firmament). 

Hatelet, h aspire, carre de 
pore frais pris dans la region 
des cotes et renfermant le filet, 
e'est un morceau qu'on fait 
rotir. 

Hatignoles (Des), h muet, 
boulettes de viande de pore 
hachees et cuites au four, e'est 
un mets populaire compose 
ordinairement de rognures de 
viande. 

Hatilles (Des), h aspire, in- 
terieur des animaux, ce que Ton 
appelle a Paris des abats. Ce 
mot a Louviers n'est employe 
qu'au pluriel, les ouvriers disent 
des hatilles de mouche pour 
designer un objet sans valeur. 

Haut, pour grand. — II est 
haut comme un peupe ; v'la vot 
fieu betot aussi haut comme 
vous. 

Haut (Aller par), vomir. 
Aller par has, e'est avoir la 
diarrhee. On (lit aller de haut 
et de bas et aussi du haut et du 
has, e'est alors une maladie 
serieuse. 



Haveleaux, petits tas de ble 
ou de foin que Ton ramasse 
avec le rateau pour en faire plus 
tard des gerbes ou des bottes. 

Haveler, mettre en have- 
laux. 

Havet, crampon, crochet, a 
Paris, on dit clou a crochet. 

Havir, se dessecher au soleil. 
— Voila un fruit qui a ete havi. 
Recevoir un coup de feu. — Le 
roti a ete havi de ce cote-l&. 

H6hier, hier, Fr se fait son- 
ner comme en francais. 

Herbage, Therbagenormand 
est to uj ours entoure d'une clo- 
ture. 

Herbager, personne qui en- 
graisse des bestiaux et qui en 
fait commerce. 

Herbiers, ne s'emploie qu'au 
pluriel. Lieu inculte rempli 
d'herbes sauvages. — On ne fait 
rien de ce coin de terre, e'est 
des herbiers, ou e'est plein 
d'herbiers. 

Herche, herse, on dit aussi 
herque. 

Hercher, herser. — Quand tu 
auras herse ce que j'ai laboure, 
tu pourras parler, ce dicton veut 
dire quand tu auras un peu de 
mon experience ou de ma pra- 
tique des atfaires, tu pourras 
avoir un avis a toi. 

H6ru, poilu, herisse, vient 
de horripatio. — Herissement 
du poil par paour (Gloss. Gal. 
Lat). 

Heure, venir a bonne heure, 
pour de bonne heure. — II est 
venu plus d'heure que d'habi- 
tude, de plus bonne heure. 

Heure (Faire une). — Quelle 
heure faites-vous ? e'est-a-dire 
qnelle heure marque votre mon- 
tre. 

Heure (Faire une), travailler 
pendant une heure. 
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Heure (Meilleure), venir de 
meilleure heure c'est venir plus 
tot. En francais on dit plus 
bonne, ce qui est une exception 
a la regie, en patois on suit la 
regie, bon meilleur, tres bon. 

Heurible, adjectif, precoce, 
qui vient de bonne heure. Des 
choux heuribles, des choux pre- 
coces. 

Heurler, hurler. 

Heurter, se dit d'une vache 
qui a Thabitude de donner des 
coups de corne. 

Himeur, huraeur. — G'te- 
f ant-la il est gros d'himeur, il 
est malsain. 

Horn, homme, designent 
dans TEure beaucoup d'en- 
droits, ce sont generalement des 
fermes ou des hameaux. Si ce 
mot vient du scandinave holm, 
ile, il ne faut pas le traduire 
seulement par lieu entoure d'eau 
de tons cotes, mais aussi par 
lieu isole. Dans certaines con- 
4rees on appelle ile un tenement 
de maisons isole par des rues. 
D'apres M. Leopold de lisle, 
homme ou horn designait des 
prairies (Cond. de la classe 
agricole, p. 273). En 1419, l'abbe 
de Bon-Port avoue tenir plu- 
sieurs pieces de pres ou homme 
en la praerie de Louviers, d'ln- 
carville et de Lery, et ce ne sont 
pas des iles. 

Honneur, voy. Sauf Thon- 
neur. 

Horloge, subst. masculin- 
A Rouen tout le monde dit le 
Gros-Horloge, de horo logium. 

Hosteau, prison. On trouve 
housteau dans la Muse nor- 
mande de Louis Petit. 

Hottu, bossu, ou plutot 
voute comme un homme qui 
porte une hotte sur le dos. 



Houette ou Jouette. 

Jouette, subst. feminin, est plus 
employe, lieu situe dans les 
environ du terrier et ou les jeu- 
nes lapins jouent et grattent la 
terre. 

Houle, trou, caverne dans 
Teau ou dans les berges des 
rivieres ou etangs, vient de 
kaulle, chambre. 

Houper, crier ho up ! pour 
appeler quelqu'un. 

Houpeux (Gros), genre de 
chouette dont le cri est hou ! 
hou ! houe ! 

Hourvari , bouleversement, 
tapage. — On faisait un hour- 
vari dans c'te maison-la. Au 
propre, bruit que font les chiens 
en debrouillant la piste lorsque 
l'animal de chasse a fait hour- 
vari. 

Housser, battre, rosser. 

Houste. Aller houste et 
houste, etre toujours presse, 
toujours en mouvement. 

Hubir, maltraiter, malme- 
ner. — G't'efant-la, on en ferait 
ce qu'on voudrait, mais faut pas 
qull soit hubi. 

Hue I Gette expression pour 
exciter les chevaux a marcher, 
s'emploie partout, mais ici on 
dit aussi aller a hue, pour aller 
a droite, par opposition a aller a 
dia, qui veut dire aller a gauche. 
Ges deux expressions sont du 
vocabulaire des charretiers. On 
dit il est alle trop a hue au lieu 
d'aller a dia et il a croche. 

Hulotte, petit terrier peu 
profond. 

Hureux, malhureux pour 
heureux et malheureux, se dit 
communement. 
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I, pour il, ils. I vient, i fait 
beau, etc., ail singulier et au 
pluriel, i viennent, i sont-i ? 

I, pour ir. LY se prononce 
rarement a Tinfini des verbes 
et des roots en ir. 

I, ui. Li pour lui, frit pour 
fruit. 

lard, Hard, piece de monnaie 
qui valait le quart d'un sou. 
Designe une quantite infime. 
Gros comme pour deux iards 
(le beurre, epais comme un 
liard. 

Iau, eau. Pour les riverains 
de la Seine, l'iau c'est le fleuve. 
— L'iau monte, Fiau baisse, 
signifie que la Seine monte ou 
baisse. — L'iau n'est pas sortie 
a cTannee, veut dire que la 
Seine n'a pas deborde. Eau. au 
Moyen Age, signifiait riviere. — 
Sur une eaue qui a nom la Lys. 

16, employe souvent par con- 
traction pour aye ou oye, balier 
pour balayer, netier pour net- 
toyer, etc. 

Id6e, on dit une idee ou une 
petite idee, pour peii ou tres 
peu. — Donnez-m'en une petite 
idee, seulement, pour gouter. 

Ignore (Etre en), ignorer. — 
J'etais en ignore de ca. 

Igneau, agneau. 

II, mis pour ce. II est possible, 
pour c'est possible. 

I1&, ici ou la. — Arrive ila. 

Imparfait en it. Limpar- 
fait de lindicatif singulier des 
verbes de la premiere conjugai- 



son se fait souvent en i ou it, 
au lieu de a. — Je li coupit la 
tete (friquassee, Crotestyllon- 
nee, 1557). Vela qui la mengit 
(ibidem). II y foutit une claque, 
i tombt, i s'cassit (il s'agit du 
buste de Louis-Philippe). 

Impossible (L 1 ), au dela de 
Timagination. — II est gour- 
mand Timpossible. 

Incarng, mauvais, "difficile. 
— Cette terre est incarnee, on 
ne peut pas la fouir. — (Test un 
mot detourne de son sens pro- 
pre. On dit d'un mauvais sujet : 
(Test un diable incarne, c'est un 
diable fait homme. Les gens 
prennent incarne pour un qua- 
liflcatif augmentatif. Un diable 
terrible tres mediant, dont on 
ne peut pas venir a bout, d'ou 
une terre incarnee, besogne in- 
carnee. II a ete fait des plaisan- 
teries sur Temploi des qualifi- 
catifs qui expliquent cette 
erreur. On dit couper comme 
un rasoir, c'est-a-dire tres bien. 
Comment vous portez-vous ? 
Comme un rasoir, etc. 

Incendie, subst. feminin. 
Une incendie. J'ai entendu dire 
une incendie d'eau, pour inon- 
dation, cataclysme. 

Indgcis (Etre dans T), etre 
dans Findecision. 

Indique, subst. masculin, 
indice. - Donnez-moi un in- 
dique, mettez-moi sur la trace. 

Inducation, education. 

Indulgence (Certificat d 1 ), 
c'est ainsi qu'a Incarville, et 
sans doute ailleurs aussi, on 
appelle un certificat d'indigence. 
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In-maginer, imaginer. 

In-mense. immense, 

Inorme, enorme. 

Insolenter, dire des inso- 
lences a quelqu'un. — I m'a 
insolente. 

Instant (De V), pour le mo- 
ment, tout de suite. — Faut-y 



faire ga de Tinstant, ou plus 
tard. 

Insulter l'ane jusqu'& la 
bride, voyez Ane. 

Iregnaire, voyez Eregnere. 

Itou, aussi, de m£me. — 
J'irai itou ; j en veux enntout. 
— Etou. 
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Javelot, diminutifde javelle, 
petite javelle, voy. Havelot. 

Jars, oie male. Oisons, jards, 
oyes, pores, truies, gourets 
(Rabelais, Garganhm). 

Je, pour nous, cette forme 
de langage, aujourdliui du do- 
maine populaire, etait autrefois 
le langage des cours. On s'expri- 
mait ainsi sous les regnes de 
Francois I" et ses successeurs, 
et encore sous Henri III. Robin 
en cite de nombreux exemples. 
— La ! si j'etions tous deux 
(Marot). J'avons esperance qu'il 
fera beau temps (la reine de 
Navarre). 

Pensez a vous o courtisans 
Qui lourdement barbarisanls 
ToujourH j'allions, je venions, dites. 
(Henri Estienne). 

En 1617 encore : « J'aurons 
de la peine a retrouver nos os 
qsl et Ik disperses (S te Marthe). 

Juque, jusque, Ts ne se pro- 
nonce pas. Juque-la. 

Jean (Herbes de la Saiut), 
lierre terrestre. Cette phrase est 
un dicton : On lui a donne 
toutes les herbes de la Saint- 
Jean, pour dire : On a fait pour 
lui tout ce.qu'il etait possible 
de faire. 

Jergon, jargon. 

Jeret, j arret. 

Jeva, cheval, an pluriel 
jevas. Au Moyen Age, cheval 
faisait au pluriel chevax. 

Joe, joue, c'est Fancienne 
forme. 



J onc-marin, ajonc. 
Jonquets, lieu plante 



d'a- 



J 



ones. La prairie des Jonquets 



ou les Jonquets, prairie commu" 
nale de Louviers. — Mielz valen* 
prea joncheres (pron. jonqueres) 
que loin praere. 

Jorn6e, joumec. 

Jou, jour. — Via Tjou qui 
vient. 

Jouette, voyez Houette, qui 
n'est gu6re employe ici. 

Jug6, interdit, decontenance. 
— J'suis reste juge quand il m'a 
dit ca ; en le voyant, j'ai ete 
juge. 

Jugeote, substantif feminin, 
jugement. — J'aitrouveca,mai, 
dans ma petite jugeote. 

Jui, juif, usurier. — C est un 
jui. 

Juif ou jui, sorte d'hiron- 
delle, martinet, de Tordre des 
passereaux et du genre des fini- 
rostres. 

Julet, gilet. 

June, jeune. — G'est un June 

homme, 

Juque-1&, jusque-h\, on dit 
de preference juqu'ed-li. 

Juquer, jucher, on dit aussi 
et peut-etre plus souvent, jou- 
quer. 

Jusqu'A tant que, jusqu'd. 
ce que. 

Jusse, juste. — C'est jusse, 
vous avez raison. 

Jusse, Juste, nom propre. 

J'va, cheval. 



K 



Voyez a la lettre Q tous les 
mots qui pourraient etre ortho- 
graphies avec un K. 
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L final est supprime dans un 
grand nombre tie mots. 

L permute souvent avec r et 
n. Un bocar, un bocal; armanar, 
almanach. (Test probablement 
de cet usage que vient le nom 
du pont des Canards, k Aube- 
voie. Ce pont, construit sur un 
canal, sest appele pont du 
cahar, puis des canards. 

Lacheron, laceron, plante 
de la tribu des chicoracees, san- 
chus olacems (Brebissou). 

L&cher, lasser. 

L& du long, 1& au long, 

pour le long, on dit aussi la le 
long dans le langage babituel et 
Ton prononce lallong. 

Laid (Faire), faire mauvaise 
mine a quelqu'un. Mauvais 
accueil. — Je lui ai fait laid. 

Laid-poil, terme injurieux. 

Lainu. laineux. 

Lairai, futur regulier du 
verbe larer, forme primitive de 
laisser. Le patois lorrain dit 
encore laiez pour laissez (Bour- 
guignon, Grammaire de la Ian- 
gue d'Oil). L'origine du mot et 
sa prononciation actuelle ne me 
paraissent pas eomporter les 
deux r que lui donnent Robin 
et Moisy. On dit lairai et non 
lairrai. 

Lambert, sonnerie mor- 
tuaire dont la cadence rappelle 
la phrase : Lambert est mort ! 
On dit sonner en Lambert ou 
sonner un Lambert. II y a le 
petit ou le grand Lambert, sui- 
vant Timportance du defunt et 
surtout de la somme payee. 

Lambic, alambic, un Iambic. 



Suivant Trevoux, on disait 
autrefois lambiquer pour alam- 
biquer, distiller, ce mot devrait 
s'ecrire ambic, ambiquer, car il 
vient de Tarabe al ambic, le 
vase. 

L'anbas, la-bas, contraction 
tres usitee,nour la en bas. G'est 
lanbas qu'il faut aller. 

Lande, jonc-marin. On 
chauffe le four avec de la lande. 

Landier , gros chenet, devrait 
s'ecrire andier. 

Landon Randon, lent, mo- 
notone, qui se repete, filan- 
dreux. — En voila un landon ! 

Landonner, randonner, faire 
des discours monotones, endor- 
mant, redondants. 

Langet, petit lange. 

Lanner, lainer, action de 
tirer le drap a poil, vieille forme 
du mot lainer. On disait lanage 
pour lainage (Littre). — N'e- 
taient mie nien lanne lor drap 
(Beaudoin et Jean de Cande, 
poeme du xm e siecle). 

Lanner, ennuyer. tanner. 

Lanneur, celui qui laine les 
draps. 

Laineux, laineur. 

Lanedans, contraction de 
1& dedans. 

Lapider, ennuyer, fatiguer. 
— Vas-tu me lapider tout le 
temps comme ca. 

Lard, viande de pore frais. 
une cotelette de lard. 

Larmer, sonner un deces 
par coups separes equidistants 
de minute en minute. C'est une 
expression de Louviers. 



Digitized by 



Google 



LEU 



LIH 



73 



Lavasse, mauvais bouillon, 
sauce trop longue. G'est de la 
lavasse. 

Lavette, pineeau de chiffons 
ou de cordes pour laver la 
vaisselle. 

Laver, se laver. — Gette 
etoffe lave tres bien, c'est-a- 
dire qu'elle ne change pas au 
lavage. 

Le baube, nom propre, en- 
gourdi. 

Legume, subst. feminin, la 
legume, 

Leigne, ligne. 

Lemp6ri6re, nom propre, 
Lempereur. 

L&pre, plaie, ulcere. — 11 
nest qu'une lepre, il n'est 
qu'une plaie. 

L6quer, lecher. — On m'ap- 
pellerait cul-leque (agu ignettes ) . 
On dit aujourd'hui leche-cul. 
Flatteur, flagorneur 

L6rot, loir. 

L6sant, malfaisant, pares- 
seux. — Grand lesant, de leser, 
nuire. 

Lessivi&re, femme qui fait 
metier de faire la lessive, ou va 
faire la lessive chez les particu- 
liers. 

Lette, lettre. — GTef ant-la 
sait d'ja seslettes. 

Leu pour loup. Beaucoup 
de pays s'appellent Canteleu, 
Ghanteleu, dans nos environs. 

Leu, leur, voyez Leux deux. 

Leune, la lune. La leune 
rousse. 

Leuver, lever. 

Leuver (Se), se lever. Je me 
leuve, tu te leuves. 

Leux deux ou leur deux, 

ensemble ou a eux deux. — lis 
ont fait c' travail-la leux deux, 
ou k leur deux, pour tous les 
deux. Le pronom leux s'emploie 



pour se : Y vont leux batte, ils 
vont se battre. 

Li pour lui, pr. personnel. 

Li, participe passe du verbe 
lire. — Y a li le journa. 

Lian, lien. Lien de pailie 
pour nouer les bottes de pailie 
ou de foin. Un client de lians. 

Lice, petite ficelle un peu 
plus grosse que le fil, d'ou l'ex- 

Eression de fil en lice, insensi- 
lement petit a petit. De fil en 
lice est une suite naturelle d'un 
fil plus petit a un plus gros, qui 
rend bien mieux la pensee que 
de fil en aiguille. 

Licher, lecher. 

Lichette, tranche mince de 
pain ou de viande, une lan- 
guette. 

Licheur, gourmand, surtout 
celui qui aime a boire. 

Licoe, prononcez licaux , licol . 

Licsanne, nom propre, 
Alexandre, prononciation d'ln- 
carville. 

Licsande, prononciation de 
Montaure. 

Lieue, la lieue normande 
etait de 4.444 metres, ou 2/280 
toises environ. 

Ligner, terme technique, 
faire des lignes a la craie avec 
un cordeau sur des j)ieces de 
bois. pour servir de regie aux 
scieurs. 

Ligneu, ligne ul (1 final s'el- 
lipsei fil enduit de poix dont se 
servent les cordonniers. 

Lim^ro, numero. 

Limosaine, limousine, man- 
teau en laine blanche rayee que 
portaient les charretiers. 

Limachon, limacon. 

Lippe,levre inferieure grosse 
et pendante. Faire la lippe, faire 
la moue. 

Liron, morve. 

Liron, Lire (Avoir un ou 
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une), une idee fixe, une toquade. 
— II a une lire de faire un 
voyage. II a un liron pour Flau- 
bert, il ne veut plus lire que ses 
ouvrages. 

Lisa, nom propre, Elisa, 
Elisabeth. 

Lisse, voyez Lice. 

Livre, unite de mesure dans 
les fabriques de Louviers. La 
livre de compte ou de longueur 
est de 3.600 metres, elle se sub- 
divise en quatre quarts et le 
quart en dix sons. 

Livre (Poire de), Catillac. 

Lolse, nom propre Heloise. 

Loche, limace, se disait 
aussi en Bretagne, d'apres La- 
curne. 

Locher, secouer. Locher les 
arbres pour faire tomber les 
fruits. — Le vent faisait locher 
la maison. 

Locsonner, secouer. — II a 
locsonne la porte, mais il n'a 
pas pu l'ouvrir. 

Locj6 sur soi (Etre), etre 
propnetaire de sa maison, de 
sa ferme. 

Lopol, Leopold, nom propre. 

Loquence, voix, organe de 
la parole. Avoir une belle 
loquence. — Man quien a une 
belle loquence. N'a rien decom- 
mun avec eloquence. Cethomme' 
a une belle loquence, c'est-a- 
dire un bel organe, une voix 
qui porte, de loquere, parler. 

Loquet, sorte de fermeture 
pour les portes. II a pour les 
Normands une signification 
plus restreinte quen francais, 
il ne s'applique qu'au loquet k 
clef ou a la clef elle-meme. 
* Pour un loquet a deux clez 
mis a Thuis de la cuisine » 
(comptes norm de Philippe- 
Auguste). Lock, serrure, et 



Texpression anglaise lock out, 
mettre a la porte, conduisent au 
diminutif loquet, petite serrure. 

Loquet, petite meche de 
laine ou de coton. 

Lore (Pour), locution qui 
commence bien des phrases. — 
Pour lors (faire sonner Is) mon 
bon ami. Les beaux parleurs 
font meme un redoublement : 
Lors pour lors je men reve-, 
nais de Louviers, lorsque, etc. 

Ldtemps, longtemps. 

Loriot (Compere), ou sim- 
plement Loriot, bouton sur la 
paupiere, orgelet. 

Louchet6e, quantite de terre 
que peut contenir un louchet. 

Loue, assemblee ou foire ou 
se rendent les domestiques en 
quete d'une place. — Avis : Une 
loue pour domestiques et ou- 
vriers agricoles, est etablie k 
Evreux, du 24 juin au 25 aoftt 
1902 (Industrial de Louviers). 
— La loue se fait generalement 
a la Saint-Jean, 24 juin, et Ten- 
gagement se fait pour un an. 

Louer des domestiques, en- 
gager des domestiques. Gette 
expression disparait. On disait 
autrefois : La fille une telle est 
allee se louer a la ville. 

Loutre, substanlif masoulin, 
animal qui vit de poisson et 
dont la fourrure est tres recher- 
chee. Loutre est feminin en 
francais, mais il etait autrefois 
masculin, on le trouve ainsi 
dans Froissart. 

Lou voir, subst. masculin. 
Ouvroir. — II a fait entrer sa 
petite au Louvoir. G'est encore 
un exemple de Tarticle accole 
au nom. 

L'ssive, lessive. 

Luire, lire. — Tu luis mal 
au fond de mon coeur (Muse 
normande, de Louis Petit). 

Lum6ro, numero. 
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Ma, mal, suppression de 1, 
dont il a ete question a la lettre 
L. 

Mabre, marbre, c'etait la 
prononeiation a la mode aux 
xvi e et xvir siecles. 

Mabon, buches, terrae de 
bucheron, bois coupe sur un 
pied et demi (50 cent.) de long. 

Machacre, massacre. 

Machacre, mauvais ouvrier 
qui massacre la besogne. — 
C'est un machacre. 

Machacr er ( 1 a besogne ) , 
faire de mauvais ouvrage en 
gaspillant la matiere premiere. 

Machon, magon. — Dont 
manderent machons vaillans. 

Machoquer, bossuer en 
heurtant. 

Machue, massue, 

Machurg, qui a des ecchy- 
moses ou des noirs sur la figure. 
— II avait la figure toute ma- 
churee. 

Macriau, maquereau, pois- 
son. 

Maffiu, bouffi, en frangais, 
rnaffle. Littre admet les deux 
expressions. 

Magnan, chaudronnier am- 
bulant. «c Deux chaudronniers 
ou maigrtans passerent par le 
pays (en 1408 . Magnen veut 
dire chaudron. 

Mague, substantif feminin, 
renflement et par consequent 
estomac developpe, panse. Ma- 
gue, panse des bouteilles. 

Mai, branche d'arbre, gene- 
ralement de sapin, que Ton 
plante dans les campagnes sur 



la maison ou au-dessus de la 
porte des filles qui vont se 
marier, c'etait une sorte d'avis 
de liancailles, de la l'expression 
de plante comme un mai, qui 
signifie plante comme un terme. 

Maigrot, Maigre, chetif. 

Main. On dit que le ble a de 
la main, lorsqu'il est lourd ; 
qu'une etoffe a de la main, lors- 
qu'elle est epaisse. 

Main, brioche que Ton envoie 
a ses amis lorsque Ton fait le 
pain benit, ou qu'une femme 
fait ses relevailles. Cette brioche 
doit etre benie par le pretre. 

Main (Etre a), ^tre d'un 
usage commode. — Gette scie 
n'est pas a main. 

Mais (que). — Je n'ai mais 
que ga a faire, je n'ai plus 
que ceia a faire. Y ne manque- 
rai mais que ga. On dit aussi par 
pl^onasme, mais plus : Je n'ai 
mais plus qu'une lieue a faire. 

Mal de saint (Un), mal qui 

arrive par le fait d'un saint et 
dont son intervention peut seule 
amener la guerison. Le nom du 
saint est souvent la seule cause 
du mal qu'on lui attribue : 
Saint Man (main), guerit les 
maladies de peau ; saint Cloud, 
les furoncles. Les principales 
maladies de saint sont : Le mal 
de saint Main, maladies de 
peau ; saint Cloud, furoncles ; 
saint Antoine, le zona : saint 
Guy, les maladies nerveuses : 
saint Gilles, la peur; saint Mes- 
min, les coliques ; saint Lubin, 
les douleurs, etc. Voici la ma- 
niere de savoir de quel saint on 
est malade : Prenez un certain 
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nombre <le feuilles de lierre, 
piquez les de trous d'epingle, 
soit deux pour saiut Main, trois 
pour saint Gilles, quatre pour 
saint Lubin, etc., puis vous les 
plonge/, dans Feau benite et les 
ylaissezmacererquelque temps. 
Lorsque vous retire/, vos feuilles 
de lean, relies dont les piq fires 
sont entourees de moisissures, 
vous indiquent le on les saints 
dont vous etes malade et aux- 
quels il faut faire dire des 
messes. 

Mai (Tomber du), etre epi- 
leptique. 

Malard, canard male. — II 
y a un estang garni d'oyseaux 
de riviere, enner, mallards, qui 
vont noans (Modus). 

Malaucceuru, qui est de- 
goute de tout, surtout en fait de 
nourriture. 

Malavision, acte d'un mal- 
avise, mauvaise idee, — II est 
plein de malavisions, se dit 
u un homtne malfaisant ou d'un 
enfant qui fait de mauvais 
tours. 

Malcommode, difficile, in- 
commode. — (Test un ouvrage 
malcommode. Peu endurant, 
c'est un Monsieur malcommode. 

Malin, au feminin maline, 
ou maleine. Malin venant de 
malignus, ne devrait-il pas etre 
ecrit an masculin mating et au 
feminin maligne, ou par conse- 
quence si Ton supprime le g, 
ecrire malin, maline, comme 
les Normands. Difficile : Ce 
nest pas malin de faire ca. 

Malhureux, malheureux. 

Malpoli, malhonnete, mal 
eleve. 

Maluser, abuser, faire mau- 
vais usage. — Je vous prete ma 
voiture, mais n'en malusez pas. 

Manchette, pain en forme 
de couronne, c est du reste ce 



nom qui lui est donne gene- 
ralement. 

Man, ver blanc, larve du 
banneton. 

Mangetout, pois ou haricots 
dont on mange aussi la cosse, 
les jardiniers de Paris les appel- 
ient sans parchemin. 

Manger (du pain a un nom), 
signifie etre appele de ce nom. 
— 11 mange pus de pain a Tal- 
mouse quVi Durand, veut dire 
qu'on Tappelle plus souvent 
Talmouse que Durand, bien que 
ce dernier nom soit le sien. 
Voyez Grade. 

Manjure, trous produits par 
les rongeurs dans une etoffe. Des 
manjures de vers, de rat, etc. 

Manjuer, est quelquefois 
employe pour manger, a quel- 
ques temps seulement de ce 
verbe, surtout dans celui-ci : 
Manjue ! manjue ! Mange ! 
mange ! regale-toi. - Bon en- 
fant, mengut, candelle (Fri- 
quassee). 

Mangeaille, grande quantite 
de mets, festin, n'est pas pris 
en . mauvaise part comme dans 
le fran^ais, ou ce mot s'applique 
a la nourriture des bestiaux. 

Manger, nourriture. En 
franc. ais, le substantif manger 
s'applique a un mets : (Test un 
manger delicat, facile a digerer. 
Blanc-manger. En Normandie, 
on l'applique a la nourriture en 
general, meme a celle des bes- 
tiaux. Du manger pour les 
vaches. J'apporterai mon man- 
ger, dit un ouvrier qui vient a 
journee. A Dieppe et dans quel- 
ques localites, on lit sur la porte 
de certains etablissements : « Ici 
on apporte son manger ». 

Mani&re de (En), en forme 

Sa canne avait une pomme 
en maniere de bee. 

Mannequin, terme inju- 
rieux. — Espece de mannequin. 
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Manquable, apocope pour 
immanquablement, assurement 
vraisemblablement. — Vous 
allez voyager cet ete, manqua- 
ble, veut dire il est probable que 
vous allez voyager cet ete. 

M&quer, macher. 

Maqueux, mangeur. 

M&quillonner, inachonner. 

Marchand d'ergent, petit 
ban ,uier,.usurier, preteur a la 
petite semaine. 

Marchandise. Ce terme de- 
signe tout ce qui a une valeur 
marchande, non seulement ce 
qui se vend, mais encore les 
produits lorsqu'ils sont encore 
dans la terre. Ainsi on dira dans 
un jardin : II ne faut pas mar- 
cher sur cette marchandise-la, 
eh parlant d'une planche de 
legumes. — G'est une marchan- 
dise susceptible, se dit des 
plantes sujettes a la gelee. 

Marchant, commode pour 
marcher. Des souliersbien mar- 
chants. 

Marche, au pluriel marchez, 
expression equivalente a va ! — 
N'ayez pas peur, j'vo paierai, 
marchez (Voy. Allais). 

Marcher une ferme, cest 
en parcourir les terres pour se 
rendre compte de sa valeur. — 
LVexperts ont marche c'te 
ferme-la hier. 

Marcher, verbe actif. — J'ai 
marche toute la ville pour trou- 
ver un parapluie, je u'ai pas 
trouve ce que je voulais. 

Mareyeur, marchand de 
poisson. 

Margeole, excroissance 
charnue qui pousse sous le bee 
des coqs et des dindons se dit 
aussi de la collerette de poil qui 
entourc la face des felins et de 
certaines especes de cliiens. 
Grosses joues. On dit d'un 
homme : En a-t-il des mar- 



geoles ? pour dire.qu'il est tres 
joufflu, de margina, bordure. 

Margot, contraction de Mar- 
guerite, femme de mauvaise 
vie. Voyez Goton. 

Margouillat, sobriquet re- 
pandu a Poses, vient de mar- 
gouiller, manger salement, ou 
du vieux francais margoiller, 
rouler dans la boue. 

Margoulin, petit marchand, 
terme de denigrement tres em- 
ploye a Louviers et a Elbeuf 
par les fabricants de drap en 
parlant d'un petit acheteur : 
(Test un margoulin, il achete 
par six metres. 

Margriette, paquerette. 

Marianne ou M6rienne, 

meridienne, faire marianne ou 
merienne, e'est dormir apres 
diner. 
Marichal, marechal. 

Marte (Avoir), s'etre marie. 
- II a marie deux fois. 

Marie-Sylvie, surnom de 
denigrement. 
Marie-salope, drague. 

Marionfrai, sorte de pomme 
a cidre, corruption du nom 
propre Marin Onfroy. Au Neu- 
bourg, on dit Marinonfrai. 

Marlou, souteneur. 

Marmitonn6e, contenu 
d'une marmite. Marmitonnage 
est d'apres Cotgrave, un mets 
mal apprete. 

Marmotte, coiffure que se 
font les femmes en s'envelop- 
pant la tete dun mouchoi \ Se 
coiffer en marmotte. 

Marmouset, petit enfant, 
galopin, diminutif de marmot. 

Marque, unite de mesure 
pour les charpentiers. La mar- 
que a Louviers vaut 0.0. (>85 de 
stere, elle se divise en 200 che- 
villes. Cette mesure est bien 
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f)lus employee que le stere dans 
e commerce des bois de char- 
pente. 

Marque (Bois de), bois de 
construction. 

(Papier), 



Marqu6 

timbre. 



papier 



Marron (Etre), chagrin, con- 
traric, pour marri. — J'etais t'y 
marron d'avoir fait ca. 

Marrubler,tourmenter, tra- 
casser. — I n'faut pas marrubler 
les efants ni les ceux qui sont 
malades. Qu p'tit quien etait 
toujou marruble, c'est ca qili la 
fait peri. 

Mars, mois de mars, Ts final 
ne se prononce pas. 

Mars (Les), bles qui se 
s^ment en mars, prononcez mar. 
Faire les mars. 

Martiau, marteau. — Firent 
tint martiaux de leurs dens et 
se mirent a trembler. 

Mas, mnrc. Du mas de pom- 
mes ; bouillir des mas, faire de 
leau-de-vie de marc de pom- 
mes. 

Masure, cour plantee de 
pommiers ou ii exisle un bati- 
ment; verger avec un batiment. 
Une belie masure, une masure 
bien plantee. 

Masurier, nom propre, habi- 
tant d'une masure. Le masurier 
etait au Moyen Age quelque 
chose comme Thote, e'etait un 
vassal roturier. Lacurne croit 
ce mot synonyme d'hote, c'est 
un tenancier qui doit le masu- 
rage. 

Mate, martre. On appelle ici 
martre, tous les aniinaux du 
genre belette,fouine,putois, etc. 
qui sont la terreur des basses- 
cours. La martre, a cause de 
son sommeil hivernal, e^t prise 
pour le type du paresseux. 
Caleux comme une mate, est le 
conible de la paresse. 



M&ter (Se), se cabrer. — Ge 
cheval se mtite il faut lui mettre 
une martingale. Au propre, se 
dresser comme un mat. 

Materaux, materiaux. 

Mathieusalg, Mathusalem. 

Matin (A cu), ce matin. 

Matin (Du), etre du matin, 
etre matinal. — Je serai du 
matin. 

Matineux, matinal. 

Mattes, lait caille. 

Mauvaiset6, mechahcete , 
on trouve dans YArocacie 
Nolte-Dame> le mot mauvai- 
setie (xiv e siecle). 

M6caniser. deprecier. — II 
ne faut pas mecaniser ma mar- 
chandise. Dire des choses desa- 
greables : II est tout le temps a 
me mecaniser. - Ennuyer, im- 
patienter : J'suis bon enfant, 
mais faut pas qu on me meca- 
nise. 

Mechant (a), s'emploie au 
lieu de mechant pour - II nest 
pas mechant aux betes, c'est-a- 
dire pour les betes. 

M6credi, mercredi. 

M6d6e, Amedee, nom propre. 

M6fire (Se), se mefier. 

M6gre ou M6gue, Lacurne 
dit megue, petit lait. 

M61ie, Amelie, nom propre. 

M61ie, voyez Mlie. 

Melle, substantlf feminin, 
merle. Entendre chanter la 
melle. 

D'oisiax chantant avoit nssez 
Partout le verier amassrz 
Melles y avoil «t man vis. 

{Roman de la Rose). 

Mdle, neile. Mesle ou mele, 
de mespilm, est la forme d'ori- 
gine (Littre). 

M&lure, pour la salade, 
signifiait autrefois d'une fagon 
generate melange. Lemploi sest 



Digitized by 



Google 



MEll 



MIG 



79 



restreint. Melure designe du 
persil , serfeuille , ciboulette , 
pimprenelle, pour assaisonner 
la salade. 

M'lache ou m'lasse, me- 

lasse. 

Membr u , membre , un 
homme bien membru. 

Mendrement, pour peu. - 
II crie mendrement qu'on li 
touche. Au Moyen Age on disait 
mendre, pour momdre (Du 
Gange). Les baillifs et les autres 
mendres justiciers (Gd. Cout. 
de Norm.). On prononce Man- 
dement. 

Men6e, desordre, anarchic 
C'est une menee dans c'te mai- 
son-la, tout le monde com- 
mande. 

Menines, mains, petites 
mains de petit enfant. 

Menouille, monnaie. — II 
est a s'naise, ii a de la me- 
nouille. On dit en frangais 
aussi : 11 a de la monnaie, pour 
ii est riche. 

Menterie, mensonge, conter 
des menteries. 

Menuise, le plus petit 
numero du plomb de chasse. 
Menuise signifiait moindre. On 
appelait menuise le petit pois- 
son. 

M'enntou, contraction de 
moi en tout, moi itou, moi 
aussi. 

Mennuit, minuit. 

M6prisant, fler, arrogant. 
Ce sont des gens meprisants. 

M6prins, mepris. Je me 
suis meprins. 

M6priser, medire, calom- 
nier. — Je sais ben qu'ilestalle 
me mepriser aupres de vous. 
(Test une mauvaise langue, il 
meprise tout le monde. 

M6rancolie, melancolie 



(bile noire), tristesse, d'oii Tex- 
pression engendrer la melan- 
colie attribute aux gens bilieux. 
La ijierancolie est froide et seche 
(Modus). Gependant ce mot 
avait une autre signification on 
lemployait dans le sens de mi- 
nauderies, caresses. « Es fait 
plusieurs merencolies (quinze 
joies du mariage). 11 y avait le 
verbe se mirancolier, sefaire 
des calineries. 

Meslin, nom propre tres 
repandu a Louviers, Incarviile, 
Lery, etc. Doit avoir pour ori- 
gine le mot de basse latinite 
mesleia, melee, bataille. La 
desinance in indique un pen- 
chant batailleur, soldat. — Li 
hom qui par coutume est mes- 
lius et es tous (Doctrine M. S.), 
Et soit il fel (felon) et meslins, 
plein de pantonnerie, (mechan- 
cete). 

M6son, maison, la premiere 
syllabe tros breve, cest le vieux 
mot normand. — N'est pas 
meson ains est chatei (Blan- 
chardin, Lacurne). Meson est 
l'orthographe du testament de 
Catherine, femme de Gauthier 
de Gourselles, 1265. 

Afettre, au passe defin. je 
mettis. 

Meubles, habits, vetements. 
— II a mis ses meubles des 
dimanches. Elle a de biaux 
meubles. 

Meuler, meugler, beugler. 

Meurdrir, meurtrir. 

Meurir, murir. 

Meurison, maturite. — Les 
fruits attendent leur meurison 
(Lacurne), 

Micament, medicament. 

Miets, substantif masculin 
pluriel, miettes. 

Mignard, calin, qui aime les 
caresses. — G'tefant-la est tout 
plein mignard. 
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Mignard (Faire), faire des 
caresses. — Fais mignard a la 
dame, mon petit. Mon quien 
aime qu'on li fasse mignard. 

Mignon, caressant, aimable. 

Minable, miserable. 

Mindre, moindre (voyez 
mendre). Je ne erois pas que 
cette orthographe soit la bonne, 
le grand coutumier de Norman- 
die ecrit mendre. — Les men- 
dres des notres (Froissard). On 
dit mendrement. On disait men- 
drir, pour diminuer. Bien que 
ces mots aient pour origine 
minus. On dit de meme menu, 
menuiser, qui viennent aussi 
de minus. 

Minette, luzerne lupuline. 

Mains ou mins, moins. 

Min-nuit, mtnuit. 

Mirette, mireux, miroir. 
Mirette est un petit mireux. 

Mir li ton, patisserie tres 
appreciee & Louvierseta Rouen. 

Mlie, miellat, miellge, 

avec un sens plusetendu. Secre- 
tion sucree ou mielleuse pro- 
duite sur les plantes par la 
piqure du puceron lanigere. 
Ce mot mlie tres employe par 
les cultivateurs ou les jardiniers 
de la region de Louviers et des 
Andelys, ne se trouve dans 
aucun diction.iaire de patois, 
cependant son emploi n'est pas 
moderne. Dans son Histoire 
(TElbeuf (tome iv, page 169), 
M. Saint-Denis cite un bail 
passe en 1649, par le Chapitre 
de la Saussaye, on y lit que le 
fermier n'a droit a aucune 
remise « tant a raison des gens 
de guerre que de la melie tom- 
bee sur les grains » . On admettait 
en effet que cette maiadie etait 
produite par les roux-vents ou 

Ear certaines pluies. M. Del- 
oulle (Patois normand de la 
rallee d'Yeres), donne : Miellat, 



petite pluie fine, funeste aux 
avoines et aux blefc miirs. Le 
mot miellat est fran^ais. Aujour- 
d'hui le miellat ou la mlie est 
scientitiquement defini, c'est 
l'invasion du puceron qui pro- 
duit sur les plantes les cloques, 
les tavelures, le blanc, etc. 

Mlier, etre atteint de la mlie. 

— Les haricots mlient. Se dit 
aussi au passif , les haricots sont 
mlies. 

Mode, a la mode de, comrae. 
- Je vas faire a vote mode, 
c'est-a-dire comme vous faites. 
Des tripes a la mode de Caen, 
c'est-a-dire comme on les pre- 
pare a Caen. 

Moe, mou, tendre. 

Moe, mou, poumon. — Du 
moe pou les cats. 

Moe, lippe, moue. Faire la 
moe, faire la moue. 

Moie ou maie, huche, petrin 
a petrir la farine. 

Mois d'ao&t, moisson, voy. 
Aout. 

Moignau ou mognau, moi- 
neau. 

Moisson, moineau franc. 

Moi z'en, pour m'en. — 
Donnez moi z'en pour deux 
sous. Cette maniere de parler 
est employee presque exclusi- 
vement par le peuple. 

Moment ou moument 

(Un), un certain temps. — Y a 
deja un moument qu'ii est la. 
II est parti y a un bon moment. 

Moment (Du), en ce moment. 

— Etes-vous pret du moment 
ou si vous voulez attendre plus 
tard. 

Mon6e, Man6e ou Monaie, 

larve des hannetons. — La mon- 
naie (cest la meilleure pronon- 
ciation), a ravage les pres de 
Louviers. Cest le ver blanc 
(voyez Man). 
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Monn6e, ble queTonenvoie 
an moulin et que le meunier 
doit rendre moulu. 

Monnier, meunier. 

Monnier, poisson de riviere, 
meunier ou chevesne. 

Mont, e'est ainsi (ju'on de- 
signe sou vent les colhnes nor- 
mandes. Ce mot s'emploie plus 
souvent au pluriel sans cepen- 
dant que cet usage soit exclusif. 
Amfrevilie-sous-les-Monts, les 
Monts, les Monts-Joye, le Mont- 
Poignant. Les habitants de ces 
lieux eleves devaient s appeler 
Monsards ou Mousards et Mou- 
ehards, avee la prononciation 
normande, comme on dit monta- 
gnards (voyez Mouchard). 

Montant (S en aller), remon- 
ter le cours de la riviere. Expres- 
sion propre aux mariniers de 
la Seine. 

Mont6e, montee d'anguilles, 
petites anguilles qui remontent 
de la mer, ou elles sont nees, 
dans les vivieres ou elles doi- 
vent vivre. 

Monter (du foin), empiler le 
foin pour en faire des meules. 

— Ce foin sera bon k monter 
tantot. 

Montr6 (Etre), verbe passif, 
enseigne, instruit. — S'il avait 
ete montre, il aurait appris tout 
comme un autre, c'est-a-dire, si 
on lui avait donne de Tinstruc- 
tion. II a ete bien montre, il 
avait un bon maitre. 

Moquette (Faire), attraper, 
plaisanter. — Je lui ai dit cela 
pour lui faire moquette. 

Motte, extra-dos ou exte- 
rieurde la partie votitee du four. 

— Mets ca su la motte du four. 
Ce dessus de la motte est une 
sorte de petit grenier. 

Mottes (de tan), tan presse 
en j forme de galette et que Ton 
emploie pour le ehauffage apr6s 
Fa voir fait secher. 



Mots (Avoir (}es), disputer, 
avoir des difficultes avee quel- 

3u'un, des proces. — lis ont eu 
es mots ensemble dans le 
temps. Nous n'aurons pas de 
mots pour ga. 

Mouchard. nom propre tres 
repandu a Louviers et dans les 
environs. Vientdemont,colline, 
monticule, monceau, qu'on pro- 
nonce moncheau ou mouchau. 
Inhabitant du mont s'appelle 
monsard ou mouchard, comme 
Thabitant des montagnes s'ap- 
pelle montagnard. Les per- 
sonnes qui portent ce nom sont 
originates ou habitantes des 
points culminants du pays, il y 
en a beaucoup a Montaure, il y 
avait a Louviers le Bas-Moncel 
ou Mouchel, d'ou les noms de 
Mouchel, Du Moncel, Du Mou- 
chel, De Monceau. 

Moucheau, mouceau, 
monceau. 

Moucher, mouquer. Mou- 
cher un arbre, c'est lui cou'per 
la mouquette, c'est-a-dire l'ex- 
tremite des branches. 

Moucher, remoucher, 
remouquer. remettre quel- 
qu un k sa place, corriger. — 
SMI n'est pas convenable, faut 
le remoucher. I faisait le me- 
diant, je Tai remouche. 

Moucheux, mouchoir de 
poche. Le mouchoir n'aurait 
pas ete primitivement invente 
pour se moucher, les doigts 
suffisaient, mais pour chasser 
les mouches. 

Moucheux de coe, mou- 
choir de cou ou petit chale tres 
en usage autrefois en Norman- 
die. Accessoire indispensable 
de la toilette des femmes, ils 
allaient de l'indienne imprimee 
ou du*'' crepe de Chine, grand 
luxe, a la cotonnade et au lai- 
nage pour la femme du peuple. 

Mouelle, moelle. 
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Mouffles, gros gants en tri- 
cot de laine ou en peau fourree 
qui n'ont que le pouce, les autres 
doigts sont reunis et forment 
line sorte de sac, a lusage des 
charre tiers. 

Moufflu, souffle, epais. Un 
couvre-pieds moufflu, des bas 
moufflus. 

Mouillure, eau repandue, 
herbe humide. — Ii y a de la 
mouillure sur la table. II ne 
faut pas marcher dails la mouil- 
lure 

Mouler, bouder, faire la 
moue. 

Mouleux, boudeur, qui fait 
la moue. 

Moument, moment, voyez 
ce mot. 

Mouque, mouche, au pluriel 
mouches a miel. Elever des 
mouques, se livrer a Vapicul- 
ture. 

Mouquer, moucher. Mou- 
quer la chandelle. 

Mouqueron, moucheron. 

Mouquette, bouquet termi- 
nal d'une plante, d'un arbre. On 
laisse line mouquette a un peu- 
plier qu'on ebranche. Aleche, 
fioche. La mouquette d'un fouet, 
d\in bonnet de coton, la meche 
dune chandelle, le fumeron. 

Mourir (Etre fait), etre mis 
a mort, &tre execute. — 11 a ete 
fait mouri pour avoir tue un 
homme. Cette expression em- 
ployee ici Test dans beaucoup 
de regions. Le comte Jaubert 
Tindique dans le Patois du 
Centre. Les italiens disent fu 
fatto morire. Enfin Vaugelas 
la signale, ce qui prouve qu'elle 
date de loin. Robin fait tres 
justement remarquer qu'elle 
n'est pas synonyme d'etre tu£ 
dans un combat ou meme 
assassine. 



Mouroque ou amouroque, 

amouroche, camomille puante. 
Voyez Amouroque. 

Mouru, mort. — II est 
mouru. 

Mousieu, monsieur. 

Moustille, susbantif femi- 
nin, matiere fecale. Marcher 
dans la moustille, cest une 
expression delicate pour eviter 
le mot grossier. 

Moustreux, monstrueux. 

Moutaure, Montaure, com- 
mune du canton de Louviers. 

Moute, mouture. Voyez 
Emoute. 

Moutonnu, frise, laineux 
comme un mouton. 

Mouvant, remuant. Un en- 
fant mouvant, qui est vif, bien 
portant. 

Mouver, remuer, agiter. 
Mouver la salade. — Votre pois- 
son est-il frais ? I mouve. CTest 
le cri des marchands de pois- 
son : Anguille qui mouve! I/an- 
guille du reste est le type du 
mouvernent, mouver comme 
une anguille. 

Mouver (Se), etre agile, 
actif, se mouvoir. — En via un 
qui se mouve, il est jamais en 
place. 11 est be vieux roainte- 
nant, i peut pu se mouver. 

Mouvette, cuillere de bois 
pour remuer les sauces. 

Mouvette, qui ne tient pas 
en place, s'applique surtout aux 
enfants qu'on ne peut faire tenir 
tranquilles. — En voila une 
mouvette. 

Mouyeu, moyeu de roue. 

Moyenner. — Va-f y y avoir 
moyen de moyenner, e'est-a- 
dire va-t-on pouvoir faire des 
affaires, entrer en negociations. 
Moiianner signifie traiter, d'a- 
pres Cotgrave. 
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Moyette, petite meule de 
ble. Mettre le ble en moyette. 

Muche, cachette. — Icelle 
chapelle est une retraite en ma- 
niere de muche. 

Mucher, cacher. Musserest 
un vieux mot frangais que les 
Normands prononcent mucher, 
suivant la regie. II y a aupres 
des Andelys, Mussegros ou Mu- 
chegros, village ou Ton dit que 
s'est cache Louis le Gros, apres 
labataillede Bremule, eta Paris, 
la rue Pute-y-Musse, devenue 
rue du Petit-Muse. 

Muchette, petite cachette. 
Cligne-muchette, jeu d enfant. 

Mucre, humidite. — Le sel 
est mucre, il va pleuvoir. On 
dit aussi remucre : Qa sent le 
remucre, ga sent rhumidite, le 
moisi. Temps mucre, temps 
humide. 

Mucreux, terrain mucreux, 
terrain humide. 



Mucrir, 

moisir. 



devenir humide, 



Muete, meute dechiens. Une 
belle muete. (Test le vieux mot 
frangais conserve. 

Regardez des chiens la muette. 

Qui est si belle et si nette. 

La Muette, a Paris, logis des 
Veneurs. 

Muids, mesure de capacite 
pour les boissons, tonneau. Le 
muids, a Louviers, contient 
27)9 litres. G'est aussi une me- 
sure pour la chaux, un muids 
de chaux. 

Mule, amas de gerbes, de 
cereales, de foin. 

Mulon, diminutif de mule 
ou de meule. 

Murger, amas de pierres 
provenant du nettoyage des 
champs. (Lacurne). 

Murgot, muguet de mai, 
convallaria maralis. La plante 
a laquelle on donne le nom de 
muguet dans ce pays, est le 
petit muguet, asper-ula odo- 
rata. 

Murison, maturite. 

Musiau, museau. 
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Nache, morceau de boeuf qui 
fait partie de la fesse. Cest un 
terme de boucherie. 

Nai, noir. On dit ici plus sou- 
vent nair que nai. 

Nairet, fruit du nesprun, 
ainsi nomme a cause de sa cou- 
leur noire. 

Neel, nora propre. Voy. Niel. 

N'en, pour en. I nen donne 
pour il en donne. I n'en doit 
pour il en doit. 

N pour en. En vous n nallant 
pour en vous en allant. La pro- 
nonciation fait entendre le son 
le son de deux n. 

N61e, nielle des bles. 

Napperon, essuie-mains, 
torchon, et non petite nappe, 
com me dans le fran^ais. 

Neier, noyer, arbre. 

Nenets, mot enfantin pour 
tetons. Cest une maniere de- 
cente de parler de la chose. 

Nentille, lentille. 

Nettier, contraction de net- 
toyer. 

Ngnieuce, niece. II a ete deja 
cite des exemples de Tintsoduc- 
tion du gn dans certains mots. 

Nic, nid. Le c tres aceentue, 
se prononce nique. Un nic ed 
pie. 

Sur ce jour de Noel, 
Allons voir l'enfant au pauvre nic. 
(Marot). 

Nicheux. Voyez niet. 

Niel, Neel, noin prop. Vieux 
nom de families normandes. De 
nigellus, noir. 



Nier, noyer. 

Tant les hot moncoragejenele puis nier 
Siere roisje feroie tousen un puis nier. 
(Chanson de Gaul tier de Gours. 
Du Gaogo). 

Nier (se), se noyer. 

Nier, noyer, arbre. 

Niet, pierre blanche en forme 
d'oeuf, ou oeuf qu on laisse dans 
les nids pour inciter les poules 
a y aller pondre. On dit aussi 
nieu. 

Nieule, nielle des bles. Voy. 
nele. 

Nif, clair, limpide. Voila du 
vin bien nif jbien clair). 

Noe, noue, endroit ou se joi 
gnent deux combles et par exten- 
sion, legei vallonnement dans 
une terre ou une prairie, prairie 
humide (Lacurne). Une noe con- 
tenant journee a deux hommes 
faucheurs de pre (Menage). 

Noisille, noisette. Casser la 
noisille (Gotgrave). 

Noisiller, noisetier. 

Noquet, petite lame, zinc, 
tuile, ardoise ou bois, que Ton 
dispose sur les toits pour diri- 
ger Teau. 

Noms propres se declinant. 
La maison au Doigt, la maison 
a Ledoigt ; la femrne du Fort ou 
au Fort, pour la femme a Le- 
fort. 

Norine, prenom Honorine. 
Cette abreviation se fait aussi 
en Italie et en Provence. Norina. 

Norolle ou Nourolle, peti- 
tes brioches que Ton vend a 
l'usage des enfants. Elles sont 
faites par douzaines, collees 
ensemble. 
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Nos, vos, o bref, pom nous, 
vous. Nos autres, vos allez, vos 
venez. 

Nouel, Noel. — Orient tous 
No uel (Pierre Cochon). 

Nouiu,quicontientdesnoeux. 
Noueux. 

Nous, nos, notre. Le Nor- 
mand parle rarement de lui au 
singulier, il dit non pas chez 
moi, mais chez nous, not 1 
meson, not' femme, not' vaque, 
not' cat. Le pays qu'ii habite, 
c'est.chez nous ; sa faniille, nos 
gensi et nos gens c'est sa femme, 



ses enfants, ses pere et mere et 
ses ancetres. A la mode ed 
cheux nous signifie comme fai- 
saient nos aieux, aussi bien 
que comme nous faisons. 

Nouveau (de), nouvellement. 
— C'te cassure-la, c'est fait de 
nouveau, c'est-a-dire cela vient 
d'etre fait. 

Nouyau, noyau. 

Nouyer, noyer, arbre. 

Nune part, nulie part. 

Nurolle. prononciation de 
Louviers. Voy. nourolle. 
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O, permute avec a. On dit ai- 
moble pour aimable, toinbour 
pour tambour, Jeon pour Jean. 

O, contraction pour vous. Qui 
o 1 s'etes t Qui que vous .etes ? 
Qui etes-vous ? Qui qu o dites? 
Quesquevous dites?Prend quel- 

3uefois un s euphonioue, comne 
ans:Qui quVs etes? Qui qu'os 
avez ? 

Ob6ir,ceder,preter. Lafonte, 
ga n'obeit pas. 

Oco, encore. 

CEuf, clair, oeuf non fecondc. 

Odorat, odeur. Ces pommes- 
Ja sentent meilleur que Tautres, 
a's ont lodorat pus fin. 

CEuvrS, linge. Linge de da- 
masse formant des fleurs, des 
oiseaux, etc. 

Ogres, subst. fern. Orgues. 

Oie, subst. masc. Plumer 
l'oie sans le faire crier. 

Oie (Engendre d'un coq et 
d'un), expression originale pour 
designer des gens futes sous 
une apparence bonasse. (Vest 
bete et malin, c'est engendre 
d'un coq et d'un oie. 

Oiou, ouiou, ou. Ouiou ce 
que vous ailez? Ou allez-vous ? 

Oiseau, tirer Toiseau. Se di- 
sait a Louviers, pour tirer a la 
cible. Les pompiers allaient 
(avant 1870 >, tirer loiseau, le 
15 aout. (J'etait un souvenir du 
papegai. Voy. ce mot. 

Oisiau, au pluriel oisias. 
Oiseau. 

Ombli, omblier, omblieux, 
oubli, oublier (pron. oubliaie). 
Oublieux. 



Onc/oncle. Mn one' (faire 
sonner le c). 

Ondain. Voy. Andain. On- 
dain. 

O pas, n'est ce pas l's ne se 

prononce pas. 

Opignon, opinion. Au plu- 
riel :1a politique. lis etaientben 
amis, c est Ts opignons qui les 
ont faches. II etait be vu, mais 
du dedpis qui sest mis comme 
Ca dans Is opignons, ga y a fait 
be du mal. — La diversite des 
opignons (Ch. de Rouen, 1559. 
Heron). 

Opposer, verbe actif, empe- 
cher. — (Test pas ca qui vous 
oppose de veni. — Verbe neutre. 
Jai mis une barriere pour op- 
poser aux chiens dentrer. 

Orage, subst. feminin. Une 
violente orage. 

Orager, faire de Forage. II 
oragera tantot. 

Orange (pomme d 1 ). A Lou- 
viers, on dit toujours une 
pomme d'orange. 

Pom me ronde, moi'enne, bele 
citrine, laquelle croist en rivie e 
de jarres (Genes) et est appelee 
en franchois pomme d'orenge. ' 
(H. de Mondeville). 

Orgueillir, exciter, enveni- 
mer. Orgueillir une plaie. Gest 
mauvais dorgueillir un clou. 

Orier, contraction oreiller. 

Ormoire ou Aurmoire qui 

est, je crois. la meilleure nia- 
niere decrire. On pourrait se 
rendre compte alors que cette 
facon de parier n'est pas aussi 
ridicule quon le dit et quelle 
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estau contraire conforme a lori- 
gine du mot. 

Dans les actes normands de 
la Ghambre des Comptesde Phi- 
lippe-Augiiste, on lit : line clef 
pour les auraoires de la cuisine. 

Armarium ou almarium, 
etait un meuble a serrer toutes 
sortes d'objets. Ges mots, en 
frangais, font aulmaire ou aur- 
maire, d'ou aurmoire. 

Orti&re, orniere. En patois 
picard, on dit ordiere. Littre fait 
venir ce mot de orbitaria, trans- 
forme par la bouche romaine en 
orbtaria, qui forme ortiere ou 
ordiere. 

Osiau, oiseau. 

Oiseaux (aller aux). A Lou- 
viers, c'est filler au cimetiere. 
Le triege des Oiseaux, qui a 
donne son nom a ce funebre en- 
clos, a toujours ete un charnier. 

Ossailles, les os du pore. 
Pieds, t&te, echine, etc. On in- 
vite ses amis a manger les os- 
sailles quand on tue un pore. 
Voy. saint-cochon. 

Ossu, osseux. 

Ostiner, obstiner. II pleut, 
mais le temps n'est pas ostine a 
la pluie, ca ne sera rien. 



Ostographe, ortographe. 

Ou, permute souvent avec eu. 
Goule,gueule; poure, peur. D'a- 
pres La Fontaine, le mot trou- 
ver ne serait qu'une permuta- 
tion de treuver; preuve et prou- 
ver Tindiquent assez. 

Ou que pour ou. Ou que vous 
allez, ou quMl est ou dou qu'il 
est pour ou est-il? 

Oui t'ou du nom (du). Cette 
locution s'emploie souvent lors- 

3ue dans une discussion, Tun 
es adversaires a reduit Tautre 
au silence. II termine par cette 
interjection triomphante : Est- 
ce ga, du oui fou du non, ce qui 
est bien plus energique que oui 
ou non. 

Oftteron, aouteron. On ne 
prononce jamais autrement 
quoutron Voy. aouteron. 

Ouverier, ouvrier. 

Ouvrage, subsl. feminin. 
De la bonne ouvrage. Ge motde- 
vait etre autrefois feminin. Ra- 
belais Temploie indifferemment 
aux deux genres : Et cest ou- 
vrage est-il de Flandres? Kile 
de Frontignan. (Pantagruel. liv. 
ii, chap. 16). 
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Pa, pas. Abreviation de n'est- 
ce pas. Tu veux bien, pa ? (Test 
ga, pa ? C'est cela, n'est-ce pas ? 

Paceque, parce que. 

Pagner, pron. pagne. Paniei . 

Paillot, subst masc, pail- 
lasse et par extension le lit. Au 
paillot ! Allez vous coucher. 

Paique, crapes. Voy. careme 
prenant. 

Paire, poire. 

Pair6 poire, cidre de poires. 

Pairer (se), s'accoupler, se 
mettre par paires. 

Paissu, part, passe du verbe 
paitre. Un pre paissu est un pre 
dont l'herbe a ete mangee. 

Paissis, subst. masc, ptitu- 
rage. 

Paix (tout en), tout do u ce- 
ment, tranquillement. Sen aller 
tout en paix, au pas de prome- 
nade. Vous voiia tout en paix, 
c'est-a-dire au repos tranquille. 

Paler, parler. On lit dans la 
chronique de Pierre Gochon : 
« Le jour de mai 1412, le roy, 
M. de Guyon et le due de Bour- 
gogne yssirent de Paris pour 
aler a Melun faire leur pale- 
ment. », 

Palier, etag&re, dressoir. 

Pandour, epouvantail. (Test 
un souvenir de la guerre de 
Sept ans. Les soldats hongrois, 
appeles pandours, etaient repu- 
tes pour leur ferocite. Aussi, on 
a donne leur nom aux manne- 
quins qu'on fait pour effrayer les 
oiseaux. 



Pans6 (6tre bien\ 6tre repus, 
saoul, gave, avoir la panse 
pleine. 

Pandr6e, paneree, contenu 
d'un panier. L'introduction du 
d apres Tn est assez frequehte. 

Pan6e, pan d'habit, Habit a 
quatre panees, sorte de vetement 
porte autrefois par les paysans 
riches. 

Paneleuse, Panilleuse, vil- 
lage, pres Vernon. 

Panetier, fabriquant de pa- 
niers, vanier, et non pas fabri- 
quant de pain comme en fran- 
cais. 

Pan6, ruine. (Test Texpres- 
sion, etre dans la panade, tr&s 
employee, sinon academique. 

Papegai, oiseau de bois qui 
sert de but aux tireurs. A Lou- 
viers, l'institution du papegai 
remonte a une haute antiquite. 

Paoe, prononciation du mot 
pas. 

P&ques fleuries, le diman- 
che des Rameaux. 

P&querets, oeufs de Paques 
que vontreclamer dans les mai- 
sons, le bedeau et les enfants de 
choeur. 

Par, pare, surtout pare a 
moutons. Une propriete, k Sur- 
ville, s'appelle le Pare. Tout le 
monde dit le Par. 

Par en son, par dessus, au- 
dessus, en plus. Pus de cent 
lieues par en son la Bouille 
(Goup-d'oeil, Purin). Par en son 
le mur, par dessus le mur. Par 
en son le marche. 

Par6 (cidre), cidre ancien ra- 
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jeuni par Taddition de cidre 
nouveau. On dit aussi repare. 

Pareil au meme (> tre du), 
etre semblable, la m6me chose. 
(Test du pareil au meme. 

Parisienne, pantalonde toile 
tres large que les buvriers met- 
tent par dessus leur pantaion 
pour travailler. 

. Parrinage, bapteme, cere- 
monie du bapteme. (Test un beau 
parrinage. 

Parlant (etre Men), affable, 
pas fier, d'abord facile. II est 
bien parlant au monde. 

Parlement, maniere de par- 
ler. II a pas un bon parlement, 
ii tient des discours dangereux. 

Parler ou Paler k une fille, 
lui faire la cour. Y a lotemps 
qui Ty pale, il y a longtemps 
qu'il lui fait la cour. Y leux pa- 
lent, signifient qu'un gargon et 
une fille s'entendent pour le bon 
ou le mauvais motif. 

Parler (se), se dit d'une per- 
sonne affectee dans son langage. 

. Parlorer (se). Voy. se par- 
ler. Cette forme est plus expres- 
sive. 

Paroissienne (se rendre). 
Une nouvelle mariee, etrangere 
k la paroisse, se rend parois- 
sienne lorsqu'elle vient a la 
messe dans sa nouvelle pa- 
roisse. La bru une Telle s'est 
rendue paroissienne dimanche. 
Cet acte s'accomplit toujours 
avec une certaine ceremonie. 

Part & Dieu. portion du ga- 
teau des Rois que Ton reservait 
pour le premier pauvre qui se 
presentait. 

En fait, les pauvres et les en- 
fants venaient reclamer la part 
a Dieu, en chantant : 

N'oubliez pas les petits chanteux 

Qui viennent a votre porte. 

Donnez-leur la part a Dieu. 
Un jour viendra 
Dieu vous le rendra. 



lis font encore de meme a 
Rouen. 

Les deraandeurs de part a 
Dieu n'etaientpas toujours aussi 
aimables, ils exigeaient parfois, 
et terrifiaient le brave homme 
par des menaces de feu eternel 
qui, pour un croyant, etaient 
aussi redoutables que les me- 
naces de mort d'aujourd'hui, et 
ces mendiants etaient bien les 
ancetres de ceux qui demandent 
leur place au banquet de la vie 
avec une bombe dans la main. 

Partage, separation, di- 
vorce. Se partager d'avec sa 
femme. I y a longtemps qui 
sont partages. 

Partant, qui se met en route 
facilement, qui aime a sortir. 
Ma mere n'est pas venue, vous 
savez qu'elle n'est guere par- 
tante. 

Particuli^re, maitresse. J'ai 
rencontre X... avec sa particu- 
liere. II s'est mis avec une par- 
ticuliere. 

Partie (en), presque. Nous 
etions Ik en partie tous, pour 
presque tous. 

Parti (etre), etre legerement 
pris de boisson. Etre parti pour 
la gloire, etre tout k fait gris, 
se dit surtout des buveurs qui 
chantent et qui parlent beau- 
coup. 

Pas, marche d'escalier, seuil. 
Prenez garde, ii y a un pas. On 
a toujours soin d'avertir les per- 
sonnes qui sortent d'une mai- 
son : Prenez garde au petit pas. 

Pas. Voy. pa. 

Pas rien, rien. Pleonasme 
tres frequent. J'ai pas rien, je 
n'ai rien. 

Passager, passant. G'est une 
rue passagere. 

Passager, passeur, qui fait 
passer les rivieres en bateau. 
On disait autrefois passageur, 
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de passagarius (mot de basse 
latinite. 

Passdejairelapasseed'aoiit, 
des cerises, sont des fetes que 
Ton fait dans les fermes quand 
la moisson est terminee et a Au- 
bevoye, la recolte des cerises. 
Ge sont des fetes analogues k 
celles des vendangeurs. 

Patard, gros sou. 

Pau p'tit, contract, pauvre 
petit. Se prononce d'un seul 
mot : cu pau p'tit. 

Pauve, pauvre. Un pauvre. 

Pause (faire une), s'arreter. 
En revenant, j'ai fait une pause 
chez un tel. Jai fait une pause 
a tel endroit. 

Pausette , tranquillement , 
sans se fatiguer. Je ferai c-aa ma 
pausette. quand j'aurai le temps. 
Travailler a sa pausette. 

Pav6e (de la), fleurs ou her- 
bes dont on jonche les rues au 
passage des processions de la 
Fete-Dieu. 

Pays (Haut). Le long de la 
Seine ou dans les vallees, on dit 
le Haut pays, pour designer les 
plaines. 

Peau de vache, espece de 
pommes a cidre. 

P6chon, pois?on, du latin 
piscis. Pecher vient de la. 

P6c (hareng), hareng fraiche- 
ment sale. 

Peiquer (se), se dresser, etre 
peique. On disait au Moyen age, 
peschau, pieu. (Pron pequauj. 

Pelard, bois de chene decor- 
tique. Prononcez plard. 

Peler, oter la peau. Pronon- 
cez pier. 

P61et, palet. 

Pelette, pelle a feu. 

Pelotte, balle a jouer; est 
peu usite ici. 



Pelotter (se), se jeter des 
boules ou pelottes de neige. 

Pentoirou Penteux, s. m., 

perches horizontales pour se- 
cher les laines et les draps. 
Excepiis pentoi'ibus Guillelmi 
Archanibaut. {Cart, de Lottv , 
1257). 

PeutoTonpentorium^echoir. 
Le mot pentoir s etendait a Tem- 

()lacement oil etaient places, 
es sechoirs, car alors on se- 
chait en plein air. 

On dit encoreleramede M. X., 
pour designer le clos ou sont 
places ses rames. Voy. ce mot. 
Les pentoirs sont maintenant 
hors d usage, on seche a la va- 
peur. 

Perchemin, parchemin. 

Perphe ou Perque, mesure 

de longueur pour les terrains. 
La perche, a Louviers, est de 
21 pieds ou 6 metres 819 ; il y a 
160 perches a Tacre. 

Peroher, percer. La Roche- 
Perchee. La Roche-Percee, au 
Thuit, arrond. des Andelys. 

Perolose, case, comparti- 
ment ou 1 on met la laine. Au- 
trefois, ce mot signiliait champ 
clos. 

Perdu, exprime le superlatif . 
Perdu saoul. On dit perdu bon, 
perdu gras. 

P6re, se prononce & Louviers 
avec Taccentaigu eten appuyant 
sur la premiere syllabe. Man 
peere, ma meere. 

P6rette, diminutif de Pier- 
rette Ces abreviations familie- 
res n'etaient pas prises en mau- 
vaise part, elles sont d'un usage 
frequent en Angleterre. Les 
Margot, Gatos, de Moliere; Pe- 
rette, de La Fontaine, etaient 
d'honnetes personnes. Mais 
comme en dehors de la famille, 
les femmes auxquelles on donne 
ces appellations familieres sont 
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des femmes faciles, on en a fait 
des qualificatifs deprecies. 

Pesou, lourdaud. C'est un 
gros pesou. 

P6teux(s'en aller commeun), 
s'en aller honteusement. Apres 
ee qu'on lui a dit, il sest en al- 
ler comme un peteux. 

P6tiller, marcher sur on 
dans qu lque chose, pietiner. II 
me petille sur le pied. Le quien 
a petille dans les bouqueis (pla- 
tes-bandes). 

Petit pot, mesure d'eau-de- 
vie. 

Petit pot, elever un enfant 
au petit pot, c'est 1 elever au bi- 
beron, parce que autrefois, on 
chauflfait le lait dans un petit 
pot et on le donnait a lenfant 
avec uhe eponge. 

P6tonni&re, bout de sureau 
sans moelle, dans lequel on place 
deux balles de chanvre espa- 
cees ; on pousse la seconde avec 
un membrin et Fair comprime 
produit line detonation lorsque 
la premiere sort du tuyau. Ge 
jeu d'enfant s'appelle a Evreux 
taroponniere. 

P6trail, poitrail. 

Peuple ou Peupe, peuplier. 

Phanie nom de temme Ste- 
phanie. 

Ph6mie, nom de femme, Eu- 
phemie. 

Philomie, physionomie. 

Phreumacie , Phreuma 
cien, pharmacie, pharmacien. 

Piaffe, s. f., grand etalage de 
toilette, train de maison, en un 
mot, epate, expression que tout 
le monde connait. 

Piaffeux, qui fait do la piaffe. 

Le mot piaffeur, (lit Ganel, 
presente deux significations. Ni- 
cot rapplique aux erentis qui 
par superbe et hautaiue conte- 
nance de visage, les bras cour- 



bes en anse et de flere demar- 
che^ se portent superbement, 
contemnant et nazardant les 
auires. Mais on s'en sert plus 
generalement en Normandie, 
surtout, pour designer les per- 
sonne? qui aiment la toilette, le 
faste, la vaine somptuosite. 

Les piaffeux, les vaniteux d'Evreux. 
Les gens d'Evreux, 
To us piaffeux. 

(Ganel, Bias, de Norm.) 

Pianne-pianne, tout dou- 
cempnt. Aller pianne-pianne, de 
ntalienj9/ano. 

Piant, puant. Sentir puant. 
Sale au physique et au moral. 
Debauche. - Qu grand piant, il 
est toujou a couri apres les 
femmes. 

Piard, c'est Tancien' nom de 
la pie. Pie, e'est-a-dire de cou- 
leur melangjee comme le plu- 
mage dela pie. Un cheval piard, 
un cheval pie. — Vous savez 
bien comment il veut mes petits 
piards aver finement. (Legrand 
prochez meu pour un nid de 
pie). 

Piau, peau. 

Pio (De), a pic. Un escalier 
de pic, e'est-a-dire raide. 

Picaillons, ecus, argent 
sonnant. 

Pioot, dinde male, 

Pi&oe ou Pi&ohe, pas du 

tout. — J'n n'ai pieche, je n'en 
ai pas. J'ai seme des navets, Tn 
n'est venu pieche 

|>i&ce morceau. Une pieche 
de terre. 

Pi&ce ou pieche, monnaie. 
Une piece client chous, une 
pirce de cent sous. 

Ptece (A), on a pieche. — 
lis sont veuus a pieche, veut 
dire il n'est venu personne. 

Pied, racine. Un pied de gui- 
mauve. 
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Pied (De), a pied. Je suis 
venu de pied, revenir de pied, 
sont, je crois, les seules formes 
de cette expression a Louviers. 

Pied (Donner un coup de). 
Dormer un coup de pied j usque 
chez quelqifun veut dire aller 
chez ce quelqu'un. 

Pied-oormier, vieux troncs 
d'arbres qui servent de bornes 
entre les proprietes. 

Pied-pot ou bot, la forme 
pot est fa plus usitee ici, sorte 
de reuoncule a fleur jaune, 
Renunculus repens. Brebissou 
la nomine Pied de Lion. Vient 
de bovis boeuf, d'apres Le Heri- 
cher. 

Pierrot, bonnet des femmes 
normandes, nom peu usite ici 
Voyez Pompe a feu. 

Pi6tin, maladie des moutons 
qui commence par une tumeur 
au pied. 

Pi6t6 (Etre), rester fiche a la 
meme place sur ses pieds. — 
Vous etes la piete a me regar- 
der, vous feriez mieux de m'ai- 
der. 

Pif, gros nez. — En a-t-il un 
pif ! 

Pifollet, poil follet. — Qa 
veut faire Thomme et ca n'a pas 
seulement un pifollet sous le 
nez. 

Pigeonnet, pomnies de 
pigeon. 

Pigeonnet, pinson, oiseau, 
se dit a Incarville. 

Pignette, fosset, cheville 
qu'on adapte a une futaille pour 
tirer le liquide qu'elle contient. 

Pignotter ou pignocher, 

manger du bout des dents, sans 
appetit. 

Piler sans regime, veut 
dire faire du cidre, comme cuire 
veut dire faire du pain. — Je 
pilerai la seinaine prochaine. 



(Test X.,. qui pile pour moi, 
cest-a-dire qui fait mon cidre. 

Pilaison, piiage, moment du 
piiage des pommes. On est en 
pleine pilaison. 

Piler sur, marcher sur. — 
Vous me pilez sur le pied. Su 
quelle herbe quTas pile ? sur 
quelle herbe as-tu marche ? 

Pimard, pivert ou picvert, 
gecinus reridis, on 1'appelle 
aussi pleu-pleu. 

Pimpernelle, pimprenelle, 
en anglais pimpernel. 

Pain-blanc, cornouiller. 

Pain-noir, bourdaine. 

Pinchon, nom propre, pro- 
nonciation normande du ijiot 
pinson, oiseau. 

Pinohe-oreille ou pince- 
oreille, substantif masculin, 
perce-oreille. 

Pinches, pinces. 

Pinchettes, pincettes. 

Pintarde, pintade. 

Pion, rejeton, chicot de bran- 
che d'arbre. 

Pione, pivoine, du latin 
pceonia. 

Pioner, pousser des pions. 

Pipe, grande futaille. La pipe 
de Louviers jauge 642 litres: 

Pipeau, narclsse jaune, ce 
nom est moins commun a Lou- 
viers qu a Evreux ou le pipeau 
Eousse en abondance dans les 
ois de Saint-Michel. 

Piquette, voyez Bisque. 

Pire, est souvent employe a 
la place de pis. Au Pire-AUer 
pour au Pis-Aller, c'est ainsi 
que tout le monde nom me le 
hameau de ce nom a Fontaine- 
Bellenger. Le mot pile qui veut 
dire plus mediant, plus mau- 
vais, plus mal, et est deja un 
comparatif, en prend ici un de 
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plus, on dit plus pire ou pas si 
pire : G'est le plus pire des de- 
fauts ; ii rrest pas si pire que 
l'autre. 

Pirouette, voyez Baculot. 

Pirouette, baton pointu 
pour jouer a la pirouette. Rabe- 
lais, dans la liste des jeux de 
Gargantua, signale la pirouette. 

Pis, puits. — Dedans un 
vieux pis avait jete un jour sept 
hommes (Journal de Paris sous 
Charles VII). 

Pisser, ruisseler. - Ses 
vetemehts pissaient l'eau. La 
sueur lui pissait tout le long du 
corps. 

Pissote. II y a a Gailion une 
fontaine a jet continu qui s'ap- 
pelle la Pissote. A Pont-Aude- 
mer le jet d'une fontaine s'ap- 
pelle le Pissot iM. Verger). 

Pistole, monnaie de compte 
des marchands de chevaux et 
de vaches. La pistole vaut dix 
francs. — J'donnerais pas man 
jeva pour chent pistoles. 

Pitois, putois, bete puante. 

Plaohe, place. 

Plaideux, plaideur, chica- 
nier. 

Plaindre, se plaindre. — II 
a plaint tout le temps. 

Plaisi, plaisir. Ave plaisi, 
avec plaisir. Au plaisi, au plai- 
sir (de vous revoir). 

Planitre, plateau, plaine 
unie. 

Planque, planche. 

Plaude, blouse. 

Plein (Tout), beaucoup. 

Plessis, d'apres Robin, vient 
de plexus et signifie branches 
entrelacees et servant de cloture. 
Reaucoup de pays portent le 
nom de Plessis, soit seul, soit 
accole a un nom d'homme ou de 
pays, Plessis-Grohan, Plessis- 



Hebert, Plessis -Sain te- Oppor- 
tune, on n'en compte pas moins 
de trente-sept dans le departe- 
ment. Meme origine que Haie, 
voyez ce mot. 

Pleu-pleu, voyez Pimard. 

Pleume, plume. 

% Pleumer, gratter la super- 
ficie d\in champ, voyez Plumer. 

Plie, pluie. 

Ploc, duvet de coton ou de 
laine qui s'el^ve en Fair et 
sattache aux vetements, pro- 
noncez Ploque. 

Pluchotter, au propre eplu- 
cher, manger sans appetit.- 

Plumer ou pleumer, a 

d'autres applications que le mot 
propre enlever la plume des 
oiseaux, dans un sens plus 
general c'est Taction de gratter 
la surface d'un terrain, (Tun 
champ pour le nettoyer. Apr6s 
la fievre scarlatine la peau s'en- 
leve par ecailies, on dit alors 
que le malade plume. 

Plure, pelure. 

Plurer, peler, enlever la 
peau d'un fruit. 

Plus d'heure, plus tot. — 
Je reviendrai plus dlieure 
qu'hier. 

Podler, noircir, salir. — Mes 
habits sont poeles. Le fond des 
poeles toujours noir a donne 
lieu a cette expression. 

Podlure, noircissure. Une 
poelure a la figure. 

Pointe, partie en charpente 
d'un pignon d'une maison et 
par extension le pignon. 

Pointe de cheval (Aller a), 
aller au galop a tonte vitesse. 
— On est alle a pointe de che- 
val chercher le medecin, c'est la 
meme expression que a toute 
bride ou a bride abattue. 

Pointer, poindre. Le jour 
commence a pointer. 
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Poison, substantif feminin. 
— (Test de la poison. 

Poison, terme injurieux a 
legard des femmes, n'est pas 
exclusivement normand. 

Politique, homme qui fait 
trop de politesses. — Je n'aime 
pas les gens politiques. — La 
politique n'est pas precisement 
Fobsequieux, il y a une nuance, 
c'est celui dont la politesse est 
interessee, dont on dit : « Trop 
poli pour etre honnete ». (Test 
le mot poli pris en mauvaise 
part. 

Polyte, nom de baptfime, 
Hippolyte. On a dej<\ pu remar- 
quer qu'aLouviers on sapprime 
la premiere syllabe de presque 
tous les nomspropres. 

Pommage, cru des pommes 
a cidres. Le pommage ne tient 
pas seulement de lespece des 
pommes, mais aussi a la nature 
du terrain sur lequel elles 
croissent, a Fexposition. II faut 
un eoncours de beaucoup de 
circonstances pour faire un bon 
pommage ou un mauvais. 

Pommerole, voyez Prom- 
merole. 

Pomon, po union. 

Pompe & feu, nom donne 
aux derniers grands bonnets 
des femmes de Louviers, que 
Ton comparait aux hautes che- 
minees des usines. Cette majes- 
tuense coiffure dont on doit 
regretter la disparition et qui 
etait en usage, avec quelques 
variantes, dans toute la Nor- 
tnandie, donnait un relief parti- 
culier aux fortes femmes qui le 
portaient; elle leur donnait un 
air de (lignite tout particulier. 
(Jette coiffure, sou vent fort riche, 
etait ornee de dentelles et <le 
broderie et atteignait chez les 
riches fermiers un prix souvent 
considerable. 



PonneUe, flente des poules, 
consideree comme engrais. La 
ponnelee est tres estimee, les 
jardiniers en font grand cas. 

Ponner, pondre. 

Ponneuse, pondeuse. Une 
bonne ponneuse. 

Pont-de-F Arche (Le). On 
dit ici le Pont-de-F Arche et aller 
au Pont-de-FArche, Langlois 
du Pont-de-FArche et le Pont- 
de-FArche. En frangais on dit 
Pont-de-FArche et aller a Pont- 
de-FArche. 

Le pont qui a donne son nom 
a la ville avait vingt-deux 
arches. II semblait qu'on eut 
du dire Pont-des-Arches, mais 
arche, ici, n'est que la pronon- 
ciation normande du mot arce 
et n'a rien de commun avec les 
arches du pont, c'est un vieux 
mot frangais venant de arx 
arcis, citadelle. Le pont etait 
defendu en effet par une cita- 
delle. Pons at'cis, qu'on trouve 
sur les anciens titres, voulait 
dire Pont de la Citadelle, tra- 
duction frangaise : Pont-de- 
FArce ; traduction normande : 
Pont-de-FArche. 

Pontiaudemer, Pont- 
Audemer. 

Popi6t6, Popidtaire, pro- 
priety, proprietaire. 

Popot, qui s'occupe du me- 
nage, petit gargon et surtout 
petite nlle pas tres deluree. — 
(Test un petit popot. (Voir 
Tatillon). 

Por, pore vivant, le c, comme 
en frangais, ne se prononce pas. 
Le pore tue devient du lard 
quelque soit la par*ie de Fani- 
mai dont il s'agisse. 

Por, pauvre. — Man por fieu. 
Cu por inalhureux. — On de- 
vrait ecrire regulierement paur, 
mais la prononciation est tres 
breve, onditun por (brefj vieux, 
et un pauv (long) vieux. 
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Poroeline, porcelaine. On 
appelait autrefois porceline la 
nacre de perle, certains coquil- 
lages portent ce nom. 

Porette. La porette est le 
poireau de semis et ne prend le 
nom de poireau qu'apres avoir 
ete repique. On seme de la 
porette et Ton recolte des poi- 
reaux. 

Poriau, substantif maseu- 
lin, poireau, deporum. 

Porichinelle ou pourichi- 
nelle, polichinelle. 

Porquin (Clou), petit bou- 
ton provenantdel'eehauffement 
du sang. 

PortSpi, ou quelquefois 
porc-6pi, herisson. 

Porteux, porteur. Le por- 
teux d' lettres, le facteur rural. 

Portijoie, Portejoie, village 
aupres de la Seine, autrefois 
Portus Gauclii. 

Portion, potion, medica- 
ment. 

Pot, unite de mesure pour 
les liquides, contenait a Lou- 
viers entre 1 litre 850 et 1 litre 
950. 

Pdt, poteau, poutre. Sourd 
comme un pot, c'est-a-dire sourd 
comme une poutre. Voy. Boise. 

Pot & couver, ou simple- 
ment pot, chaufferette en terre 
munie d'un anse. 

Pot et k rdt (Etre a), etre 
familier, intime, a tu et a toi. 
Cette expression que je n'ai 
jamais entendue, se trouve dans 
la brochure de Marquais : Lou- 
viers 60 ans avant I'epoque 
acluelle. PJlle est originale et 
indique la familiarite hospita- 
liere, Vhabitude de diner les uns 
chez les autres. 

Pot (Petit), voyez Petit Pot. 

Potagfer, fourneau de cui- 
sine a faire le potage. 



Pot6e, contenance d'un pot. 

Pot6e de souris (Eveille 
comme une), ce dicton doit etre 
une prononciation vitreuse du 
mot portee. Une portee de sou- 
ris doit etre tres remuante, tres 
vive, tres eveillee. 

Potence. A Louviers, la po- 
tence etait situe^ sur le mame- 
lon qui porte encore le nom de 
Cdte-de-la-Justice, et le chemin 
qui y conduit, s'appelle a la 
Haye-le-Gomte, le Chemin de 
Monte-a-Regret. 

Pothuis ou potis, petite 
porte de service. — Passez par 
le pothuis. Le potis du jardin. 

Potin, commerage, cancan, 
bruit. Ce mot est passe en usage 
partout. — Cette machine fait 
un potin ! Qa en fait un potin ! 
c'est-a-dire un bruit, une affaire. 

Potinage, potin. 

Potiner, faire du potin, faire 
du bruit pour rien. 

Potinier, qui fait des potins. 

Potodmer (Le), Pont- 
Audemer, avec Tarticle comme 
pour le Pont-de-FArche. On dit 
aller au Potodmer. 

Pou, pour. — C'est pou mai. 

Pouaore, mauvais ouvrier, 
sale, qui gdche la besogne. 

Pouacrer, gacher, salir, tra- 
vailler malproprement comme 
un pou acre. Ce mot qui est fran- 
cais vient depodager, goutteux, 
parce que autrefois les gout- 
teux etaient souveut emplatres, 
puants et sales (Hescherelle). 

Pouche, Pouque, sac. — 
Le cuida ferir d'un sac, selon le 
language du pays (de Caux), 
appele pouque. 

Poucher, faire des poches. 
— Mon pantalon pouche aux 
genoux. 

Pouohin, poussin. 

Pouohin6e , poussinee , la 
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reunion des poussins (Tune 
meme couvee. Avoir line pou- 
chinee d'efants. 

Poudre, poussiere. — II y a 
de la poudre sur les meubles. 
Ce tonneau a un gout de pou- 
dre, c'est-a-dire qu'il sent la 
poussiere. 

Pou6, prononciation du mot 
point. — (Test poue bon, jaime 
poue ga. 

Pouere, poire. 

Pougnacher , Pognaoer , 

manier sans precaution. 

Pouillard, jeune perdreau 
qui n'a pas encore toutes ses 
plumes et vole difficilement. 

Pouillot, roitelet. 

Poule (Gourir ia), expression 
employee a Lery et au Vau- 
dreuil. Le surlendemain d'une 
noce, les jeunes gens qui ne sont 
pas encore lasses de feter, vont 
queter de maison en maison des 
victuailles pour un troisieme 
jour de fete, c'est ce qu 'on appelle 
courir la poule. 

Poulette d'un oeuf, le 

jaune. 

Poulette au bon Dieu, 

bete a bon Dieu, coccinelle. 

Poulette, arroche sauvage, 
mauvaise herbe qui pousse dans 
les jardins. 

Poulinde, voyez Ponnelee. 

Poulier, poulailler. 

Poup6e, femme de mauvaise 
vie. 

Pouquette, poche d'habit, 
en anglais pocket. 

Pour, peur. — I nFa fait 
pour. 
Pourcaoher, pourchasser. 
Pourceline, porcelaine. 
Pourette, porette. 

Pour qui, en parlant des 
choses au lieu de pourquoi. — I 



Pour qui que vous voulez que 
je fasse ca. 

Pourri, ce mot est ici un 
superlatif. Un cochon pourri 
gras. Pourri bon, on dit a Paris 
pourri de chic. 

Pourrir, se dit de Faction de 
Fhumidite sur les murs. — Ge 
mur est pourri par Thumidite, 
veut dire salpetre. 

Pourvanne, provende. 

Poussant, favorable a la 
vegetation, a la pousse. Un 
temps bien poussant. 

Poussini&re ou pouchi- 

ni&re, la constellation des 
pleiades form ant le signe du 
taureau. 

Poutrait, portrait. Ce mot 
est souvent employe par deri- 
sion en parlant d'une personne 
laide ou ridicule. — V'la-ti pas 
un biau poutrait. 

Pouver, pouvoir, Fr final ne 
se prononce pas. — Je vais pas 
pouve le pranne. 

Prae, charogne, au figure 
femme de mauvaise vie, pro- 
noncez pra. 

Pranne prendre. — Vi-fen 
le pranne, viens-Fen le prendre. 

Precepteur, percepteur. 
Alier au precepteur, payer ses 
contributions. 

Premier d'abord (Du), au 
premier abord. — Du premier 
d'abord j'ai cru que c'etait 
Pierre. 

Pretintaille, ou mieux per- 
tintaille, collier garni de gre- 
lots que Fon attache au cou des 
chevanx. En frangais ce mot 
signifiait ornements de vanite, 
vana ornementa (Trevoux). 

Preune, prune. 

Pr6vil6ge, privilege. 

Prins, pris, participe passe 
du verbe prendre. — Apres la 
prinse de Malquaise (Froissard). 
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Probable (Tout), c'est pro- 
bable, probablement. 

Promener, se promener. — 
Avez-vous ete promener annuit. 

Promerole ou pomerole, 

primevere des pres, primulus 
acaulis. 

Promier, premier. 

Promor, Port-Mort, com- 
mune des environs de Gaillon. 
Ce mot ainsi orthographie se 
trouve dans beaucoup d'actes 
de notaires des xvn e et xvm e 
siecles. 

Prope, propre. 

Propi6t6, propi6taire, 

voy. Popiete. 

Provenche, pervenche, on 
dit aussi provenge. 

Provisoire, adverbe, provi- 
soirement. — Nous ailons tou- 
jours faire comme <?a provisoire, 
on verra apr&s. 

Prunelles ou preunelles, 

fruit de repine noire, prunes 
sauvages. 

P'tiot, petiot, petit gargon. 

Pu. plus. — Je n'ai pu faim. 



Pu pr&s (A), a peu pr&s, 
passablement. Qa va a pu pres 
est la reponse k comment vous 
portez-vous ? c'est-a-dire pas 
mal. 

Pu pr&s (Par a), approxima- 
tivement. 

Pucher, puiser. Pucher de 
Teau, 

Puchet, vase en fer-blanc 
emmanche d'un long manche, 
dont on se sert pour arroser le 
linge dans le baquet a lessive 
apres avoir puise le liquide dans 
le cuvier. 

Puchoir, Pucheux, voyez 
Puchet. 

Puchon, puceron. Pusson 
est dans Cotgrave et pugon dans 
Oudin. Pugon veut dire petite 
puce (Moisy). 

Purer, tordre un linge 
mouille pour en faire sortir 
Teau. 

Putet, purin partie liquide 
du fumier. Ici ii n'y a qu'au 
Cornice agricole que Ton empioie 
ce mot, autrement tout le monde 
dit du putet. 
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Qu s'emploie pour ch. 

Quaire, Quaise, chaire ou 
chaise. 

Quairer (Se), s'asseoir. — 
Quairez-vous. 

Qualiteux, de bonne qualite. 
Du cidre qualiteux. 

Quant, & quant, & 
quanta, avec. — Venez-vous 
a quant mai, ou k oiante mai. 

Quantes (Toutes fois et), 
voyez a la lettre T. 

Quart, s'emploie pour quart 
d'heure. — Vous viendrez dans 
un quart. II ne faut qu'un petit 
quart pour aller chez X... 

Quart-moins (Le), cette lo- 
cution est exactement celle des 
Anglais a quarter to. Le quart- 
moins de dix heures, pour dix 
heures moins le quart, cette 
mantere de parler, exclusive a 
notre pays, suffit a faire recon- 
naitre partout un Normand. 

Quart, mesure de longueur 
employee dans les fabriques de 
drap de Louviers. Le quart est 
le quart de la livre de compte 
(voyez Livre) et vaut par con- 
sequent 900 metres. Lorsque 
3.600 metres de fil pesent une 
livre de poids ou 500 giammes. 
le til est a quatre quarts. 1 )u fil 
est a six quarts lorsque la livre 
de poids contient six fois 900 
metres de long, ou 5.400 metres, 
ce qui fait 10.800 au kilog, ou 
environ le numero 11 metrique. 

Quart, vingt-cinq ou suivant 
Tusage vingt-six. Un quart de 
paille, c'est le quart du cent 
d\Qc les quatre au cent ou une 
en sus. 



Quarte le quart d'un bois- 
seau. 

Quarteron. Certaines mar- 
chandises comme les prunes, 
les noix, les petites poires, se 
vendent au quarteron. II y a 
deux sortes de auarterons, le 
petit qui est de 28 et le grand 
qui est de 82. 

Quartier (Faire), faire un' 
quart de tour, par extension se 
renverser. 

Quasiment, presque. 

Quate, quatre. 

Quate (Battre un), signifie 
quitter prestement, abandon- 
ner. - II nVa battu un quate. 

Quatenchiffre ou quaten- 
chiffe, voyez Catachitfe. 

Que, pour dont. Les outils 
que je me sert, pour dont je me 
sert. 

Qu6mander, mendier, solli- 
citer. 

Qudmandeux, pris en mau- 
vaise part. Lequemandeuxn'est 
pas le mendiant professional, 
e'est celui qui vient a chaque 
instant vous demander quelque 
chose. 

•Quement, comment. L'em- 
ploi de que. pour com, est 
tres frequent. Quemander, que- 
mode, etc. 

Quemin, chemin. — Et ne 
pourrons le dit quemin enclore 
(1314). 

Queminaie, se prononce 
qu'minaie, cheminee. 

Quemencher, qu'man- 
cher, commencer. 
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Qu'mander, commander, 
s'emploie souvent dans cette 
phrase : Qui qui t'a qumande 
de faire ga? pour qui est-ce qui 
fa dit de faire ca *? 

Quemise , qu'mise , che- 
mise. 

Quenaille, subst. feminin, 
canaille. On appelie de ce noui 
familierement les enfants sans 
que ce soit pris en mauvaise 
part, comme on dit petit coquin. 

Quenaillon, subst. mascu- 
lin, canaillon, diminutif de 
canaille. (Test un canaillon. 

Quene, quesne, chene, de 
la vient le noui de Lequesne, 
Duquesne, etc. 

Quenotte, dent d'enfant. 

Qu6roie, croix. Une queroie 
d'or. La queroie a bosse et la 
queroie a pierres etaient, avec 
Tesclavage, les bijoux de fond 
dans Tecrin des Normandes. 

Qu6rir , qu'rir , qu6ri , 

chercher, prononcez qu'rir, voy. 
Crir. 

Queroiser, croiser. — Vos 
etes ben malade annui, qu'e 
qu'os avez comme qk ? - C est 
les nerfs qui s'queroisent su 
Testomac et ca engloutit le 
coeur. — Ah oui, c;a fait be 
souffri. 

Le croisement des nerfs sur 
Testoniac est une explication 
admise de beaucoup de maladies 
ou d'indispositions. 

Queu, imp. du verbe choir. 
Ghu ou cheu, avec la pronon- 
ciation normande dure. CJm, 
tombe. — Le vlau queu, le voila 
tombe. 



Queu, queul, queulle, 

pour quel, quelle. Queu chemin 
qui faut prendre pour quel che- 
min faut-il prendre. La queulle 
des deux, laquelle des deux. 
Prend un s euphonique devant 
les voyelles et lh. — Queus 
homines vous faites. 

Queue. — La queue de not" 
cat a ben pousse, facetie pour 
dire que tout est possible, que 
tout pent arriver. 

Queuqu'un, quelqu'un. 

Queuq'fais, quelquefois. 

Qui, interfogatif, qu'est-ce 
que. — Qui que tu veux ? 

Quiaul6e, bande. Une 
quiautee d'efants, pour queulee, 
queue, suite. En patois du 
Berry, chiaulee veut dire reje- 
ton; chiauler, pousser des reje- 
tons, des chions. 

Qui qu'a, qu est-ce qu'elle. 
Qui qu'a dit, quest-ce qu'elle 
dit. 

Qui qui, qui est-ce qu'il, ou 
qui est-ce qui. — Qui qui fait 
la c'ti-la? Qui qui veut? Qui 
qui vous fait vos habits ? 

Quien, quienne, chien, 
chienne. 

Quitter de, cesser de. — J'ai 
quitte de diner. Je n'ai pas 
quitte de travaiiler. 

Quoi (De), quelque chose. — 
Avez-vous de quoi pour manger. 
Vous avez pas bonne mine, 
avez-vous de quoi, c'est-a-dire 
etes-vous malade. Etre a son 
aise, avoir de la fortune. — II 
est riche allez, ii a de quoi. 
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R, supprime dans la pronon- 
ciation a la fin de beaueoup de 
mots. En voici un exemple : 

Repenti ce n'est guere 
Mais peche c'est beaueoup 
Aux feux du purgatoueie 
Tu finiras tes jou. 

(Ballade de Saint-Pierre, Aguignettes). 
On (lit une monte du plate pour 

une montre de platre. 

R introduit dans les mots. 
L'usage d'intercaler la lettre r 
est tres frequente chez les ou- 
vriers de Louviers. On dithuitre 
pour huit, routre pour route, 
allumettre pour allumette, etc. 
J'ai lu sur un vitrail de Pont- 
de-TArche : Gette virtre a ete 
donnee... 

Rabelais, cochon, debauche. 
— J'ai vendu. mon rabelais ce 
matin. Va-t'en espece de rabe- 
lais. 11 est facheux que la popu- 
larity de Rabelais dans noscam- 
pagnes ne lui ai pas valu plus 
de prestige. 

Rabibocher, remettre sur 
pied. — Ce verre de vin m'a 
rabiboche. 

Rabonir. rendre bon. — Que 
Dieu te benisse et te rabonisse, 
plaisanterie que Ton adresse a 
ceux qui eternuent. 

Raccommoder (Se), se pro- 
nonce rac'moder, pour raccom- 
moder son linge, ses effets. — 
G'est lui qui se rac'mode lui- 
meme. — Se reconcilier : lis 
etaient filches, ils se sont rac'mo- 
des. 

Raccours, reduction sur le 
metrage des draps operee par 
lacheteur. L'usage du raccours 
est vieux comme la draperie 
elle-meme : « Ipsi defendant 



emptores maleulnandopannas 
cum ulna curta et pollice fal- 
laci. 

Raccourci, chemin de tra- 
verse, sentier qui diminue la 
distance. — Prenez par le rac- 
courci vous gagnez un quart 
d'heure. 

Raccourir, revenir en cou- 
rant. — Couroyent et raccou- 
royent tous (Froissart). 

Racheiae, racine. 

Rac6, qui a de la race. 

Racoin, recoin. 

Raconduire, reconduire. 

Racoquiller (Se), se crisper 
en forme de coquille comme les 
feuilles sechees. 

Raculer, reculer. 

Radrecher, redresser. 

Radoubler, revenir sur ses 
pas. Voyez Redoubler. 

Radon; oeilleton d'artichaut. 

Rafaucher, enlever avec le 
fauchet (voy. ce mot) le foin 
qui reste a terre apres quon a 
monte les meules. 

Raffuts, vieilleries, objets 
hors de service. — II n'y a 
dans ce grenier qu'un tas de 
raffuts. 

Rafistoler, rcparer, remettre 
en etat. — Je Fai rafistole il est 
comme neuf. Ce mot est admis 
maintenant par r Academic 

Raffiler, aiguiser, renfiler. 

Raffraichi, collation, rafrai- 
chissement. Un rafraichi. 

Raffraichir (Se), faire un 
petit repas, manger un mor- 
ceau. Voulez-vous vous rafrai- 
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chir ne signifie pas settlement 
boire, mais manger un peu. 

Ragache, femmehargneuse, 
(Thumeur a^cariatre. 

Ragot, bavardage, potin. 

Ragrier, enduire un mur, 
en refaire les joints, c'est un 
ternie de macon. 

Ragucher, et mieux r6gu- 
cher, exciter l'appetit, c'est le 
mot raiguiser avec la pronon- 
ciation normande. — Voila un 
plat reguchant. 

Ralche, astringent. Les 
meles sont niches tant qu'elles 
ne sont pas bleques. 

Raide, est aussi un super- 
latif. Etre raide bon, raide 
saoul, c'est la surtout sa prin- 
cipal acception, on Temploie 
merae seul. — J'ai rencontre 
X-.. il etait raide, il ne pouvait 
plus se tenir. 

Raide, acide, sur. — Ne bu- 
vez pas de ce cidre, il est raide. 

Raide, empois pour le linge. 
— La pluie m'a abimc mon 
raide, dit une femme en parlant 
de son bonnet empese. 

Raie, sillon fait par la char- 
rue. - Le charretier de moil 
voisin m'a pris une raie en la- 
bourant. 

Raile, raie, trait fait avec 
une pointe, un crayon, etc. 
Limite. — Avec li c'est a la 
raile, chacun son bord. Mesurer 
a la raile, mesurer au ras du 
boisseau. Faire sa raile, se pei- 
gner avec soin. — C'est annui 
dimanche, il a fait sa raile. La 
raile du dos, Fepine dorsale. 

Railer, raver, voyer Reler. 

Raine, rainette, grenouille. 
Rains6e, volee de coups, 



vient de rains, 
(Dumeril). 



ramus, baton 



Raisons, au pluriel, motifs 
objections. — Tout ga c'est pas 
des raisons. 

Raisons (Avoir des), avoir 
des difficultes, des querelles. — 
Nous n'aurons pas de raisons 
pour ca, c'est-a-dire nous neu- 
rons pas de difficultes, pas de 
disaccords 

Rajouter, ajouter. 

Rame, subst. masc. sing. 
a Louviers, bien qu'ailleurs il 
soit feminin pluriel, ustensile 
(jui servait a donner aux draps 
la longueur et la largeur vou- 
lues. Terrain sur lequel cette 
machine est installee. Aller au 
rame. Le rame de M. un tel. 

Ramer, rnettre le drap sur 
le rame. 

Ramicher (Se),' regagner ce 
que Ton a perdu au jeu. 

Ramonter, remonter, re- 
tourner d'amont. 

Rancart, rebut. 

Ranconner ou ranchon- 

ner, avoir la respiration 
bruyante des asthmatiques. 

Randon, rabachage. 

Randon, rabacheur. — C'est 
un randon. 

Randonner, faire des ran- 
dons. 

Randonnier, qui fait des 
randons. 



Rang (De), a 
cote de Tautre. 



la file, Tun a 
(Se), voyez 



Ranfraichir 

Rafraichir. 

Ranfraichi, voy. Rafraichi. 

Rangrandir, agrandir. 

Rapasser, repasser, revenir 
sur ses pas. — I passe et rapasse 
continuellement. 

Rapia, avare, usurier, vo- 
leur. 

Rapport h, a cause de. — 
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(Test rapj)ort a vous que je suis 
venu. 

Rarriver, revenir. — II est 
rarrive ce matin. 

Rase (A la), au ras. 

Raser (Se), se mettre au ras, 
se ranger centre un niur, de la 
basse latinite rasa re. — Le 
suppliant pour double que ice- 
luy Jouel lie lui fit pis se rasa 
de lui et sacha son espee du 
foureau. 

Rasidre, niesure de capacite 
pour les grains, les fruits le 
charbon et les porames a cidre. 
La rasi6re de Louviers vaLait 
39 litres 04, aujourd'hiii on 
appelle rasiere le demi-hecto- 
litre. 

Rat & rat, strictement au 
ras. — (I'est mesure rat a rat. 
En fran<;ais on dit ric a ric. 

Rat-baguet, le lerot, espece 
de loir. 

Rate, femelle du rat. 

Ratiboiser, corriger, flap- 
per. — Tu vas te faire ratiboiser. 

Ratier (Etre;, etre capri- 
cieux, sujet a des bizarrenes. 
Vient de rate, organe, que Ion 
disait engendrer la bizarrerie 
du caractere. L'abricotier est 
ratier dans nos pays, c'est-a- 
dire quil ne rapporte pas tous 
les ans. — (Vte bete-la cest 
ratier, elle ne vent pas manger 
tous les jours. 

Ratire, sabsfaultf maseulin. 
ratire-tout, endroitou Ton serre 
les outils et en general toutes 
sortes dobjets. 

Ratirement, ramassis, lieu 
de mauvaise reunion. — (Vest 
un ratirement de toutes sortes 
de gens. 

Ratirer. Hatirer a une accep- 
tion malhonnete. Une maison 
ou on ratire est un mailvais 
lieu. 



Ratourner, retourner, 
mettre a leavers. — II a ra- 
toume s'n habit. 

Ratours, detours, au propre 
et au figure. — II n'a fait que 
tours et ratours. Avec moi il 
n'y a pas de ratours. 

Raugmenter, augmenter. — 
Les pommes ont raugmente 
samedi a Louviers. 

Ravauder, chercher dans 
un meuble ou un endroit quel- 
eonque. Est pris en mauvaise 
part. — Quest-ce que tu ravau- 
des la-dedans. 

Ravaudeux, qui ravaude. 
Le ravaudeux est to uj ours un 
indiseret, souvent cest un 
voleur. 

Ravenelle, Cheirantus 
cheiri, girotlee a fleur jaune qui 
croit sur les murs. On donne ee 
nom a la giroflee jaune (eulti- 
vee . 

Ravine, petit gravier que 
Ton met dans les allees des 
jardins. 

Ravigoter, faire reviyre, 
ranimer, — (ja ravigote, cest 
bon (;a fait du bien. Un verre 
de rhum pour vous ravigoter ? 

Ra vision, changementd'idee, 

action de se raviser. — II y a 
pris une ravision. 

Ravissant, enclin a ravir, 
a voler. — Man chat est bon 
aux souris, mais il est ravissant 
expres. 

Ravoir ou raver, prononcez 
ravere, — Quand le linge est 
trop tache, on ne peut plus le 
ravoir a la lessive, cest-a-dire 
que les taches ne disparaissent 
pas completement. 

Rebainder, rattraper, re- 
trouver, se dit dans une inten- 
sion de menace. - Je te rebin- 
derai ! je te retrouverai. 

Rebainder , recommencer 
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— C'est bon ! je rebeindrais 
bien, en frangais, j'y reviendrais 
bien. 

Rebouteux, individu moitie 
medecin, moitie sorrier, qui 
reduit les entorses et les fou- 
lures. 

R'Comte (La), la Hayele- 
Comte, commune du canton et 
voisine de Louviers. Aller a la 
Saint-Tireboe (Saint-Thibaults 
la fete de la R'Comte. Les ou- 
vriers ne disent jamais autre- 
ment, c'est une plaisanterie, il 
n'y a plus de boue a tirer la 
qu'ailleurs, la fete ayant lieu en 
juillet. 

Rebette, rabette, herbe 
aux dindons, plante oleagineuse 
appelee au«si navette ou ravette. 

R6capp6, sauve. - C'est un 
recappe, se dit d'un enfant qui 
a ete difficile a elever. 

R6capper, echapper a un 
danger. IJn homme gueri d'une 
maladie (lira : Me v'la recappe 
pour c'te fais. C'est le mot re- 
chapper avec la prononciation 
normande. 

Recauser k quelqu'un c'est 
lui reparler d'une chose. — Je 
lui en recauserai. 

Rechiper, receper. 

Rechuter, faire unerechute, 
retomber malade. 

R6copi, vient de recopir, 
on emploie ce mot daus cette 
phrase : C'est son portrait tout 
recopi. La ressemblance de re- 
copir avec ecopir, cracher, a 
donne lieu sans doute a la 
phrase : C'est son portrait tout 
crache, qui ne signifie rien. 

Recors. lendemain de la fete 
d'un village. Au Moyen Age, 
recors signifiait souvenir. De 
recordare. 

Recoupe, son qui contient 
encore de la farine. 
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Recouper, melanger. On re- 
coupe le fumier pour que le plus 
ancien soit bien melange au 
plus nouveau. 

Recremachi, rabougri. 

Redoubler, retourner sur 
ses pas. 

Redout e, vient de Titalien 
ridoti ? foyer de theatre, petit 
bal, par opposition a veglione, 
grande veillee, grand bal. La 
redoute est' un bal qui flnit a 
minuit. 

Redr6cher, redresser. 

Refaire, attrapper. ~ II m'a 
refait. J'ai ete refait. 

Reforcer, reforcher, invi- 
ter avec instance, merae jusqu'a 
l'indiscretion, ses convives k 
faire honneur au repas qu'on 
leur offre, c'est en meme temps 
une invitation a faire un effort 
pour manger d'avantage. — 
Allons, reforcez-vous, faut vous 
reforcer. 

« ('omme il la reforgait elle 
se mit resolument a manger » 
(Flaubert, Madame Bovary). 

Refus, touffes d'herbes que 
les animaux ne mangent pas 
et qui restent dans les prairies. 

Regader, regarder. 

Regard, taches ou excrois- 
sances que les enfants ont sur 
la peau et que Ton attribue a un 
regard fait par la mere pendant 
sa grossesse sur certains objets 
qui l'ont impressionnee. 

Rggence, petit pain legere- 
ment sale qu'on met dans le 
cafe au lait. La regence avait 
ete imaginee pour l'usagfc du 
Regent qui avait l'estomac dela- 
bre. A Evreux la regence s'ap- 
pelle pain-mollet. 

Rggucher, raviver le goiit, 
voyez Raguclier. 

R&gle, subst. masculin. Un 
regie. 



Digitized by 



Google 



104 



RES 



REN 



R61e, voyez Raile. 

Rdler, voyez Railer. Je par- 
take l'opinion de MM. Vasnier 
et Canel, et je crois qu'il faut 
ecrire railer puisque ce mot 
vient de raie, railer c'est faire 
une raie, en outre la prononcia- 
tion est bien raie-ler. 

Relev6e, arlev6e, Tapres- 
midi. — Nous ferons ga cTar- 
levee. Deux heures de relevee. 

Reluquer, regarder avec 
curiosite, avec indiscretion. — 
Qu'e qu'tu viens toujou reluquer 
dans mes affaires ? On dit aussi 
arluquer. 

Remarcier, remercier. 

Remettre sur. On a remis 
un sou sur le pain etait une 
expression ires employee pour 
dire que Tadininistration avait 
augmente le pain. A cette epoque 
egalement, une autre phrase 
appelait celle-ci : Quest-ce aue 
le pain a fait aujourd'hui ? On 
a remis un sou sur le pain bis. 

Remoucher, voyez Mou- 
cher. 

Remouquer, remoucher. 

Remuc, remucre, humi- 
dite, moisisure. — Qa sent le 
remucre. 

Reproche (Venir au), ex- 
pression pittoresque pour expri- 
mer qu'un aliment d une diges- 
tion difficile, se rappelle a votre 
souvenir par des eructations 
desagreables. 

Requinquer(Se), serelever, 
revenir a la fortune, a la sante, 
remonter sur sa bete suivant 
une expression familiere. — II 
a ete be bas, mais y s'est requin- 
que. 

Resaquer, voyez Saquer. 

R6sida, reseda. 

Resou, resolu. — Je me suis 
resou & partir, pour je me suis 
resolu. 



Respect (Sauf vot 1 ), forme 
polie pour s'excuserde nommer 
une chose grossiere. — Je por- 
tions, sauf vot' respect, une 
voiture de fumier. J ons vendu 
not' pore, sauf le respect et 
rhonneur que je vous dois. On 
dit aussi parlant par respect : 
Parlant par respect, c'est not' 
ane qui brait. 

Respir, substantif masculin, 
respiration. — II a tant couru 
qu'il en a perdu le respir. Faut 
retenir son respir si on veut 
rester sous Feau. 

Responsible , responsable. 

Resserre, serre pour abriter 
les fleurs. 

Ressoudre, gonfler, foison- 
ner. — Pus que la chaux t es- 
soud pus qu'al est bonne. 

Renard, vomissement par 
le nez. Avoir un renard. 

Renar6, ruse, se prend en 
mauvaise part. 

Renclaircir, red e venir clair. 

Rencontre (Etre). — On est 
bien ou mal rencontre en ma- 
nage, dans ses acquisitions. 
Vous avez un nouveau domes- 
tique, etes-vous bien.rencontre? 

Rendenter, remettre des 
dents a un outil. 

ftenduire, ce mot est cite 
par Lacurne : « Les fermiers 
sont tenus d'entretenir les bati- 
ments... et de faire les renduits 
a leur charge •. On dit en fran- 
cais enduire et enduit. 

Renfiler, affiler. 

Renlargir, relargir. 

Renoncer (Faire), faire ce- 
der, faire abandonner. — II est 
rudement tetu allez, vous ne le 
feriez pas renoncer. Cette terre 
est dure, c'est a faire renoncer. 
Ghilperic... tout renonga a Te- 
glise (Monsk). 

Renouveau, printemps, au 
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moment ou tout pousse et se 
renouvelle. — Nous irons vous 
voir au renouveau. 

Renter, enter, ajouter un 
morceau a un autre. Renter des 
bas, c'est ajouter un pied neuf 
a une tige ancienne. On peut 
renter un morceau de bois a une 
pi6ce pourrie partiellement. 

Rentrer, on devrait dire 
enter, travail des rentrayeuses. 
Voyez Rentrayeuse. 

Rentrer, entrer. — Rentrez 
done un instant, au lieu de : 
Entrez done. 

Rentrer de, e'est revenir 
d'un endroit pour rentrer chez 
soi. — Je suis rentre de voyage. 
Rentrer de Paris. 

Rentreuse, rentrayeuse, 

on devrait dire enteuse, femmes 
dont le metier consiste, dans les 
manufactures de dyaps, k rein- 
placer (enter , les bouts de tils 
qui manquent dans Tetoffe par 
suite dlrregularite de tissage, 
a reboucher les trous au moyen 
de petites pieces invisibles, ou 
de repriser. Les raccommodages 
executes par les rentrayeuses 
sont completement invisibles. 
On appelle ces reparations faire 
un fil, faire un trou. A Paris 
cette profession s'appelle stop- 
peur, de Tanglais stop, boucher, 
e'est pourtant une industrie 
bien franpaise et qui doit etre 
aussi vieille que la fabrication 
du drap. 

Rentrayer, voyez Rentrer. 

Renvier, renvoyer. 

Repaler, reparler. 

Repar6, on appelle du cidre 
repare, du cidre ancien, ra- 
jeuni, par additioade cidre nou- 
yeau. 

Rdpondre. La recolte ne 
repond pas, sous-entendu aux 
esperances, aux previsions. 



Reprins, repris. 

Ressource, source. Prendre 
de Teau a la ressource. 

Rests (Etre), etre malade, 
intirme. — Voila deux ans quil 
est reste de douleurs. On dit 
aussi rester demeure, e'est-a- 
dire &tre atteint (Vune maladie 
qui vous oblige a rester a votre 
demeure. Voyez Demeurer. 

RSsipMe, substantif mascu- 
lin, eresipele. 

Retairder, retarder. 

Retors, subst. masculin, 
fil retors. Dans les fabriques de 
Louviers, on dit du reteur pour 
du fil retors, e'est-a-dire forme 
de deux fils tordus ensemble. 
L'etoffe faite avec ces fils. — 
Chez X... on ne fait que des 
reteurs. 

Reteurquer, retordre. 

Retiller, s'agiter, se debat- 
tre. Au figure retiller veut dire 
hesiter. — Y a pas a retiller, il 
faut y aller. 

Retint, retenu, part, passe 
du verbe retenir. 

Retirer(Se) chez quelqu'un, 
e'est y elire domicile — II s'est 
retire chez sa fille. 

Retoucher , rattraper un 
objet lance, retoucher une balle, 
Fattraper au bond. 

Retour de fete, voy. Recors. 

Retremper, voyez Eau re- 
trempee. 

Revif, recrue de la Seine 
apres qu'elle avait cessede mon- 
ter. — II y a du revif aujour- 
d'hui disent les riverains. 

Rez pierre et terre, pron 
Repiereterre, desordre. — Dans 
c'te maison-la tout est a rez 
pierre et terre, e'est-a-dire tout 
est par terre, on ne remet rien 
en place, on ne ramasse rien. 

Rheume, rhieume, subst. 
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feminin, rhume. — J'ai la 
rhume depuis hier. 

Rhomatisse, rhumatisme. 

Ribalet, bal qiroffrent aux 
habitants de leur commune les 
nouveaux maries, tout le monde 
peut assisterau ribalet. AMuids, 
seuls les veufs qui se remanent 
offrent le ribalet. Vient de reba- 
te/-, sauter, rebondir. < Quar- 
riaus de tous cotes reballent 
(G. Guiart). 

Rible, substantif mascutin, 
vent glace et vif plutot que vio- 
lent. - II fait un rible qui vous 
coupe la figure. 

Ribotu, raboteux. 

Rien (Pas). Je te dis pas 
rien, au lieu de je ne te dis rien. 
Cette maniere de parler est tres 
en usage. 

Rien (Si peu que), presque 
pas, a peine. 

Rifler, 6rifler, effleurer. — 
Une pierre mfa rifle la figure. 11 
a rifle le vernis de la table. 

Rigoler, se divertir, plaisan- 
ter. II aime a rigoler, il a le 
caractere gai. Ce mot se trouve 
dans Rabelais. Robin cite cette 
phrase : « C etoit passe temps 
celeste les ve,oir ainsi soy 
rigouller. 

Rigolet, petite rigole, petit 
ruisseau. 

Rigolisse, subst. feminin, 
racine rafraichissante, on trouve 
rejjulisse dans le Livre cles 
Metiers (Lacurne). 

Pain d'epice, 

Rigolisse, 

Permission, 

Tirez mon canon. 

(Chanson enfantine). 
Rigolice se trouve dans une 
Remission (Rouen, 1422). 

Riocher. rire malicieu- 
sement dans sa barbe, petit rire 
ironique. 

Rion rayon. — Asteu les 



jardiniers sement en rions 
(rayons). 

Rincette, petit verre d'eau- 
de-vie pris apr&s le gloria et 
suivi lui-m6me d'un autre 
nomme surrincette et qui, avec 
quelques autres, constitue la 
consolation, voyez ce mot. 

Rire (Pour de), pour plai- 
santer. — (Vest pas pour de rire 
a c'teu, c'est serieux. 

Ris6e, piaisanterie. — Y 
disait ea par risee, ou en risee. 

Risque, substantif feminin, 
— Ten courrai la risque. Ma 
foi, a la risque ! au petit bon- 
heur. 

Robin, taureau. 

Roe, roue. — Quant sur sa 
roe la Fortune les fait estre 
(Roman de la Rose). 

Rognoner, ronchonner. 

ftogue, subsl. feminin, oeufs 
de poisson. De la rogue. 

Roou6 (Poisson), poissons 
femelles qui ont des ceufs. Un 
hareng rogue, par opposition au 
mfde qui est laite. 

Rogu6, congele, se dit de 
rimile eongelee par le froid, 
sans doute parce quelle ressem- 
ble alors a de la rogue de pois- 
son. 

Roimper, crier, piailler 
com me les enfants ou les che- 
vaux qui se battent. Voyez 
Roincher. 

Roincher, meme significa- 
tion ici que roimper. D'apres 
Robin signifie ru miner, d'apres 
Moisy hennir comme les che- 
vaux qui se battent. Les freres 
Dumeril donnentla meme signi- 
fication au mot roincer qui est 
le meme que roincher, ces deux 
auteurs doivent etre dans le 
vrai, ronchi en vieux francais 
signifie cheval, roncher, roin- 
cher est bien le cri du ronchi. 

Romois, Roumois, contree 



Digitized by 



Google 



ROU 



RUD 



107 



qui s'etend entre La Bouille et 
Pont-Audemer, on rfest pasbien 
fixe sur les limites du Roumois. 
Voir a ce sujet le travail de 
M. Boulet. 

Roncier, endroit plein de 
ronces. — On ne peut pas pe- 
netrer dans cette partie du bois, 
cest que des ronciers. 

Rose de chien ou de quien, 
rose sauvage, rosa canina. 

Roselet, belette, ce nom 
vient de la couleur de son poil 
roux. 

Rotoirs (Les), hameau de 
Saint-Aubin, canton de Gaillon. 
Etang ou Ton rouissait le chan- 
vre. — - Roteurs ne peuvent &tre 
faits en eau courante, de rolto- 
, rium {Du Cange). 

Rouge-Liard, locution. N'a- 
voir pas un rouge-liard, etre 
absolument sans argent. 

Rougeule, rougeole, mala- 
die eruptive. 

Rouille ou rouil, subst. 
masculin. Du rouil. — Cest le 
rouil qui a mange cette barre 
de fer. 

Rouir, rendre roux. La pluie 
fait rouir la paille. Ce mot dans 
certains cas a le merae sens que 
mlier (voyez ce mot). L'effet de 
la pluie se dit mlier a Incarville. 

Route -gras, arrondi par 
l'embonpoint (Robin). 

Rouler sa boche, vaga- 
bonded - II a roule sa boche 
dans tous les pays. 

Rouleur, a peu pres le 
merae sens que le mot prece- 
dent. On appelle ainsi tous les 
gens qui errent sur les chemins 
en demandant du travail, pre- 
texte pour demander l'aumdne 
quils preferent. 

Rous6e, rosee. Voyez Arrou- 
ser ou Enrouser. 

Rousselet, de couleur 
rousse, diminutifde roux, nom 



d'homme. Nom d'une espece de 
poire. 

Roussignol, rossignol. 

Roussoler, rissoler, prendre 
la couleur rousse, cette forme 
est assurement meilleure que 
rissoler. On appelait autrefois 
en frangais roussolet une sorte 
de patisserie. 

Route. Mettre des foins en 
route, c/est les relever en lon- 
gues files assez epaisses entre 
lesquelles on peut passer. On 
met le foin en route pour lui 
faire passer la nuit quand le 
temps est douteux, de route, 
troupe ou file de soldats. Voyez 
Ondain. 

Router, roter. 

Routiers, voyez Chemi- 
neaux. 

Rouvent ou rouxvent , 

brouillards roux du printemps 
et qui brulent les feuilles des 
arbres et les bourgeons, on leur 
attribue aussi la naissance des 
chenilles. 

Rouvent, rouvente, adj., 
teint fleuri, colore. — Elle a de 
bonnes joues rouventes. Get 
homme a le teint rouvent, co- 
lore, apoplectique. 

Rouvreuil ou rouvieu, 

maladie de peau des chiens et 
des chevaux, sorte de gale. 

Roy ale, mache, doucette, 
vanerianella, herbe que Ton 
mange en salade, de la royale. 

Ru, subst. masculin, petit 
ruisseau. AGailloncemotparait 
etre feminin, un ruisseau qui 
descend de Jeufosse s'appele la 
Petite Rue. 

Rucher, endroit ou sont 
placees les ruches. 

Rude, sorte de superlatif, 
indique une qualite ouun defaiit 
pousse a un haut degre. — G'est 
un rude lapin, c'est un gaillard 
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solide. (Test un rude menteux, 
c'est un grand menteur. 

Rudement, excessive ment, 
extremement. (Test rudement 
bon. C'est rudement mauvais. 

Rudier, rudoyer. Jai cite 
de nombreux exemples de cette 
contraction. 

Rue de Monte-&-Regret, 

chemin a la Haye-le-Gomte qui 
conduisait a la cote de la Jus- 
tice ou se dressait la potence. 
Gette expression est citee par 
Oudin. 

Ruer, lancer, jeter, du verbe 
latin mere. Ruer une pierre. 
— Vous ruez rudement bien 
Monsieur, a ete dit devant moi 
a un jeune homme qui venait 
de lancer une pierre a une 
grande distance. On dit encore 



en fran^ais se ruer, pour se 
lancer. 

Rues, cheminsruraux entou- 
res de haies ou de murs, ces 
voies n'ont aucune pretention 
d'entrer en comparaison avec 
les rues des villes. II y a a Incar- 
ville la rue de TEglise, la rue 
de Bas, la rue du Milieu qui 
sont des chemins qui passent 
entre les maisons, par opposi- 
tion aux chemins ou sentes qui 
traversent les champs. 

Rupin, malin, debrouillard, 
par extension, elegant. — Tu 
n'etais pas rupin hier, tu avais 
Fair souffrant. Comme te v'la 
rupin, vas-tu a la noce ? 

Russiau, ruisseau. — Du 
sang des detranchis un rus- 
siaux y couloit (Gui de Rous- 
sillon). 
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S&, saule. 

S&, pour saoul. 

S& on sat, saut. 

Sac. Dans le temps ou les 
paiements se faisaient en ecus 
(Targent et depuis en pieces de 
cinq francs, le sac etait devenu 
une sorte (Tunite, on disait un 
sac de mille francs et par abre- 
viation un sac, de la Texpres- 
sion : II a le sac, pour dire il 
est riche. 

Sacler, sarcler. 

Sacleux, sarcloir. 

Safre, gourmand. Safrete, 
gloutonnerie, est cite par Cot- 
grave. Manger comme un safre, 
comme un glouton. Ge mot a ete 
raye du dictionnaire de TAca- 
demie, en 1877 (Moisy), il appar- 
tenait pourtant a la vieiile lan- 
gue frangaise des xn e et xm e 
siecles. 

Safrement, gloutonnement. 

Sagoin, homme malpropre. 
— (Test un sagoin. 

Saie pour soie. Mon habille 
de saie, mon cochon. Des cauces 
de saie, des bas de soie. Bien 
des gens font cette distinction 
specieuse, de la saie de pore et 
de la soie de vers. 

Sais coben, locution pour je 
ne sais combien, beaucoup. — 
CTefant-la est gentil sais cobeji. 

Saisine, saisie. 

Saleine, saline, poisson sale. 
De la saline. 

Saleux, saloir, vase ou Ton 
renferme la chair de cochon 
sale. 

Salicoque, crevette grise 



que les marchands vendent a 
Rouen avec un cri particulier 
tres prolonge et aigu sur la der- 
niere syllabe : « Saa li...coque ! ! 
coque ! ! coque ! ! coque ! ! ! ». 
A Louviers on crie : « Saligotte 
gotte gotte, saligotte ! ! ! ». Le 
vieux francais du Moyen Age 
disait salecoque, vient de squila 
(Hippeau). 

Salle, salle a manger, salon, 
appartement ou Ton regoit, sert 
a tous les usages excepte a faire 
la cuisine et a coucher. 

Saluette, visiere de cas- 
quette qui sert a saluer. 

Samedis andouill^s, voy. 
Andouilles. 

San-German, Saint-Ger- 
main-de-Louviers , prononcia- 
tion des ouvriers de toute la 
ville. 

Sang de navet, sang appslu- 
vri. — C/est un sang de navet, 
e'est un homme maladif. 

Sangleau, petite sangle. 

Sangleaux, sangles des har- 
nais pour chevaux. 

Sangle, plante, raphanus 
y*aphanistrum , on Tappelle 
aussi sanvre. 

Sangsure, substantia mas- 
culin, sangsue. 

Sanriette, sarriette, plante 
de la famille des labiees. ' 

Sans (De), voyez De sans. 

Saoul, pronon souls, repus. 
— Les animaux ontbien mange, 
ils sont saouls. 

Saoul6e, prononcez soulee, 
bon repas. 

Sap, sapin. Des meubles en 



Digitized by 



Google 



110 



SAU 



SEG 



sap. Flaubert ecrit sape sans 
doute a cause de la prononcia- 
tion qui est en effet sape. 

Sapas, contraction de sent- 
puant, malpropre, sale, degou- 
tant. — (Ju vieux sapas ! 

Saperdosier, juron innocent 
surtout a lusage des ecclesias- 
tiques. 

Saquer, oter, retirer. — Li 
vaillant comte sacqua son epee 
(Human du Hoir, tira son epee. 
Se saquer veut dire se retirer, 
sen aller : Veux-tu tsaquer, 
veux-tu te sauver. II y avait 
autrefois a Houen une famille 
Saquepee (tire epee>, dont est 
issu le peintre de ce nom. 

SAt, saut. 

Satyre-Bourne, juron, 
prononcez satyrbourne. Dapres 
Moisy, satyre est un terme inju- 
rieux que Ton joint a dautres 
locu tions pour former des jurons 
ou des exclamations energiques. 
On dit dans d'autres con trees, 
Satyre-matin, Satyre-liche, Sa- 
tyre-Lucas. 

Sauce, sauge, plante. 

Sauce & l'oeil. — C'est de la 
sauce a Foeil, (;a n'a que Fappa- 
rence. 

Saufre, sauf, exemple de 
Faddition de Fr dont il a deja 
ete parle a la lettre r. 

Saulx, saule, pronon. saux, 
de salix. - Prindrent des bran- 
ches de saulx qui fesoient ora- 
brage a la fontaine. 

Sauni&re, boite a sel pour 
serrer la provision, la saliere 
etant pour Fusage de la table. 

Sauvagine, gibier a chair 
noire, sanglier, canards sau- 
vages surtout. 

Sauvagine (Odeur de), 
odeur du gibier. — Qa sent la 
sauvagine. 



S a vet 6, travail, ouvrage 
savete, fait grossierement. 

Saveter, saveter la besogne, 
la faire mal ou grossierement 
comme fait un savetier. C'est 
savete. On dit maintenant sabo- 
ter dans le langage usuel. G est 
du reste a peu pres le meme 
mot en permuttant le b et le v, 
sabeter, saveter. 

Schion, voyez scion. Ici on 
dit de preference schion, pro- 
nonciation normande du mot, 

Schiecher (Se), siecher, sie- 
ger, sasseoir. 

Scier sans regime, couper 
le ble. le seigle, moissonner. 

Scionner, fouetter avec un 
scion. On dit de meme schion- 
ner, de schion. Scion est fran- 
^ais. 

Sec (Le), la secheresse. - 
Via le sec qui prend. 

Sdche (Le), subst. masculiti, 
la secheresse, meme significa- 
tion. — Le seche a dure long- 
temps cTannee. 

Sdche, adj., pour sec. — Le 
linge n'est pas seche. Du pain 
seche. 

Secouer ou escouer le 
bl6. Je n'ai pas de ble de se- 
coue. De la paille secouee. Le 
secouage du ble se faisait en 
frappant ou secouant la gerbe 
sur un billot de bois tandis que 
le battage s'opere encore en 
frappant la gerbe avec un fleau. 
Le secouage laissait bien plus 
de ble dans la paille, aussi la 
paille secouee etait-elle preferee 
a la paille battue pour la nour- 
riture des animaux 

S6cresse, secheresse. 

Segond, second. 

Segret, secret. 

Sache que c'est moult pleasant 
Quant Ton a homme a qui Ton ose 
Son conseil dire et son segre. ' 

(Roman de la Rose). ^ 
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Segr6taire, secretaire, meu- 
ble et ecrivain. 

Semblant (Faire), cette ex- 
pression est partagee ici en trois 
mots : Faire son blanc, qui, pro- 
nonces en normand, deviennent 
faire san blanc et se conjuguent : 
Je fais man blanc, tu fais tan 
blanc, il ou elle fait san blanc, 
j'faisons not 7 blanc, vousfaisiez 
vot' blanc, ils ou elles faisaient 
leux blanc. Gette maniere de 
parler est tres usitee autour de 
Louviers et des Andelys. Un 
habitant d'Incarville me dit un 
jour : « J'lai be vu mais j'ai fait 
man blanc de npoue le vair. 

Semenche, semence. 

Sangs (Se tourner les), ou 
faire tourner les sangs et non 
pas tourner les sens. Le mot 
sang s'emploie tres sou vent chez 
nous au pluriel : Get homme a 
les sangs chauds ^de m&me qu'on 
dit les foies chauds). Se manger 
les sangs. On se tourne les sangs 
par Tenet de la peur, comme un 
lievre force a la chasse a le sang 
decompose, tourne. La peur 
mele le sang, ce qui est la meme 
chose que le tourner, fait sang 
meler, qifon prononce samme- 
ler et plus souvent sommeler. 
line emotion fait tourner les 
sangs, Tapprehension aussi : 11 
me fait tourner les sangs. II me 
fait sommeler. 

Semaine (L'auf), la semaine 
derniere. La semaine qui vient, 
la semaine prochaine. 

Sembe, semble, du verbe 
sembler. — Qa sembe bon. 

Sente, sentier. 

Sent-pouant, sent-puant, 

malpropre, couvert de vermine. 
G'est un sent-puant est quel- 
quefois prononce sapouas et 
meme sapas (voyez ce mot). 

Sentu pour senti, imparfait 
du verbe sentir. — Las tu 
sentu ? 



Seoir (Se), s'asseoir. 

Sept -ceil, subsL feminin, 
lamproie de riviere ainsi nom- 
inee des sept sucoirs quelle a 
a la tete, de la sept-oeil, })ron. 
seteuil. 

S6quer, secher. 

S6rail (Faire un), faire une 
affaire, faire du bruit. — Parce 
qu'on ne Favait pas salqe, il a 
fait tout un serail. 1 faisaient 
un serail a ne pas s'entendre. 

Sertifls, salsifis. 

S6rugien, chirurgien. 

Seu, seul. II etait tout seu. 
Ge mot prend le pluriel, seux. 
Lorsqu'un menage n'a pas d'e- 
trangers dans la maison, pas 
de bonne, on dit : « Ils vivent 
tous seux, ils vaient personne, 
i sont tous seux comme des 
loups ». 

Seurement, seulement. 

Siecber (Se), sasseoir, la 
vraie prononciation normande 
est chiecher. 

Sien (Le), celui. — Le sien 
qui veut bere n'a qu'a n'alle cri. 
On devrait meme dire : Le chien 
qui veut bere... 

Si^re (Se), s'asseoir, 

Sieus (Je), tu sieus, il sieut, 
se dit a Louviers pour je suis, 
tu suis, il suit, et a la troisieme 
personne du pluriel, ils Fieu- 
vent. On disait au Moyen Age 
sieuvyr, de Sequi (Du Gauge). 

Sieux, messieurs, sieurs. — 
Salut sieux et dames. 

Sine, signature. Mettre son 
sine au bas d'un acte. Signe, 
signet, signature. 
" Siner, signer. 

Siroter, boire a petits coups. 
— II aime a siroter son cafe. 

Sirugien, chirurgien. 

Si tellement, locution tres 
usitee. — II etait si tellement 
saoul qui ponvait pu steni. 
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Sitdt comme, aussitot que. 
— J'arriverai sitot comme vous. 

Socier, entretenir des rap- 
ports de societe, des relations. 
On dit : Est-ce un homme avec 
lequel on puisse socier. Sociez- 
vous avec un tel ? Le fran^ais a 
garde sociable. 

Soeu, soeur. — La bonne 
soeu, lmstitutrice congrega- 
niste. Aller chez les soeu, c'est 
aller au couvent. 

Soiffart, homme qui aime k 
boire. 

Soir (A ce), ce soir. — Je 
reviendrai a ce soir. Voyez a 
ce matin. 

Soirante (A la), au crepus- 
cule, a la fin du jour. — Je vien- 
drai a la soirante. 

Solage, espece de pommes, 
terrain qui les produit. - Viron- 
vay, c'est un bon solage. 

Soldart, soldat. Souldart, 
soudart, ce dernier nom est pris 
en mauvaise part. 

Sole, plancher de la grange 
ou Ton bat le grain. 

Soleil, ivrogne et paresseux 
dont la figure illuminee rappelle 
le soleil ou parce qu'ils se chauf- 
fent au soleil en attendant pa- 
tiemment qu'on les emploie. II 
y a souvent des soleils devant 
le portail du Midi, k Louviers, 
mais le type est le debardeur 
du port a Rouen. II existe des 
soleils dans d'autres ports, k la 
Rochelle, par exemple. Le nom 
de soleil est injurieux. 

Solier (Avant), maison dont 
les etages superieurs sont en 
avant du rez-de-chaussee et for- 
ment une sorte de galerie sup- 
portee par des piliers. II y a 
encore a Louviers un specimen 
de ce genre de construction, on 
Fappelle les Avant-Soliers. — 
Mon boulanger demeure sous 
les Avant-Soliers. — Le solier 



etait la chambre haute. « Les 
femmes de la ville montent en 
leurs loges et soliers » (Frois- 
sart). Les soliers etaient par 
consequent en avant-corps, d'ou 
le nom. 

Somme, charge que peut 
porter un chevai. Somme est 
devenu une mesure. Une somme 
de ble, d'avoine. 

Sommdler (Faire), effrayer, 
faire tourner le san# (voyez 
Sangs), vient evidemment de 
sang meler par la permutation 
de Fa en o. — II conte des his- 
toires a faire sommeler. 

Sommier, poutre qui porte 
les solives du plafond. 

Son, mesure de longueur dans 
les manufactures de drap de 
Louviers, le son a 90 metres. 
Dix sons forment un quart (voy. 
ce mot). Le mot vient du son 
produit par le choc du marteau 
sur le timbre du rouet & echan- 
tillonner lorsqu'il a enroule 90 
metres. 

Son, taches de rousseur au 
visage. En Berry on appelle ces 
taches bren de Judas (Robin, 
dapres le comte Jaubert). 

Son (En), au haut, au som- 
met, de summum. — II est 
monte en son Farbre. 

Son (Par en), par dessus. 
Par en son le marche. Par en 
so*i le mur. 

Sonn6, voyez Sonnu. 

Sonneux, sonneur, sacris- 
tain qui sonne les cloches de 
Teglise. 

Sonnu ou sonn6, se dit de 

celui qui a des taches de son 
au visage. 

Sorcildge, sortilege, origine 
sorcier. 

Soris, souris. — Soris qui 
n'a qu'un trou por dure (Lai. 
d'lgruaures, Lacurne). 
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Sortant de, occupe recem- 
ment par. . . Terre sortant de ble, 
d'ou l'on vient de faire du ble ; 
sortant d'avoine, etc. ; fut sor- 
tant de vin, .danslequel il yavait 
precedemment du vin. 

Sortir, verbe aetif. — Je ne 
sors jamais la ville. Les chiens 
de garde ne doivent jamais sor- 
tir la cour. 

Sottises (Dire des, faire 
avoir des), faire ou recevoir des 
reproches, gronder meme tres 
poliment. — : Vous allez me faire 
avoir des sottises. II m'a dit des 
sottises. Gette expression ne 
signifie pas quon a dit a quel- 
qu'un des injures ou des mots 
deplaces, mais qu'on lui a fait 
des reproches. 

Sottisier, grossier, mal em- 
bouche, qui a l'habitude d'inju- 
rier les gens. 

Soucer, sentir, flairer. — 
J'ai vu le quien qui sougait par 
la. — Se dit aussi en mauvaise 
part en parlant des personnes, 
pour espionner. Ce mot doit etre 
Ponomatopee du bruit que fait 
le chien avec son nez lorsqu'il 
veut sentir. 

Soufraite, soufrete, [neces- 
sity, indigence, besoin (Du 
Gange). — Apres moult de grains, 
fains et soufretes (Joinville, Vie 
de Saint-Louis). 

Souffrette (Faire sa), se 
passer de quelque chose. On 
en fera sa souffrette, on s'en 
passera. 

Souhaits (A vos), se dit aux 
personnes qui eternuent, comme 
ailleurs ont dit : Dieu vous be- 
nisse ! 

Sou'te, soulie. 

Souleur. — Quand j'ai appris 
ga, ga m'a fait une souleur ! Cha- 
grin. Desappointement : Q& m'a 
fait souleur de ne point vous ve. 
Apprehension : Jen avais une 
souleur. Saisissement, syncope. 



Soulei, soleil. 

Soupette, tranche mince de 
pain, comme celle qu'on met 
dans la soupe. 

Sourcineux, qui contient 
des sources. 

Souris, sourire. — Elle avait 
une joli petit souris. 

Soutint, soutenu, participe 
passe du verbe soutenir. 

Souvins, souvenu, participe 
passe du verbe souvenir. - Je 
me suis souvins a temps. 

Sti, ste, stil&, chtil&, voyez 
G'te, c'ti, c'tila. Tous les auteurs 
ecrivent ainsi, faisant deriver 
ces expressions de iste. Le mot 
latin eccistam(ecce islam), em- 
ployee par Plaute et Terence, a 
produit au Moyen Age les mots 
cestuy, cestuy-la, ceste, etc., 
qui, grace aux contractions en 
usage en Normandie, sont deve- 
nus c'tuy, c'tuy-la et c'ti, c'tM, 
c'te, quiremplacentlespronoms 
frangais, celui-la, celle-la. Gelui- 
ci et celle-ci etant peu employes. 
G'est done bien avec un c qu'il 
faut les ecrire et non avec un s. 
Et encore une fois ces expres- 
sions qui semblent barbares k 
premiere vue sont des restes de 
la langue primitive. 

Sue, sucre. Un morceau de 
sue. 

Sucon, baton de sucre d'orge. 

Suffisance (Avoir sa), en 
avoir assez, etre rassasie. — 
J'ai mange a ma suffisance. J'ai 
ma suffisance, merci ! 

Sui, suif. Une chadelle de 
sui. 

Suplice, nom propre, Sul- 
pice. Ge nom de Suplice est 
assez repandu avec cette inver- 
sion de 1. 

Supper ou super, ce mot 

etant une onomatopee del'action 
d'avaler un oeuf, je crois qu'il 
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vaudrait mieux Tecrire avec 
deux p. Lacurne cite cette ex- 
pression, Supper un oeuf cru 
est bon pour la voix. 

Sur on Seur, sureau. — Au 
bou de cest courtil dessous un 
seur. 

Surcouper. A Louviers, 
lorsqu'on interrompt quelqu'un 
on lui dit : Excuses, sans vous 
surcouper, ce qui veut dire sans 
vous interrompre. 

Sure (Herbe), dactyles glo- 
merata, cette herbe est tres 
recherchee par les chiens aux- 
quels elle facilite la digestion. 

Sure (Pomme), pomme a 
couteau ou de table, par oppo- 



sition & la pomme k cidre dite 
pomme douce et qui est sucree. 

Surelle, oseille. 

Surir, aigrir. 

Surprins, surpris, participe 
du verbe surprendre. 

Sur semaine, en semaine. 

Surveille, avant-veille. 

Survider, transvaser. 

Susceptible , delicat , qui 
demande des precautions. Un 
ouvrage susceptible. 

Susceptible &, sujet a. Une 
etoffe susceptible aux taches. 
Une plante susceptible k la 
gelee. 
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T, lettre ajoutee malheureu- 
sement dans beaucoup de cir- 
constances. T'es fun, j'ai fete, 
je suis farvenu. 

Tabarin, morceau de bois 
scelle dans la muraille pour 
servir d'appui. 

* Tabelier, tablier. 

Table (En), a table. Se mettre 
en table, au lieu de se mettre a 
table. 

Tabl6e, reunion de person 7 
nes autour d'une merae table. 



Tabler 

table. 



(Se), s'installer a 



Tablet, substantif masculin, 
tablette. 

Tablier de presse, table 
du pressoir a ciare. 

Tabour, tambour. • L'an 
1562, il advint que aucuns habi- 
tans de Rouen blesserent fort le 
dit Mage et rompirentle tabour 
(Journal d'un bourgeois de 
Rouen). 

Tabourer ou tambourer, 

battre du tambour, tambouri- 
ner. 

Tac (Avoir du), avoir du 
tact. — II a du tac. 

Tac, substantif masculin, 
salamandre terrestre II a la 
reputation d'etre sourd. 

* Si taupe voyait 
Si tac enienilait 
Personne ne vivrait. 

est un dicton tres repandu. 

La taupe voit et le tac en tend, 
et cependant le monde vit. La 
sagesse des nations se trompe 
quelquefois. 



Tagne, teigne. 



Tai, toi. 

Tailler (Se), se dit des che- 
vaux qui s'entaillent les pieds 
en marchand en les frottant Tun 
contre Tautre. 

Tairible, tai tres long, pro- 
nonciation du mot terrible. 

Taler, s'etaler, en parlant de 
certaines plantes rampantes on 
dit qu'elles talent, elles couvrent 
le terrain. 

Talmouse, patisserie 16g£re 
rappelant Fediaude. D'origine 
normande elle etait tres appr6- 
ciee a Saint-Denis, pres Paris. 

Tous les jours une talmouse 
Pour bouter et fourer sa mouse. 
( Villars). 

Vient du vieux mot talmezier, 
boulanger. 

Talvanne (Pot de), grand 
pot dont on se sert surtout pour 
mettre le lard sale. 

Tamis (Jeu de), jeu tres an- 
cien en vogue encore il y a 
une quarantaine d'annees. Dans 
toutes les communes du depar- 
tement de TEure il se faisait, 
chaque dimanche, des defis 
entre communes voisines. On 
s'arrachait les forts joueurs 
d'un pays a Tautre, on leur fai- 
sait des a vantages pour les fixer. 
L'amour-propre etait surexcite 
et Tou se battait pour un coup 
douteux. G'etait lejeu depaume 
qui nous revient d'Angletcrre 
sous le nom de tennis avec de 
legeres modifications. 

Ta mieux ((Test le), tant 
mieux, c'est ce quil faut. 

Tandis ce temps-l&, pen- 
dant ce temps-l&. 
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Tanne, tendre. Averl' s'yeux 
tannes, avoir la vue delicate, 
etre sujet aux ophtalmies. 

Tant pus (Repete). — Tant 
pus qu'on lui demande, tant 
pus qu'y refuse. 

Tant qu'&, quant a. Tant 
qu'a moi, pour quant a moi. 

Tant seulement, locution. 

— Restez tant seulement un 
quart et pis vous allez vaire. 

Tantin6 (Un), un peu, tres 
peu. - (Vest un tantinet plus 
grand que chez vous. 

Tap6e, une grande quantite. 

— I men a donne une tapee y a 
de quoi faire. 

Tapon, paquet, tampon. — 
Son mouchoir faisait un tapon 
dans sa poche. Pour la vendue 
de n c (200) tapons de bois 
(Compte du Clos des Galets, 
1382). 

Tardillon, enfant venu au 
monde longtemps apres ses 
freres et soeurs. 

Tarabusquer, tourmenter, 
contrarier, mettre en travers, 
faire obstacle, mot a mot mettre 
une buche en travers (Dumeril). 

Tasie, Anastasie, nom pro- 
pre. 

Tasque, tasquer, taxe, 
taxer. 

Tasser, mettre en tas, serrer, 
emmagasiner. Tasser du foin 
dans le grenier, c'est le ranger. 

Taupette, courtillere, in- 
secte redoutable. 

Taureltere (Vache), vache 
qui prend les allures du tau- 
reau. 

Tauriau, taureau. 

Tayons, tryons, au lieu de 
trayons. 

Teiguer, teigler, teugler, 

tousser, s'applique aux hommes 
et aux betes. 



Teigler ie, toux. 

Tellement (Si), voyez Si 
tellement. 

T6moins, arbres anciens qui 
servent a marquer les limites 
des proprietes, bornes. 

Temperature, tempera-, 
ment. — Get horn me a une forte 
temperature, un bon tempera- 
ment. 

Temps (En), a temps. — 
Vous arriverez en temps pour 
diner. 

Tendre , sensible , delicat. 
Avoir les yeux tendres, etre 
sujet aux maladies d'yeux. 

Tenvette, tranche mince de 
pain. 

Terrasson, petit terrier qui 
n'a qu'une ou deux gueules. 

Tertous, tous. — I s'etaient 
la tertous. 

Terruie, truie 

T6 s'autres, vous autres, 
locution tres employee par les 
ouvriers pour parler k plusieurs 
personnes que Ton tutoie indi- 
viduellement. — Te via te s'au- 
tres (se prononce tezautes), pour 
vous voila vous autres. 

Tesque, texte. 

TSte (de la halle ou du mar- 
che), les plus belles cereales de 
la halle. — J'ai achete la t£te de 
la halle. 

T6tet, t6tin, seins de la 
fenime. 

Tette, mamelle. Les tettes 
d'une chatte, d'une chienne. 

Teur, anneau de mariage, 
vient de tors, tordu, parce que 
ces anneaux de mariage en sym- 
bole d'union etaient faits de 
deux branches d'or ou d'argent 
tordues ensemble. 

Teur-boyau, mauvaise eau- 
de-vie. 
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Teurdre, tordre. Seteurdre, 
fait au participe passe teurs au 
lieu de tordu. — Get arbre s'est 
teurs sous le coup du vent. Ce 
pauv' vieux il est tout teurs des 
gouttes. 

Teurche, torche et torchere. 
Reunion de fleurs ou de fruits 
sur la meme branche. - Les 
pommiers ce printemps etaient 
conime des teurches, c'est-a- 
dire couverts de fleurs. 

Teurque, liens de paille ou 
de foin pour lier les bottes de 
foin ou de paille. 

Teurquer, tordre. Se teur- 
quer, s'enlacer. — La coul&ve 
s'teurquait entour ma jambe. 

Th6rdse, capeline ou man- 
teau noir en camelot que les 
femmes mettaient en signe de 
deuil par dessus leurs vete- 
ments. On donnait aussi ce nom 
aux tetes de carton sur lesquelles 
les modistes placent les bonnets. 

Thorel, nom propre. Ce vo- 
cable qu'on fait venir de tho- 
reau, n'est-il pas aussi une 
corruption de Thorer, nom scan- 
dinave queportaient plusieurs 
compagnons de Rollon 

Ti, particule que Ton ajoute 
aux phrases pour en accentuer 
la valeur et qui a toujours la 
forme d'une interrogation pour 
cheicher F approbation de 1'au- 
diteur. J'avons ti ri, j'vas ti 
m'amuser, j'irons ti ? c'est un 
peu Tequivalent de la tournure 
de phrase, ce que je vas mV 
muser ? ou si je vas m'en don- 
ner ? 

Tiau ! ou tiA, cri pour appe- 
ler les cochons. Tiau ! Tiau ! 

Ti6, tiede. — II fait tie k ce 
matin, vent dire quil ne fait 
pas bien chaud. G'est pas chaud, 
c'est seulement tie. 

Tiercer, partager en trois, 
faire trois parts dun objet. 

Tieule ou tie&lle, tuile, pro- 



noncer eu tres long. — Pour 
viii milliers de tieulle prise en 
la tieullerie de Etienne Mulet 
(Actes normands, 1329). Ce 
mot s'est conserve surtout a la 
Haye-Malherbe, pays de fabri- 
cation pour la tuile. 

Timeur, tumeur. 

Tinette, grand vase oil Ton 
met saler le cochon. Prendre du 
lard dans la tinette, diminutif 
de tine. 

Tint, tintement de cloche. Le 
deuxieme tint de la messe, on 
dit aussi le deuxieme coup de 
la messe. 

Tint, tenu, participe passe 
du verbe tenir. — Je Tai tint 
dans ma main. 

Tintenelles, petites cloches 
(il y en a deux) que sonne le 
bedeau et qui annoncent le pas- 
sage des processions et des en- 
terrements. 

Tintenellier, le porteur des 
tintenelles, ordinairement be- 
deau de la confrerie de charite. 
Ces clochettes qu'il tient dans 
chaque main sont de ton diffe- 
rent et il les fait sonner alterna- 
tivement vite oulentementselon 
que la ceremonie est gaie ou 
triste. 

Tintouin, embarras, besogne 
ennuyeuse, soucis. - Une noce 
c;a donne be du tintouin. 

Tique, insecte qui s'attache 
aux moutons et aux chiens, 
c'est le ricin, ainsi nomme parce 
que lorsqu'il est gorge de sang, 
il ressemble a une graine de 
ricin. 

Tir6 (Avoir du premier), 
avoir des choses de choix, ce 
qu'il y a de meilleur. Je sais 
ben que chez vous c'est toujours 
du premier tire. 

Tire-point, tiers-point, outil. 

Tir6e, demande. Quand il y 

a de la tiree c'est que la mar- 
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chandise est demandee et quelle 
s ecoule facilement. 

Tire Larigot, Tire la 
Rigault (Boire &), boire beau- 
coup. Corame origine : La Ri- 
gault etant une cloche de Rouen 
et cette expression etant syno- 
nyme de boire comine un kon- 
neur, je crois qull n'y a pas a 
cherclier plus loin. 

Tirer, tirer en portrait, faire 
un portrait. — Je me suis fait 
tirer en portrait, je me suis fait 
faire mon portrait. 

Tirer une vache, traire la 
vache. 

Tirer du cos, ou du cou. Au 
propre avoir difficile a avaler, 
au figure avoir de la peine a se 
decider. — II a ben tire du cos 
mais a la fin des litis il s'est 
decide. 

Tison de veau, morceau de 
veau pres de la queue, terme de 
boucherie. 

Tistre, vieux mot qui se 
disait pour tisser, d'ou sont 
venues les expressions tixier, 
tisserand et le nom propre 
Tessier. 

Tombour, 'tambour. 

T'nins ! t'nins I tenez ! 
tenez ! voyez, exclamation pour 
attirer Tattention. — T'nins ! 
t'nins ! un lieuve ! 

Tondelier, tonnelier, un des 
exemples du d intercale 

Tonnelle, berceau de jardin. 

Tonquin, pore. 

Topette, petite bouteille. 
Une topette d'eau-de-vie. 

Toque, ancienne coiffure a 
l'usage des jeunes titles, fonnee 
d'etoifes, de rubans et de den- 
telles mon tees sur un moule en 
carton. 

Tor et ver, droit seigneurial 
d'avoir un taureau et un verrat 
bannaux. 



Torchette (Net comme), 
sans equivoque, brutalement. 
— Je lui ai dit cela net (pronon- 
cez nette) comme torchette. 

Torgnole, panari. 

Torgnole, soufflet. — J'y ai 
fichu'une torgnole pa la gueule, 

Tortillonner, tordre, bou- 
chonner. 

Totote, chiffon que Ton in- 
troduisait dans le goulot du 
biberon pour regler l'ecoulement 
du lait. 

Touche d'un fouet, voyez 
Fi de fouet. 

Toujou, toujours. 

Toupe, substantif feminin, 
botte de paille de seigle. 

Toupiner, tournoyer comme 
une toupie. Le vent toupine, 
veut dire qu'il ne tient pas en 
place. 

Tourner les sangs, voyez 

la lettre S. 

Tourlour, lourdaud, se dit 
des hommes et des femmes. 
Une grosse tourloure. Surnom 
donne pendant la chouannerie 
au frere de d'Ache de Marbeuf. 

Tournette devidoir hori- 
zontal. Le devidoir vertical por- 
tait le nom de tra, ce nom est 
moins connu & Louviers. 

Touser, tondre, couper les 
cheveux. 

Touseux, tondeur. 

Tout de meme, malgre 
tout. — Je peux pourtant pas 
lui pardonner ga, tout de meme. 
S'ajoute a beaucoup de phrases. 

Tout & la douce, tout en 
paix, tout doucement, tranquil- 
lenient. 

Tout dreit, tout droit, exac- 
tement, precisement. — C/est 
tout dreit ce qui me faut. Tout 
dreit ! interjection, vous y etes, 
c/est ca. 
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Tout dreit vis6, extraor- 
dinaire. — (Vest ben tout dreit 
vise si vous le trouvez la en 
arrivant, c'est-a-dire c est bien 
extraordinaire, c'est un bien 
grand basard s'il se trouve la 
quand vous arriverez. Aussi 
etonnant qu'un coup bien vise 
qui arrive au but. 

Tout de rang, a la fde. 

Toutes fois et quantes, 

autant de fois que. 

Tracer, marcher. — J'ai 
trace toute Tapres-midi. 

Par le pays queurent et tracent. 
(G. Guiart). 

Traime, trame, fil transver- 
sal de letoffe. 

Traimer, tramer, tisser. — 
Cii escuier ot le jour mise sur 
ses armes une courtise de 
gueules" sans ceuvres tremees 
tor molettes dargent semees. 

Trainue ou trainasse, 

Poligonum aviculare quon 
appelle aussi tenue, de trainasse 
et tenue on a fait trainue. 

Traltrise, trahison, fourbe- 
rie. C'est un coup de traitrise. 

Traite, action de traire une 
vache. On fait trois traites par 
jour habituellement. — Ma va- 
che donne cinq litres k chaque 
traite. 

Traitor, dire des injures a 

auelqu'un. Je Tai traite comme 
faut. Tu vas te faire traiter. 

Traverse (A la), maniere de 
vendre les fruits a l'arbre et 
sans choix. — J'ai vendu a la 
traverse. 

Travaillant, laborieux, tra- 
vailleur. — C'est un ouvrier be 
travaillant. 

Trefeuille, nom propre, de 
trifolium. 

Tr emblement, grande 
quantite. — J'en ai regu un 
tremblement. 



Tremblement (Tout le), au 
complet, tout ce que Ton peut 
reunir. — Y avait la la famille, 
les amis, tout le tremblement 
quoi ! 

Tremblerie , tremblement, 
agitation de ce qui tremble, 
frisson. 

Tr6me, voyez Traime. 

Trempe (I)onner une) a 
quelqu'un, le battre. Rece voir 
une trempe, etre battu. 

Trempette, gouter qui con- 
siste a tremper des tranches de 
pain, des mouillettes, dans du 
lait, du cidre ou du vin, cela 
s'appelle faire la trempette. Au 
ligure, etre mouille comme une 
trempette, recevoir une trem- 
pette, c'estetre traverse, trempe. 

Tr6paner, blesser, rouer de 
coups. — II Ta trepane. Je 1'au- 
rais trepane si je ne m'etais pas 
retenu. 

Tr6paner (Se), se donner 
beaucoup de mal, se mettre en 
quatre. 

Tr6saller, moisir, s'echauf- 
fer. 

Pain noir dur et hasle 
Tout mussi et tresale. 

(Lacarne). 

Tressauter, tressaillir, faire 
des soubresauts. Le vent fai- 
sait tressauter le plancher. 

Trotous, voyez Tertous. 1 

Treufifo, trefle. 

Triage ou trifcge, division 
du territoire des communes a 
Louviers, triege a la preference. 
— Une piece situee commune 
de Louviers au triege des 
Oiseaux. 

Trifouiller, bouleverser, 
chercher sans soin et mettre en 
desordre. — Quiqu'tu trifouilles 
dans m's affaires. 

Trimardeur, vagabond, 
voyez Chemineau. De trimard, 
chemin. — Des gueux qui vien- 
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nent sur le grand trimard (Moy. 
de parvenir). 

Trimblet, sorte de filet de 
peche. 

Trimboile, culbute. Faire la 
trimboile. 

Triol6e, troupe de gens. Une 
triolee d efants. 



Trion, 

vaehe. 



tray on, tetine de 



Tr6ne, troene, arbuste. 

Trouais, prononciation du 
mot trois. 

Trou (Faire un), boire un 
verre d'eau-de-vie au milieu du 
repas. Le trou normand rem- 
place le sorbet. 

Trouie, truie. 

Tro quate, trois ou quatre. 
— Donnez-men tro quate, jen 
aurai assez. 

Troupe, troupe de boeufs 
ou de moutons. Conduire une 
troupe. 



Troussepin ou trousse- 
pette, enfant, gamin ou gamine, 
on dit aussi comme diminutif 
trouspaillon. 

Trouver sa belle, trouver 
une bonne occasion, ce qull 
fallait. — II a trouve sa belle, 
c'est-a-dire une bonne situation. 

Trouvure, trouvaille. 

Tuer (Se), en parlant du 
cidre qui noircit aprls avoir ete 
tire, on dit qu il se tue. 

Tuer (Se), se dep&cher. — II 
se tuait cTaccourir. Je me tuais 
car j'etais en retard. 

Tumber, tomber. Tumber 
du ma, etre epileptique. 

Turc, tuf, la couche de terre 
qui se trouve au-dessous de la 
couche arable. — Gette terre ne 
vaut ricn, c'est du turc. 

Turne, taudis. 

Tuteyer, tutoyer, ce verbe 
est la consequence logique de 
la prononciation tai pour toi. 
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UaiSy yeux, vient de vaie, 
vire,visus. - Lesdouspumeles 
des uiz (Benois Ghron. rim.). 

Ugfene, Eugene, nom propre. 

Un ou une. A Louviers et 
aussi aux Andelys, Ie nom pro- 
pre prend le genre de la personne 
aui le porte, on dit en parlant 
'un homme : C'est un Renaud 
de Poses, et en parlant d'une 
femme : (Test une Durande, une 
Renarde, une Gandeline. 

Uni (A Tuni de), sans choix, 
k la suite. — Cueillez k Tuni. 

Ure, la riviere d'Eure. Gette 
consonnance se retrouve dans 
le nom de beaucoup de rivieres, 
la Durance, TAdour. L'Eure 
etait appelee Autura par les 
Romains ; il y a dans le Gard 
une riviere dont j'ignore le nom 
actuel mais qui est designee 



Autura sur la belle fontaine de 
Pradier, aNimes. Ici on appelait 
l'Eure, la Dure, aussi souvent 
que TUre. 

Pres des bords de l'lton et des rives de 

[l'Eure 
Est un champ fortune, I'amour de la 

[nature. 
(Voltaire, La Henriade, chant vin). 

II voit les murs d'Anet batis aux bords 

[de l'Eure, 

Lui-m6m£ en ordonna la superbe 

[structure. 

Id. La Henriade, chant ix). 

Voltaire pronongait done aussi 
Ure puisque par deux fois il a 
fait rimer Eure avec nature et 
structure. 

Urope, Europe, 

Use du fruit pour usufruit, 
c'est la traduction en francais 
du mot usufruit. 

Ustache, Eustache. 
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Le V et le B permuttent sou- 
vent. Le V et le G permuttent 
aussi, 

Vacabond, vagabond. 

Vadelagueule, voy. Badla- 
gueule. 

Vaguant (Etre), errer, se dit 
des bestiaux sans gardien. 

Vaie, voie. chemin. La 
Blanche- Vaie a Muids, la Vaie- 
Blanche k Lery, Aubevoie ou 
Aubevaie. 

Vaillant, bien portant. — 
Comme vous via vaillant au- 
jourd'hui. Qa va mieux ? hein ! 
N'etre pas vaillant, se mal por- 
ter. 

Vaillantise, bravarde. 

Vair, voir, vais-je pour vois- 
je, nous vions, vous viez, ils 
vaient, imp. du subj., vais-je. 
Pourrais-je passer sans qu'on 
me vais-je, sans qu'on me voie. 
Ceuxqui disent a rinflnitif vair, 
pour voir, disent au futur je 
voirai au lieu de vairai. II y a 
la deux verbes reguliers melan- 
ges dont on a fait un verbe irre- 
gulier. 

Valoir, prononcez valer, fait 
au futur vaillera ou bien de- 
viendra a l'imparfait vaillairait, 
pour, vaudrait. — Man jeva... 
y vaillairait pour un autre chent 
pistoles, pour vous il en vaillaira 
quatre-vingt. 

Valoir (Faire), voyez Faire 
valoir. 

Vainture, voiture. 

Vandaise, vandoise, pois- 
son de riviere du genre che- 
vesne. 

Vanner (Se), se dit des pou- 
les qui se secouent et se frottent 



dans la poussiere. Je ci ois que 
c'est le mot s'eventer, prononce 
en norman.d s'evenner ou se 
vanner. 

Vann6 (Etre), etre fatigue, 
aneanti. Je n'en puis plus, je 
suis vanne. On disait autrefois 
vanner pour faire passer quel- 
qu'un dans une couverture 
appelee vanne (Du Cange), c'est 
ce que les militaires appellent 
aujourd'hui passer a la cou- 
verte, celui qui avait ete vanne 
devait Stre en effet aneanti. 

Vaque, vache. 

Vaquier, vacher. 

Varvot, bourbier, on dit 
aussi barbot, voyez Barboter. 

Vasse, nom propre, ne serait, 
selon Roquefort, qu'une va- 
riante de vassal et par conse- 
quent de vasseur. Ne serait-ce 
pas la l'origine du nom tres 
repandu Gasse par la permuta- 
tion du v en g comme Vauthier 
et Gauthier, Vasse est devenu 
Gasse. 

Vaude, gaude, plante tincto- 
riale. 

Vaudr6e, balai pour balayer 
la sole du four. 

Vaudremare, Vandrimare, 
village de Farrondissement des 
Andelys. 

Va-vite, (Travailler a la), 
c'est-a-dire sans soin. C'est fait 
a la va-vite. 

Veau, sorte de glaire ou de 
mere qui se forme parfois dans 
les tonneaux de cidre. 

V6che, vesce, plante 16gu- 
mineuse dont on nourrit les bes- 
tiaux. 

Veillatif, vigilant. 
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Vdlage, parturition de la 
vache. 

VSler, mettre bas un veau. 

Velimeux, qui contient du 
venin, du poison. Un animal 
velimeux, une plante velimeuse 
pour veneneuse. 

Velin, pronon. v'lin, venin, 
sue des plantes veneneuses, 
humeur qui sort des plaies, 
liqueur que secretent certains 
anirnaux. Le crapaud iance un 
vlin. 

Vendue, vente publique. — 
Pour la vendue et livree d'un 
baril (Compte du Glos des 
Galets, xiv e siecle). 

Vengeur, vengeux, qui a 

de la rancune et aime a se ven- 
ger. Le sanglier etait considere 
comrae vengeur, aussi il y a 
quelques annees on aurait pas 
tire dessus dans la crainte de 
sa vengeance dans le cas ou on 
ne Taurait pas tue. 

V6ner, accabler de coups, 
maltraiter. Vener signiflait au- 
trefois chasser, d'ou venerie. 

V6nette, frayeur, crainte. 
J'avais la venette. Dans le Dic- 
tionnaire de Moisy, venette, 
signifie diarrhee, e'est Teffet 
pris pour la cause. 

Vent d'amont. Chez nous 
ou la Seine coule de Test a 
Touest, e'est le vent d'est. 

Ventr6e, se dit des hommes 
et des betes. Une femme dont 
le fils va a la noce, lui fait cette 
recommandation : Marche man 
fieux, prends-en une bonne ven- 
tree, e'est-a-dire mange tant que 
tu pourras. Kepas : Iln'en aura 
pas seulement pour une ventree, 
e'est-a-dire pour un repas. 

Verg6e, ancienne mesure, 
le quart de Tacre. 

Verginie , Virginie , nom 
propre. 



Verglasser ou vergla- 
cher, faire du verglas. 

Vermeine, vermine, designe 
d'une fa^on generale les souris, 
rats, mulots, musaraignes, etc. 

Vermeil, frais, en bonne 
sante , s'applique aussi aux 
plantes. 

Vermouron, lezard vert. 

V6role ou v6reule, variole, 
petite verole. 

Verrine, verre de montre. 

Verrue, substantif feminin, 
dejection des vers de terre. 

Verser, tomber a torrents, 
se dit en parlant d'une pluie 
tres abondante. L'eau verse ou 
la pluie verse, on dit aussi dans 
ce cas tomber a seaux, e'est ce 
qui explique le mot verser. La 
pluie tombe comme si on la 
versait. 

Verte-bonne, prune de 
Reine-Claude. 

Vertot, espece de pommes 
de table de couleur verte. 

Vesquer, vexer. 

Veule, sans consistance, 
mou. A Louviers, dans les fa- 
briques, on donne ce nom au 
fil peu tordu destine a former 
la trame. 

Vexinier, habitant duVexin. 

Viage, voyage. 

Viage (Y aller de son), en 
etre pour ses frais, perdre son 
temps. — J'ai eu beaule pranne 
par tous les bouts, i n a point 
voulu... j'y ai ete de mon viage. 

Viau, veau. 

Vice (Avoir du), etre malin 
dans la mauvaise acception du 
mot. 

Vice (Etre du), etre paillard. 

Vices (Avoir des\ avoir des 
defauts, s'applique aussi aux 
animaux. — Mon cheval est bon 
mais il a des vices. Elle en a 
des vices c'te femme-la. 
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Viclin, voyez Viquelin. 

Vie(Fairela vie) aquelqu'un, 
c'est lui rendre la vie dure. 

Vieilles, substantif pluriel, 
tourbillons de poussieres sou- 
leves par le vent. Les vieilles 
sont signe d'eau. 

Vient (D'ou), pourquoi. 

Vieuille on Vieuse, femi- 
nin de vieux. Une vieuille, une 
vieille femine. Une vieuse de 
90 ans. 

Vieuillard, vieillard. 

Vieuille sse, vieillesse. 

Vieuillerie, vieillerie. 

Vigine, branches d'osier 
qu'on laisse pousser, de rirga, 
verge, branche. 

Vigneau, limacon de mer, 
comestible appele aussi bigor- 
neau. 

Vingeon, sorte de canard 
sauvage. — Je tuai deux ca- 
nards, line sarcelle et un vin- 
geon 1638, Aventures de Fran- 
cois Gauchis). 

Viondir, verbe actif, onoraa- 
topee, bruit que fait une toupie 
ou un rouet, ou encore un in- 
secte. — Les guepes viondis- 
saient autour de inoi, ce mot 
est tres expressif. 

Viorne, clematite des haies, 
du latin riburna (Comte Jau- 
bert), voyez Barbe au bon Dieu. 

Vip6re, subtantlf masculin, 
un vipere. 

Viquelin, petit cotretn'ayant 
pas plus de trois centimetres de 
diametre. 

Viron pour environ. II etait 
viron deux heures. 

Vitcoq, videcoq, vieux nom 

t ,.„ ^ g rosse becasse, 

iens-t'en. 

, subst. feminin, 
ecessaire pour la 



nourriture provisions de bou- 
che. II faut emporter de la viva- 
ture. 

Via, contraction de voila. Le 
via v'ni. Ce mot prend le pluriel, 
les v'las qui viennent. J'ai ren- 
contre a Louviers un garconnet 
qui s en revenait de la distri- 
bution des prix tout charge de 
couronnes. Quelqu'un lui dit : 
Montre moi tes prix. Tnez les 
vlas, repondit le laureat. On 
prononce quelquefois v'lau. — 
Le vlau queu, le voila tombe, 
chu. 

Vois-je (Que je\ au lieu de 
que je voie. Voyons que je . 
vois-je. Les enfants font tres 
souvent ce pleonasme. 

Volage, qui manque de sta- 
bilite aussi bien dans le carac- 
tere que dans son assiette. — 
Meflez-vous de ce bateau, ii est 
volage. Un bachot est moins 
volage qu'une norvegienne. 

Voleume, volume. 

Volier, vol, bande d'oiseaux . 
Un volier de perdrix, pour une 
compagnie de perdrix. 

Vometif, vomitif. 

Voui, oui. — M'aimes-tu 
bien ? Voui ! 

Vouler, vouloir, Tr final ne 
se prononce pas. 

Vouste, course rapide, se 
dit de la course folle en rond 
que font les chiens lorsqu'ils 
sont joyeux. Fairela vouste. 

Vouster, courir vite, faire 
vouster quelqu'un ou quelque 
chose. — En voila un qui fera 
vouster les ecus de son pere. 
De Titalien volta, courir en 
tournant. 

Vot', votre. Vot 1 pere, vot' 
mere. 

Vu, eu, part, passe du verbe 
avoir. J'ai vu peur. II a vu bien 
du mal. On dit aussi evu. Jai 
evu des malheurs. 
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Y, mis pour lui. Jy ai, je lui 
ai. 

Yard, hard. Gros comme 
cleux yards de beurre. 

Yeux, yeuse, vieux, vieille. 
IJn yeux, une yeuse. On dit 
aussi yeuille, pour vieille. 

Yeux plus grands que la 
panse (Avoir Fs) au propre 
avoir Tappetit ferme avant d'a- 
^voir absorbe tout ce que Ton 
esperait manger. Au figure : 
entreprendre plus que Ton ne 



f>eut. Vouloir faire plus que 
orce. 

Y 1&, la. — II est y la. 

Y Ik (D'), de la. — Enleve ca 
d'y 14. 

Yperiau, ypreau, peuplier 
blanc. 



Zidore, Isidore nom propre. 

Zyeuter, regarder quelqu'un 
avec persistants, devisager. 
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Atrier, titre, foyer, salle ou 
le seigneur, en Normandie, te- 
nait ses plaids. Les plaids du 
fief de Berou, a Aubevoie, etaient 
tenus a Gaillon dans la salle de 
l'Atrier, a l'hotel Saint-Nicolas 
(Terrier de Berou. 



Bailer, pendre, s en aller les 
bras ballants. Se dit aussi des 
branches d'arbre qui trainent a 
terre. 

Bamboches, chaussons de 
lisieres. 

Bar, bac, bateau plat pour 
faire traverser les rivieres aux 
chevaux et aux voitures, pas- 
sage public par bateau. — Nous 
passerons au bar de Poses. 

Besacer, meme expression 
que foutiner, mais d'un style 
j)l us releve. 

Biset ou bisard, silex brut, 
caillou. Un bisard, un mur fait 
en bisard. 

Bleuse, feminindebleu. Une 
blouse bleuse. 

Bontivet6, bonte un peu 
naive. — J'ai fait ca par bon- 
tivete. 



Ca bo chard, tetu. 

Gagner ou caner, fuir, re- 
culer, ceder. 

Calif ourcbette (A), a cali- 
fourchon 



Gastonade, cassonade. 

Catenas, cadenas, de catena, 
chaine. 

Gavaqueuse, queue de che- 
val prele, famille des equieeta- 
cees. Cette expression qui est 
qresque une traduction, cava y 
cheval, queuse, queue, vient de 
Saint- Julien-de-la-Liegue, ar- 
rondissement de Louviers. 

C'en c'est, e'en est. — Est-ce 
de la laitue ? e'en c'est. 

Consentant (Etre), consen- 
tir, approuver. — Je sis be con- 
sentant. 

Gourir, fuir, couler. La 
futaille court. 

Gr6tir, fremir. — Y vous fait 
cretir avec ses histoires. 



Dard, idee fixe. — Y a 
logtemps que j'avais un dard 
ed vous ver. 

D6bigoch6 (Etre), etre mal 
a son aise, souffrant. 

Dail6e, ce qu'on peu prendre 
avec son doigt. Une dailee de 
creme, de confitures, etc. 

Doutable, douteux. 



Enchifron6, enchifrene, em- 
barras des fosses nasales, pre- 
lude du rhume. 

Equipolent (A 1'), a propor- 
tion. — Les riches bourgeois 
furent cottisez par sQmaine a 
dix deniers et le quomun peuple 
a l'equipolent Not. hist, de Jac- 
ques Pelet. 
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Freuler, froler, toucher 
leg^rement. 

Foligas, ecervele, etourdi. — 
II parle a tort et k travers, c'est 
un foligas. 



Grand; grande, grand-pere, 
grand'mere. — Au catechisme : 
Gombien y a-t-il de sacrements 
mon enfant ? — I en a pus 

M'sieu. — ? — Savez ben 

qu'o s'avez donne les derniers a 
ma grande Taut' semaine. 

Goule, gueule, bouche. 

Goul6e, bouchee, se dit en 
parlant des animaux. — Brebis 
qui bele perd sa goulee, pro- 
verbe qui s'applique aux ba- 
vards qui perdentleur temps et 
leur profit. 

H 

H, permute avec V. Hoiture, 
voiture ; Houel, Vouel, nom 
propre. 

Harboriste, herboriste. 

Histoire, pour. Histoire de 
rire, pour rire. (Test pas Fhis- 
toire de la chose, ce n'est pas 
que ce soit important, mais... 

Hors d'ensemble, separes. 
lis sont hors d'ensemble depuis 



six mois, se dit soit des epoux 
separes, soit des associes, en 
un mot de tous les gens qui 
auraient des interets communs. 



Javelier, us tensile que le 
faucheur adapte a sa faux pour 
former les javelles. 

L 

L6temps, longtemps. 



M 



Marcher sur la chr6- 
tient6, marcher nu-pieds faute 
de chaussures. 

Men6e, desordre, defaut 
d'administration. — G'est une 
menee dans c'te maison-la, tout 
le monde commande. 



Paour, lourdaud. — II a Fair 
d'un gros paour. 

P6ter plus qu'on a de 
fesses ou plus haut que le 
cul, mener un train de vie su- 
perieur a sa fortune, faire plus 
qu'on ne peut. 

Pied montoir, pic-pioche, 
outil dont une des extremites 
est aigue comme le pic et Tautre 
plate comme la houe. 
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